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Rcsume: 
Le Front national mterroge les relations de la bibliotheque municipale avec le 
pouvoir et la politique. Les lecteurs presentent quatre tendances identitaires, aux 
sensibilites citoyennes et aux valeurs politiques tres variables, Aucun profil n'est 
plus specialement ouvert au discours extremiste et chacun offre des modalites 
d'adhesions possibles. La question du pluralisme s'impose comme la faille 
identitaire commune sollicitee par le Front national dans la conscience civique de 
tous les profils de lecteurs. 
Descripteurs frangais : Bibliotheque ; Front national ; Politique ; Politique 
culturelle ; Pluralisme ; Identite. 
Abstact: 
The National front questions the municipal library relationships vvith authority 
and poiitics. Readers are producing four tendencies of identity profiles vvith 
various citizenships and reactions to politics activities. None identity profile is 
more sensible to extremist theories and everyone presents joining possibilities. 
The plurality problem is the common vveak point in the readers identities that 
National front provokes in their civic conscience. 
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Introduction 
Lors des elections municipales de 1995, le Front national, parti d'extreme droite 
frangais fonde en 1972 mais qui n'est appara sur la scene electorale que dix ans 
plus tard, a reussi pour la premiere fois a faire elire trois maires sous son 
etiquette. 
Des leur election aux municipales de 1995, les mairies de Toulon, Marignane et 
Orange se sont interessees vivement au fonctionnement de leurs bibliotheques. 
Les politiques d'acquisition des bibliothecaires ont ete mises en cause au nom du 
pluralisme et les maines sont donc intervenues, notamment pour introduire des 
documents a leur convenance. Cette intervention du pouvoir politique, assez 
exceptionnelle dans 1'histoire des bibliotheques municipales fran^aises depuis la 
guerre d'Algerie, a provoque un retentissement important dans les medias et a 
souleve une vague de protestations de la part des intellectuels et des 
bibliothecaires frangais. Le mmistere de la culture s'en est aussi preoccupe et 
reflechit a une disposition legislative pour encadrer les procedures d'acquisition 
des livres par les bibliothecaires professionnels. 
Porter notre attention sur cette controverse assez mediatisee, essentiellement par 
la presse ecrite, ne consiste pas a ceder aux feux de 1'actualite. Le questionnement 
que suscite cette affaire trouve sa place parmi les etudes realisees sur la 
« citoyennete » des lecteurs et le role de la bibliotheque dans vie democratique. 
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Au-dela de la polemique autour de la notion de pluralisme, cette affaire interroge 
le rdle de la bibliotheque et des livres dans la vie politique et dans les usages 
politiques des lecteurs. Cest sur cet aspect qu'il nous semble opportun de nous 
interroger. Les dispositions des maires Front national et les vives reactions 
qu'elles ont suscitees trahissent un enjeu politique fort autour de la bibliotheque 
et du livre. L'interet de notre enquete sera de mesurer la part de speculation des 
differents acteurs de cette polemique sur les usages et les representations de la 
bibliotheque par les lecteurs. Car au fond, dans cette polemique ou toutes les 
instances concernees se sont prononcees (municipalites Front national, 
bibliothecaires des villes concernees, bibliothecaires frangais, ministere de la 
Culture, mtellectuels, elus de l'opposition), la parole n'a pas ete donnee aux 
principaux concernes, les principaux destinataires des politiques culturelles et 
d'acquisition de livres : le public, les lecteurs. Les elus defendent leur conception 
du pluralisme au service des idees de leur propre camp, les bibliothecaires 
defendent leur independance et leur professionnalisme, les mtellectuels 
soutiennent un pluralisme au service de 1'esprit democratique. Mais 1'enjeu 
principal au centre de cette polemique semble absent des debats : les lecteurs 
sont-ils attentifs au role politique de la bibliotheque, au rdle, tout simplement, de 
la bibliotheque dans la ville ? Que represente pour eux le pluralisme dans la 
bibliotheque ? Ont-ils des attentes politiques envers Fequipement culturel de leur 
ville ? Quelles sont ces attentes ? L'enjeu politique important qui se degage des 
debats autour du pluralisme dans la bibliotheque est-il fonde sur une realite dans 
les usages et le representations des lecteurs ? Quelle peut etre cette realite ? 
Le flou qui regne sur ces questions merite des eclaircissements que nous tenterons 
d'apporter en realisant une enquete de sociologie sur les usages et les 
representations politiques de la bibliotheque par les lecteurs. Pour realiser cette 
enquete, nous avons choisi la bibliotheque municipale de Saint-Etienne : un site 
qui n'est pas directement touche par la polemique nee des interventions du Front 
national sur les bibliotheques mais qui reste concerne par ce phenomene, comme 
nous le verrons. 
Avant de consulter les lecteurs, nous reviendrons sur les evenements successifs 
qui se sont deroules autour du livre et de la culture en general depuis 1'election 
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des maires du Front national. Ces precisions nous permettrons d'aborder les 
representations et les strategies du parti de Jean-Marie Le Pen en ce qui concerne 
la bibliotheque municipale, le livre et la culture dans la societe democratique. 
Alors nous pourrons approcher les differents problemes poses par les remises en 
cause du Front national, tant sur les politiques d'acquisition et la notion de 
pluralisme, que sur les questions des relations d'autorite des fonctionnaires des 
bibliotheques avec leur tutelle mumcipale et d'independance politique de la vie 
culturelle. Ces rappels des faits, l'identification et l'analyse des questions 
culturelles et politiques qu'ils imposent permettront de les mesurer aux usages et 
representations des lecteurs. Nous esperons comprendre ce qui fait la particularite 
des relations tendues qu'entretiennent les bibliotheque municipale et le parti 
d'extreme droite. 
Une deuxieme partie presentera le site et la methode employee pour mener 
Fenquete aupres des lecteurs. Les resultats seront analyses pour faire apparaitre 
les differentes postures adoptees par les lecteurs par rapport a certaines valeurs 
centrales dans la conception de la bibliotheque, du livre et de la culture presentee 
par le Front national. Nous tenterons d'elaborer ces postures en systemes d'usages 
et de representations ideologiques qui gouvernent la construction des identites de 
lecteurs. Alors, il nous sera possible de realiser une typologie des profils de 
lecteurs selon ces representations et usages socio-politiques de la bibliotheque. 
A la lumiere de ces comportements, nous tenterons de verifier la validite de nos 
hypotheses, et d'evaluer 1'echo, chez les lecteurs, du debat politique actuel sur la 
bibliotheque : dans ses attentes, dans ses representations et ses usages. 
Les elus ne sont ils pas trop optimistes quand a la fonction politique de la 
bibliotheque dans les usages des lecteurs ? La pression ideologique qu'ils exercent 
sur la politique d'acquisition repose peut-etre davantage sur une volonte 
symbolique, que sur un reel projet politique, c'est a dire un projet pour la ville, 
pour la societe. Notre enquete sur les identites citoyennes et politiques des 
lecteurs de bibliotheques municipales va se consacrer a la reception de la 
« chose » politique (qui releve de la polis) dans les usages et representations des 
lecteurs qui entretiennent une relation avec la bibliotheque municipale de leur 
ville. 
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Problematique et contexte d'une 
enquete entre culture et politique 
« Nous autres, Frangais et Europeens, avons cree la plus grande civilisation que la 
terre ait connue, nous avons decouvert 1'essentiel des connaissances que les 
hommes ont acquises et nous avons conquis la terre entiere. » 
Bruno Megret, 
cite par Liberation, le 31 aout-1" septembre 1996. 
Une ville, meme une petite ville, c'est la cite. La Cite, c'est aussi la Republique, 
une forme de gouvernement ou les citoyens choisissent de vivre ensemble selon 
des modalites qu'ils choisissent. Cela ne veut pas dire que la ville soit une petite 
republique. Cependant, en Republique, la ville en respecte les principes, la 
morale, les lois. 
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La bibliotheque mumcipale est une institution culturelle de la Cite. Une 
institution a la fois emblematique de la ville et de la Republique, dont elle 
represente et diffuse les principes. Cest dans cette perspective de la bibliotheque 
que nous menerons notre etude. La vie culturelle a souvent entretenu des rapports 
ambigus avec le pouvoir et avec la vie politique en general. Nous nous 
interesserons plus precisemment aux relations du pouvoir mumcipal avec la 
bibliotheque. Elles ont parfois ete tendues entre les municipalites (de tous bords) 
et cette institution culturelle. Pourtant, jamais ces relations n'ont autant fait parler 
d'elles depuis Velection des municipalites du Front national dans trois villes du 
sud de la France, puis quatre avec Vitrolles. D'ou vient cet evenement ? La 
politique culturelle du Front national dans la Cite questionne les rapports du 
pouvoir avec la vie culturelle. Cette politique culturelle introduit-elle de nouveaux 
rapports du politique avec le champ culturel ? Est-ce la Vorigine de tout ce bruit ? 
En preambule de cette premiere partie, la conception culturelle de Brano Megret1 
semble etre plus attachee a 1'idee de Nation qu'a celle de la Republique. 
1 Depuis fevrier 1997, Bruno Megret gere la ville de Vitrolles ou il a fait elire son epouse a la 
fonction de maire, lui-meme se trouvant en situation d'inelligibilite. 
2 Nation ; grande communaute humaine, le plus souvent installee sur un meme territoire, et qui 
possede une unite historique, linguistique, culturelle, economique plus ou moins forte, Dictionnaire 
Larousse, 1982 
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Problematique 
Dans le eontexte politique sous tension qui regne a propos de la vie culturelle 
dans les villes du Front national, nous nous interrogerons sur le sens social de la 
politique menee par le parti d'extreme droite en matiere de bibliotheques : a quel 
projet socio-politique correspond cette pression extremiste sur le domaine 
culturel, sur la transmission des idees ? 
Quel usage le Front National entend-il faire de la bibliotheque dans la Cite ? Plus 
precisement, quel usage fait-il du pluralisme ? D'ailleurs, que signifle cette notion 
de pluralisme dans la democratie ? L'interpretation extremiste de ce concept 
s'inscrit-elle dans le projet democratique ? 
La politique d'acquisition decidee par les municipalites du Front National 
correspond-elle a la realite democratiquement exprimee par les administres 
concernes : les lecteurs ? Quelle est leur defimtion de la bibliotheque dans la Cite 
? Quelle place, quel rdle lui donnent-ils ? Comment s'integre la notion de 
pluralisme dans cette representation de la bibliotheque par les lecteurs ? Qu'est-ce 
que le pluralisme pour les lecteurs ? S'agit-il de refleter le paysage editorial ou 
politique, de le rectifier a la mesure de la majorite municipale ? Le pluralisme a-t-
il des exceptions pour les textes qui nient ses fondements et ceux de la democratie 
? Au fond, le lectorat fait-il un echo favorable a la representation extremiste de la 
bibliotheque municipale ? Sa conception de la bibliotheque est-elle celle du repli 
identitaire ? 
Le public des bibliotheques municipales n'est-il pas fondamentalement un public 
ouvert sur Valterite (par opposition aux formes d'integrisme) parce-que la 
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bibliotheque est un lieu cfouverture au monde (et qui semble s'etre ouvert encore 
davantage ces dernieres decennies par son contenu «multi-sensoriel» et son 
contenant architectural) ? Le public des bibliotheques municipales ne recherche-t-
il pas des intluences du monde qui pourraient enrichir son identite humaine, 
nourrir sa conscience planetaire au contact des reseaux du texte, du son et des 
images oii s'echangent et se metissent les cultures ? 
En manifestant sa volonte de changer la representation ideologique du monde 
dans les rayons de la bibliotheque, le Front National ne cherche-t-il pas a modifier 
la representation ideologique des lecteurs ? Non pas que ce parti specule (ou 
puisse meme esperer) sur le deplacement ideologique des convictions intimes du 
lectorat par simple diffusion de textes choisis : ne s'agit-il pas, plutdt, de 
provoquer la modilication physique de ce lectorat, une sorte d'epuration 
ideologique d'un site culturel conquis, une deportation intellectuelle du sens 
democratique ? 
Hypothese 
Alors s"impose notre hypothese. En effet, par ses fonctions, la bibliotheque 
occupe une place emblematique dans le fonctionnement democratique et oii la 
conscience citoyenne est forte parmi le lectorat (comme le montre 1'etude 
presentee par Miehele Petit sur la citoyennete et les jeunes lecteurs3). Cest 
pourquoi nous supposerons que le discours integriste de Fextreme droite a peu 
3 STRATES, Integration sociale et citoyennete : le rdle des bibliotheques municipales, Paris 
I/CNRS, avril 1996 
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d'emprise sur les leeteurs, dont la demarche est cosmopolite, raisonnee et 
citoyenne. 
L'usage detourne du pluralisme par le Front National n'a pas d'objectif de 
representation pluraliste des opinions politiques dans les sensibilites du lectorat 
(ce qui releverait vraiment du pluralisme), ni meme un objectif militant aupres 
des lecteurs. Le but inavoue de la strategie d'extreme droite est d'atteindre la 
fonction citoyenne de la bibliotheque municipale et d'en exclure toute pratique 
identitaire se construisant au contact pluri-culturel. Le Front National privilegie la 
pratique identitaire ethnocentrique. La bibliotheque est dans la Cite comme un 
outil de renforcement du sentiment national, instrumentalisee au profit de 
1'ideologie au pouvoir, et non plus au service du citoyen desireux de se construire 
socialement et librement. L'utilisation de la bibliotheque par le Front National est 
anti-democratique parce-qu'elle vise a 1'exclusion des lecteurs en tant que 
citoyens. 
Alors il existe une contradiction : il est evident que 1'electorat du Front National 
est aussi lectorat de la bibliotheque municipale. II est hors de propos de demontrer 
que 1'electeur du Front National deserte la bibliotheque, lieu de partage et 
d'exercice democratique, sous pretexte que son parti est anti-democratique. 
Pourtant, ce citoyen-lecteur n'est pas conscient de la contradiction implicite entre 
son acte eleetoral (de fermeture au monde et de repli sur soi) et son acte lectoral 
(d'ouverture au monde et au fait humain). Notre enquete se propose de verifier 
que 1'attitude pleinement citoyenne (raisonnee) du lecteur, dans sa demarche de 
frequentation de la bibliotheque, est parfois en totale contradiction avec son 
attitude electorale qui obeit (dans le cas du vote Front National) a un processus 
etranger a Fusage de la Raison. 
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Naissance d'une polemique 
Avant d'aller plus loin dans la reponse a nos hypotheses, il convient d'effectuer 
un rappel des evenements qui motivent nos mterrogations. 
Avant Vitrolles en fevrier 1997, Toulon, Orange et Marignane choisissaient une 
municipalite Front National en 1995. Depuis, de nombreuses tensions se sont 
declarees a propos de la politique culturelle de ces villes, et notamment autour du 
livre. Une vive polemique a eclate a propos de la fete du livre de Toulon et des 
pressions municipales sont apparues sur la politique d'acquisition de documents 
des bibliotheques des trois villes. 
A Orange, un violent conflit s'est declare entre la mairie, d'une part, les 
bibliothecaires et le ministere de la Culture, d'autre-part. Finalement, toutes les 
bibliothecaires en poste a Orange avant 1'arrivee du maire extremiste, Jacques 
Bompart, ont quitte la bibliotheque de cette ville : la derniere a quitte son poste le 
ler fevrier 19974. La mairie a eprouve quelques difficultes pour les remplacer par 
des professionnels ideologiquement convenables a la municipalite. L'ancienne 
directrice de la bibliotheque municipale d'Orange, Catherine Canazzi explique 
que les elus Front national ont fait des bibliothecaires des «otages de 
Varbitraire5». La bibliothecaire denonce les pratiques de la municipalite avant 
qu'elle quitte son poste : les acquisistions etaient controlees6, et parfois prescrites 
tandis que les listes d'acquisitions etaient biffees et des dons etaient acceptes par 
4 Christiane Chombeau, LeMonde, 8 fevrier 1997 
5 LeMonde, 28 mars 1997 
6 Les listes cTacquisitions de la bibliotheque municipale d'Orange sont soumises a M. Lagier, adjoint 
delegue a la Culture, ou a M.Beck, directeur du service communication de la mairie 
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le cabinet du maire. Finalement, le personnel devait «se soumettre ou se 
demettre7 ». Micheline Verger, ancienne bibliothecaire a Orange rapporte 
egalement les conditions d'elaboration des listes d'acquisition. Elle revele que ses 
consignes politiques etaient de ne plus acheter pour les rayons destines a la 
jeunesse «que des livres qui les font rever, de la litterature d'evasion8». Elle 
temoigne de la censure exercee par la mairie orangeoise sur les listes d'achats. 
Cette censure concerne essentiellement les documents relevant de la culture juive, 
les contes africains, les «romans sur Famitie entre les peuple», certains 
documents comportant des illustrations de personnages noirs, et des oeuvres 
suspectees de pouvoir choquer 1'odre moral, ou qui pourraient mettre « en peril le 
nationalisme». A titre d'exemple, les seules acquisitions de la bibliotheque 
d'Orange en septembre 1996 concernent trente-cinq livres exclusivement edites 
par les Editions nationales (liees au Front national) et tous eerits par des 
responsables du parti extremiste. II s'agit d'un «reequilibrage» dont le 
responsable de la communication tient a preserver la discretion en demandant, par 
note inteme, aux bibliothecaires de le « prevenir (...) des reception des livres 
commandes aux Editions nationales, afln que je puisse vous dire quels ouvrages 
l'on peut mettre en nouveautes et ceux qui doivent aller directement sur un rayon 
specifique. J'insiste sur ce tri, car il est inutile de donner 1'impression d'arrivage 
massif qui pourraient etre mal interprete9». De meme, la municipalite avait deja 
impose, depuis son election, des livres d'anciens Waffen SS ou collaborateurs des 
SS, et d'auteurs antisemites10. 
Le rapport demande par le ministre de la Culture, en mars 1996, a 1'Inspection 
generale des bibliotheques sur la situation a Orange, realise par Denis Pallier, 
identifie les quatres criteres de choix imposes par la mairie. Cette censure se 
focalise sur 1'aspect mondialiste des livres taxes de « cosmopolitisme », sur ceux 
dont la vision politique de 1'auteur est en opposition avec le Front national 
(auteurs de gauche) ou traitant de themes a potentiel scandaleux au regard des 
7BBF, T.42, n°3. 1997 
8 Lettre adressee a la revue Citrouille, en echo a 1'article Moralement correct de Patrick Wolf paru 
au n°ll 
y Note d' accompagnement datee du 18 septembre 1996, et signee du directeur de la communication 
a la mairie d'Orange, Liberation, 21 novembre 1996 
10 Le Monde, 15 juillet 1996. Jacques Bompart dement certains de ces achats de livres dans une 
lettre au journal Le Monde date du 25 juillet 1996 
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theses d'extreme droite (la seconde guerre mondiale, le rap, le racisme), Enfin la 
specialite de 1'ouvrage peut etre un motif retenu (comme Le metier de 
Bibliothecaire, Editions du Cercle de la Librairie). Jacques Bompart, ajoute un 
autre critere : le respect des bonnes moeurs. Dems Pallier en conclue que la 
politique d'acquisitions de la bibliotheque d'Orange subit trois derives. Ainsi, la 
fonction de distraction dans les livres est privilegiee au detriment des fonctions 
d'information, d'etude et de culture. Ensuite, il releve 1'interpretation eronee du 
pluralisme qui postule un reequilibrage systematique de themes et d'auteurs juges 
de gauche. Enfin, Denis Pallier deplore Vethnocentrisme qui guide les achats. II 
rappelle que les bibliotheques doivent selectionner les documents selon les 
criteres de «la qualite, 1'actualite et la diversite et non les points de vue politiques 
et religieux ». Par ailleurs, dans son rapport annuel d'activite 1996 remis aux 
ministres de 1'Education nationale, de 1'enseignement et de la recherche, et de la 
Culture, 1'Inspection generale des bibliotheques rappelle que «le choix des livres 
releve de 1'initiative et de la competence des bibliothecaires professionnels » et 
precise que les criteres de choix relevent de la qualite et de la diversite « et non 
des points de vue politiques 11». 
Au mois de juillet 1996, tres soucieux de son image pluraliste, Jacques Bompart a 
envove une lettre a tous les partis pour obtenir des suggestions d'achats de livres 
representant leur courant de prensee. II avoue n'avoir re?u qu'une reponse : celle 
du Front national. Frangois Leotard aurait repondu pour l'UDF, lui conseillant, 
notamment, des auteurs anti-fascistes et des ouvrages classiques du combat pour 
la liberte politique (Sieyes, Aron...)12. 
Fin 1996, la mairie de Marignane13, dans sa bibliotheque municipale, a supprime 
des abonnements a Liberation, La Marseillaise (journal communiste), et 
L'Evenement du Jeudi, remplaces par Present, National Hebdo et Rivarol 
(journaux extemistes) : des revues d'extreme droite. Des lecteurs de la ville ont 
saisi le tribunal administratif de Marseille pour « prejudice grave et irreparable 
contre la liberte d'expression et d'acces a 1'information ». L'Association des 
bibliothecaires frangais (ABF) soutient cette initiative par un «memoire 
11 La Gazette des communes, 14 avril 1997 
12 Liberation, 14 septembre 1996 
13 Par note signee du premier adjoint Jean-Christian Tarelli, a compter du 4 septembre 1997 
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suppletif» qui sera depose au tribunal. L'avocat des lecteurs, Me Candon, a 
estime que le premier adjoint n'etait pas competent pour prendre une decision qui 
constitue une « violation manifeste du principe de pluralisme et de neutralite du 
service public14 ». L'avocat de la ville de Marignane, Me Perdomo15 a defendu les 
imperatifs de pluralisme et le souci d'economie qui ont motive la decision du 
premier adjoint, Jean-Christian Tarelli. Dans la meme bibliotheque de Marignane, 
et sous pretexte economique, des ouvrages ont ete refuses, tandis que soixante-
quinze livres ecrits par des membres du Front National et des auteurs extremistes 
arrivaient a la bibliotheque au mois de janvier sans que les bibliothecaires ne 
soient prevenus... 
A Toulon, Louis Soccoja, adjoint a la culture, vise tous les bons de commande des 
bibliothecaires. II a oblige la bibliotheque a s'abonner a Present et d'autres revues 
extremistes et a impose au moins un ouvrage d'AIexis Carrel. 
Le 7 novembre 1996 le Front National presente les resultats d'une enquete 
realisee par ses elus16 dans une centaine de grandes bibliotheques municipales 
frangaises (excluant Lyon et Paris). Presentee comme une enquete permettant 
« d'evaluer le pluralisme dans les bibliotheques » elle vise a etablir la presence 
minoritaire des documents representant les idees et la mouvance de ce parti, et a 
soutenir la politique des maires « frontistes ». II s'agit aussi d'une reponse aux 
mises en garde de Philippe Douste-Blazy adressee a la mairie d'Orange sur les 
criteres de selection de la bibliotheque municipale. 
A 1'occasion de cette enquete portant sur la presse et les livres politiques, le Front 
national denonce «le regne du pret-a-penser » et le « politiquement correct» dans 
les bibliotheques mumcipales, rebaptisees « conformotheques ». Le questionnaire 
elabore par le Front national pour mener cette enquete compare des auteurs 
apprecies par le parti extremiste (Alain de Benoist, Jean Madiran, Jules Monnerot, 
Alexis Carrel...) a ceux que le parti combat ouvertement (Bernard-Henri Levy, 
Alain Finkelkraut, Alain Touraine...). Concernant les livres pour enfants, le 
l4Deuxieme audience du proces, le 13 mai 1997 au tribunal administratif de Marseille. Livres 
Hebdo, n°249, 16 mai 1997 
15 Me Ronald Perdomo est egalement conseiller municipal Front national a Marseille 
16 Annexe 1, Bibliotheques ou conformotheques ? Le regne du pret a penser dans les bibliotheques 
municipales, 7 novembre 1996, Conseil Regional d'Ile-de-France, Groupe Front national 
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rapport denonce notamment la superiorite numeriques des contes africains sur les 
contes europeens dans la bibliotheque. 
Alors que cette enquete etait terminee et avait ete rendue publique deux semaines 
auparavant, des elus du Front national ont force 1'entree de la bibliotheque 
municipale de La Garde (ville limitrophe de Toulon et geree par le parti 
communiste), pendant la Fete du livre de Toulon, pour connattre le nombre et la 
nature des ouvrages disponibles. La ville de La Garde accueillait alors une 
« contre-fete du livre » organisee avec le soutient de certains libraires toulonnais. 
Justifiant leur politique en utilisant 1'argument piuraliste, ces maires du Front 
National comptent retablir, dans les rayons de leurs bibliotheques, un equilibre 
qu'ils jugent defavorable a leur parti et contradictoire avec la democratie. 
Concretement, cette politique se traduit par la suppression d'achats, proposes par 
les bibliothecaires, de documents incompatibles avec 1'ideologie d'extreme droite 
et par 1'achat impose d'ouvrages favorables ou edites par les organes lies au Front 
National. 
Le probleme pose par les mairies Front national est insolite car c'est la premiere 
fois qu'un changement politique entraine une telle remise en cause de la 
profession des bibliothecaires et du rdle de la bibliotheque dans la societe. 11 est 
deja arrive que soient signalees certaines pratiques de censure ou d'imposition de 
livres par des municipalites, de droite ou de gauche, mais de maniere ponctuelle, 
dans une ville, ou a un moment precis fesant suite, generalement, a un 
changement de majorite municipale. Cest la premiere fois qu'une telle pratique 
et une «telle prevalence du critere ideologico-politique sur les autres criteres de 
17 choix d'acquisitions », sont eriges, dans toutes les villes detenues par un parti, 
en svsteme durable de gestion d'un edifice culturel public. On assiste a une 
veritable entreprise d'« instrumentalisation de la bibliotheque », selon Martine 
Poulain, en complete contradiction avec « ses missions », « son rdle » et « sa 
definition meme18 ». 
De meme, il est «inedit dans 1'histoire politique frangaise19 » que le siege du 
parti intervienne sur ses elus locaux. En effet, la direction nationale du parti 
17 Christophe Pavlides,BBF, T.42, n°3, 1997 
18 Editorial, BBF, T.42, n°l, 1997 
i9D'apres Michel Soudais, Les villes FN, in Politique, la revue, n°4, avril-mai-juin 1997. Michel 
Soudais est journaliste et auteur de Le Front national en face, Flammarion, 1996 
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extremiste s'immisce systematiquement dans la gestion des villes conquises, ce 
qui fait dire a Jean-Marie Le Pen que les maires ne sont pas « proprietaires de 
leurs mairies20» puisqu'ils ont ete elus sur des listes et le programme du parti, et 
grace au patronnage de son president. Les decisions strategiques des municipalites 
d'extreme droite sont donc «largement inspirees, sur les rives de la Seine (le 
siege du Front national a Saint-Cloud) par un petit groupe qui gravite autour de 
Jean-Yves Le Gallou, le secretaire national aux elus »2!. Cela explique que les 
pressions sur les bibliotheques ne soient pas un cas isole dans une ville mais, au 
contraire, caractensent les trois mumcipalites extremistes elues en 1995. Cela 
montre surtout que la pression sur le champ culturel, a travers les bibliotheques, 
est une strategie d'envergure decidee par le Front national a 1'echelon du pays. 
Derriere Finstrumentalisation des bibliotheques par leur municipalites, il y a 
d'abord 1'instrumentalisation autoritaire des villes par un parti politique. 
La politique d'acquisition en question 
La tourmente politique qui suit 1'election des maires Front National a le merite de 
poser le probleme de la deontologie des bibliothecaires dans le choix des livres. II 
n'y pas de regle absolue en matiere de choix des livres en bibliotheque. Nous 
pouvons plutdt parler d'un consensus. Avec la crise declenchee dans les villes 
nationalistes, ces pratiques de bon sens ne suffisent plus pour jusitfier les choix. 
20 Propos tenus sur Sud Radio en octobre 1995 et repris par Mchel Soudais, Les villes FN, in 
Politique, la revue, n°4, avril-mai-juin 1997 
21 Cette pratique s'est accentuee avec 1'election d'une municipalite Front national a Vitrolles : le 
joumal electoral de la liste du nouveau maire Catherine Megret indiquait qu'apres son election elle 
pourrait compter sur six « conseillers techniques » de la direction du mouvement extremiste ou elus 
pour d'autres mandats. 
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Dans les 3600 bibliotheques municipales frangaises les politiques d'acquisition 
sont variees, quand elles existent. Pour proceder aux acquisitions, de nombreuses 
bibliotheques, comme celles de Grenoble ou de Reims, ont constitue des comites 
de lecture. Ceux-ci reunissent tous les quinze jours ou tous les mois 
bibliothecaires specialises sur un theme (jeunesse, patrimoine local, section 
adulte), libraires et lecteurs. Ailleurs, et notamment dans les petites structures, les 
acquisitions reposent sur les epaules du conservateur ou du bibliothecaire 
dirigeant 1'etablissement. Comme 1'afflrme Martine Pringuet, directrice de la 
bibliotheque de Cavaillon, les bibliotheques municipales « ne peuvent mettre 
n'importe quel livre dans n'importe quelles mains. Les choix doivent s'operer 
collectivement, apres une mure reflexion, mais c'est une utopie. » En effet, le 
temps manque aux bibliothecaires pour les acquisitions et ils doivent donc faire 
preuve d'une « subjectivite lucide ». La bibliotheque est un equipement unique et 
privilegie ou chacun, membres de la collectivite, quels que soient ses 
competences, son niveau d'instruction, ses centres d'interet, ses envies, ses desirs, 
ses attentes, ses besoins, peut trouver le document, 1'information qu'il recherche, 
qui lui est necessaire, ou ceder a la seduction de 1'inattendu. Les bibliotheques 
proposent des collections qui doivent etonner, provoquer, developper le sens 
critique, permettre a chacun de forger son jugement. « Les bibliothecaires sont les 
createurs, subjectifs et lucides, vigilants de ces fonds, responsables de « 1'esprit du 
lieu.22 » 
Les bibliothecaires regoivent une formation trop limitee en matiere d'acquisitions. 
Cette faiblesse de la formation s'accompagne d'un manque de reconnaissance de 
leur competence professionnelle dans ce domaine. De surccroit, la legislation 
permet a des mstances admimstratives superieures incompetentes en 
bibliotheconomie, au service d'un parti (et non d'une deontologie professionnelle) 
de commander des livres sans connaitre les besoins de la bibliotheque. Les cadres 
A ont une fonction decisionnaire « au service de la democratie et de la decouverte 
des cultures ». Leur rdle est de mettre a disposition des lecteurs, des citoyens en 
general, des documents permettant la formation des opinions, la distraction. 
22 La Gazette des commmes, 3 fevrier 1997 
16 
Fapprentissage : Pour satisfaire toutes ces attentes, «les professionnels de la 
lecture ont toujours travaille dans ce qu'il ont appelle le souci du pluralisme.23» 
Seules les listes d'ouvrages interdits etablies chaque annee par arrete publies au 
Journal Officiel par la Direction des libertes publiques du ministere de Finterieur 
(ouvrages racistes, pornographiques) et la loi du 16 juillet 1949 sur les 
publications a destination de la jeunesse, balisent leur travail d'acquisition. 
Toutefois, a en croire une centaine de bibliothecaires reunis le 9 janvier 1997, a 
Grenoble, autour du theme « Quels livres, ce que les choix impliquent», le 
« contreseing » des responsables locaux serait assez frequent et depasserait le seul 
cadre des communes gerees par le Front national. « On n'en parle pas car le 
fonctionnaire est astreint a son devoir de reserve mais cette situation existe, 
affirme Claudine Belayache, presidente de FAssociation des bibliothecaire 
frangais (ABF). La situation est paradoxale. Tout acte du bibliothecaire est un acte 
public avec une forte resonnance aupres des admimstres. Ouvrir une bibliotheque 
est un acte ideologique par lequel on eree un espace d'echange avec le public. Or, 
Fexposition public d'un differend entre le bibliothecaire et 1'elu local enfreint 
evidemment le devoir de reserve. Cest la quadrature du cercle...24 » 
Selon Pierre Gaillard, directeur de la bibliotheque d'Avignon, «la politique 
d'acquisition, c'est tres peu ideologique et c'est avant tout une technique et une 
affaire de professionnels. » Dans un entretien avec Fran^ois Marin, directeur de la 
bibliotheque municipale de Saint-Etienne, celui-ci attirait notre attention sur le 
pre-suppose ideologique dont souffre le professionnalisme des bibliothecaires 
dans leur politique d'acquisition. En effet, parmi les auteurs figurant sur la liste 
du Front national25 lors de son enquete nationale de 1996, 1'un d'eux, Pierre 
Gripari, est tres connu pour ses livres pour enfants, reconnus pour leur qualite et 
largement presents dans le fonds de la BM. Cet auteur est aussi connu pour son 
adhesion revendiquee aux theses du Front national. Comme pour les autres 
auteurs de la liste de Fenquete, le Front national suppose la censure d'un auteur 
pour ses idees proches de Fextreme droite. La presence de cet auteur dans les 
23 LaGazette des communes, 3 fevrier 1997 
24 La Gazette des communes, 3 fevrier 1997 
25 Annexe 2 
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rayons de la bibliotheque municipale pour ses qualites exclusivement litteraires 
tend a dementir cet a priori ideologique. 
Les bibliothecaires se montrent favorables a une transparence et une cooperation 
etroite avec les elus en etablissant un contrat de confiance tacite. 
Pour Simon Cane, directeur de la bibliotheque municipale de Macon, «le 
dialogue bibliothecaires-elus s'impose. J'attends des elus non qu'ils controlent 
betement les listes d'acquisitions, mais qu'ils m'indiquent les priorites 
documentaires de la bibliotheque municipale : diffuser la culture de base, creer un 
fonds specialise sur 1'emploi et 1'insertion sociale a destination des demandeurs 
d'emploi, etc ». Pour Martine Prmguet, directrice de la bibliotheque municipale 
de Cavaillon, le bibliothecaire doit expliquer aux elus sa politique d'acquisition 
en assumant ses partis pris : «11 a deja un formidable acquis : le public, qui le 
reconnait comme le veritable responsable des acquisitions et des collections. A lui 
de convaincre les elus. » 
Ces derniers, apres les remises en cause du pluralisme par le Front national dans 
les bibliotheques publiques, s'inquietent avec leurs bibliothecaires de ce qu'il en 
est dans leur propre etablissement: il s'agit d'avoir une argumentation solide face 
aux attaques du parti extremiste. A Bezons (95), la municipalite communiste a 
demande a la directnce de la bibliotheque Isabelle Antonutti de rediger un rapport 
sur la methode de choix des livres de son equipe. 
A ce sujet, la Bibliotheque Publique dTnformation accueillait le 18 mars 1997 
une journee d'etude sur les politiques d'acquisitions. Les professionnels presents 
ont reconnu que les politiques d'acquisitions «sont gerees de maniere trop 
intuitive, pas assez explicite, pas assez visible26 ». « L'ombre et le mystere ne 
conviennent pas a notre metier» a souligne Philippe Debrion, directeur de la 
bibliotheque dTssy-Les-Moulineaux. Alors, que repondre, ont demande certains 
participants « lorsqu'on nous demande d'acheter Present ? Nous avons tendance a 
nous refugier derriere des questions techniques ou financieres». Les 
bibliothecaires ne cachent pas que le choix des livres n'est jamais neutre puisqu'il 
depend de nombreux facteurs tels que le budget, «le lieu et les publics, la 
competence et les affmites, forcement subjectives, d'une equipe. Ils estiment que 
26 Livres Hebdo, n° 241, 21 mars 1997. 
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la bibliotheque se doit d'afficher cet engagement, base sur les missions de service 
public et 1'acces a 1'information du plus grand nombre ». 
Le Front national s'appuie sur le flou qui entoure la question de la politique 
d'acquisition pour denoncer le nom respect du pluralisme et les partis pris 
svtematiquement dresses contre sa tendance. Les aveux de subjectivite des 
bibliothecaires en matiere de choix, meme s'ils temoignent d'une franchise et 
d'une honnetete intellectuelle, ne satisfont pas un parti qui brandit le fantasme du 
complot de 1'intelligentsia contre ses idees. 
Pluralismes 
L'argument pluraliste, qui justifie 1'enquete du Front national dans les 
bibliotheques, et toutes ses actions dans le secteur editorial, apparait parfois 
comme un sauf-conduit permettant de mettre le Front national en position de 
victime d'une censure du complot « bien-pensant». II retourne systematiquement, 
au profit de sa propre conception du pluralisme, les arguments de ses adversaires 
qui defendent un pluralisme accuse d'exclure les idees nationalistes27. Le pretexte 
pluraliste se renforce lorsqu'on prend connaissance des consignes, donnees par le 
parti, aux elus charges de visiter les bibliotheques dans le cadre de 1'enquete 
presentee le 7 novembre 1996 : « Si le pluralisme n'est pas assure, ne vous 
trompez pas de combat, ne critiquez pas la presence de tel ou tel livre, ne vous 
27 Ainsi, Jean-Yves Le Gallou (secretaire national aux elus du Front national) menace de retoumer a 
son profit toute loi sur le pluralisme (Le Mortde, 19 fevrier 1997) et, le 8 avril 1997, lors du proces 
opposant des lecteurs marignanais a leur municipalite, 1'avocat de la ville remarque que «les 
requerants se plaignent de la suppression d'un service de presse pluraliste alors qu'ils demandent la 
suppression du pluralisme qui a cte etendu a trois journaux ». Livres Hebdo, n°244, 11 avril 1997 
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lancez pas dans une vaine chasse aux sorcieres, ne revetez pas 1'habit de censeur. 
Bien au contraire, posez-vous en defenseur de la liberte d'expression et du 
pluralisme ». L'alibi du pluralisme semble couvrir des motivations non avouees 
que nous tenterons de determiner. 
D'une mamere generale, les elus du Front National nient la competence du 
bibliothecaire et« la valeur de son experience28 » tout en s'arrogeant la detention 
de la bonne definition du pluralisme. A travers cette defimtion qui prevaut dans 
les bibliotheques des villes Front national, c'est «la conception meme de la 
collection » qui est « remise en cause » et «le metier de bibliothecaire qui est 
ainsi denie29». 
L'idee d'un liberalisme culturel ou tous les aspects de 1'ecrit ont leur place dans 
la bibliotheque, meme s'ils ne sont pas reconnus par 1'elite « bien-pensante » du 
pays, est souvent utilisee pour presenter cette definition du pluralisme et legitimer 
le droit de cite des theses d'extreme droite. Cette conception du pluralisme, 
largement utilisee pour justifler toutes les derives commerciales des produits 
culturels30, comme le remarque Jacques Neyme31, consiste elle-meme en une 
forme de censure : « Censurer, c'est faire taire. Pour faire taire quelqu'un on peut 
le tuer, lui arracher la langue, le baillonner, ou mieux, - quelle delicatesse ! - le 
laisser parler mais couvrir sa voix par des brailleries alentours. [...] Etrange liberte 
d'expression que d'aucuns se disent defendre aujourd'hui, puisque on peut tout 
dire, tout ecrire, tout publier : tout et n'importe quoi. Quelle hypocrisie que ce 
simulacre de liberalisation de 1'ecrit qui conduit a mettre tout sur le meme plan, a 
niveler ainsi la valeur. Si tout se vaut, alors rien ne vaut plus rien et le chaos nous 
guette. » Ce n'est pas 1'avis de Jacques Bompart, semble-t-il, pour qui « il n'y a 
aucun mauvais livre, mais seulement de mauvais lecteurs32». Cette conception du 
lecteur et de la production editoriale permet de legitimer tous les livres 
extremistes sur les rayons de la bibliotheque en rejettant sur le lecteur 
28 £a Gazette des communes, 3 fevrier 1997 
29 Martine Poulain, Editorial, BBF, T.42, n°l, 1997 
30 Et largement denoncee en son temps par 1'Ecole de Francfort (Adorno,). 
31 Extrait d'une intervention le 26 octobre 1996 a 1'oecasion de 1'inauguration de la premiere 
residence d'ecrivain de 1'association « L'art des livres » a Saint-Julien-Molin-Molette dans la Loire, 
in Actualite Rhdne-Alpes du livre, n°l 19, decembre 1996, supplement a Livres Hebdo et Livres de 
France. Jacques Neyme est responsable des editions Encre Marine a La Versanne dans la Loire 
32 Le Monde, 25 juillet 1996 
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incompetent la responsabilite de ne pas reconnaitre 1'interet d'un livre, quel qu'il 
soit. La demagogie est Vartifice rhetorique prefere des elus nationalistes. Jacques 
Bompart en use abondamment en flattant 1'intelligence des lecteurs de sa ville et 
des bibliotheques en general. II peut s'appuyer sur Louis Sebastien Mercier 
affirmant que «les trois quarts et demi» des livres « sont utiles cn ce qu'ils 
servent a rappeller constamment a Fesprit de 1'homme quelles furent, pendant 
tant de siecle, sa sottise, son absurdite, sa demence, son imperitie, [...] Point de 
flambeau destracteur, la sottise n'est point dans le livre, elle est dans le 
lecteur33 ». A la lumiere de cette citation, on remarquera 1'obsession du Front 
national pour que le pluralisme n'oublie pas la « sottise ». 
Toute 1'habilete du Front national consiste a faire passer les comportements de 
censure comme relevant d'une elite «bien pensante» et «politiquement 
correcte » en imposant sa propre deflnition du pluralisme qui defie les limites 
consensuelles de la qualite artistique, du respect republicain et de la personne 
humaine dans les livres, « n'en deplaise aux flics de la pensee34 » pour reprendre 
les termes d'Andre-Yves Beck, directeur du service communication d'Orange. 
Pour Alain Finkelkraut, « c'est bien le danger du Front national : sa seduction 
vient du fait qu'il peut se dire « politiquement incorrect». Autrefois on publiait 
beaucoup de livres antisemites, on les trouve aujourd'hui chez les bouquinistes et 
les libraires de livres anciens. Aujourd'hui, les «bien-pensants» sont anti-
fascistes et contre 1'antisemitisme ». L'habilete politique du Front national vient 
de ce qu'il se presente comme « un pole de resistance aux « bien-pensants » ». 
I/enquete menee par le Front national dans les bibliotheques de 1'hexagone pour 
verifier liste en main la presence ou non sur les rayonnages d'un certain nombre 
d'ouvrages « a acquerir » selon lui, est de ce point de vue revelatrice. Le bilan de 
cette enquete etait d'ailleurs previsible (et prevu) puisqu'en comparant des 
auteurs politiques comme Marx ou Jaures a Gaxotte ou Bainville le Front national 
avait peu de chance de ne pas pouvoir « prouver » 1'inferiorite numerique de 
« ses » auteurs sur les rayons. 
33 Louis Sebastien Mercier (1740-1814), Tablecm de Paris, in Magazine Litteraire, decembre 1996, 
p.50 
4 A propos du reequilibrage du fonds de la bibiiotheque par 35 livres des Editions nationales sous 
pretexte pluraliste, Liberation, le 15 septembre 1996 
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Les elus des autres partis contestent generalement la definition du pluralisme par 
le Front national, dans la mesure ou elle vise une representation quantitative35, et 
non qualitative, des livres extremistes a des fins de propagande en bibliotheques. 
Yannick Guin, adjoint a la Culture de la ville de Nantes souligne Fimportance du 
parti pris qualitatif dans une conception republicaine du pluralisme : «La 
bibliotheque publique n'est pas une libraine, un supermarche ou une Fnac gratuite 
ou tout serait disponible a la demande. De meme que Fecole n'enseigne pas 
n'importe quoi, des choix qualitatifs sont a effectuer36 ». Pour Philippe Douste-
Blazy, ministre de la Culture, le Front national « devoie » le pluralisme « pour le 
mettre a son service, comme il devoie toutes les valeurs, et d'abord la democratie. 
Pour ce parti, le pluralisme dans les bibliotheques consiste en une repartition 
politique et ideologique des collections : s'il y a des livres de gauche, il faut des 
livres de droite ; s'il y a des livres anti-racistes, il faut des livres racistes ». En 
effet, la definition du pluralisme par le Front national se caracterise, notamment, 
par la presence des extremes, son caractere binaire et manicheen : la pluralite sur 
un sujet se manifeste alors uniquement en termes d'un courant et de son contraire 
: puisqu'il y a des livres « contre » il faut du « pour ». La theorie devient genante 
lorsqu'on prend conscience que le pluralisme selon Fextreme droite consiste non 
pas a defendre la liberte de 1'ecrit, mais le droit a diffuser des messages 
d'exclusion : s'il y a des livres juif et anti-racistes, c'est qu'il y a des gens qui les 
ecrivent. Alors s'il faut des livres antisemites et racistes, il faut aussi des gens 
pour les ecrire. Cest ce que sous-entend le pluralisme selon le Front national. A 
travers 1'ecrit, c'est la population raciste, antisemite que le Front national 
rehabilite dans une legitimite democratique sous Falibi «politiquement 
incorrect». A propos de la Fete du livre de Toulon, Fadjoint a la Culture de la 
ville, Louis Soccoja, declare que la municipalite defend les auteurs « qui n'ont pas 
la chance d'appartenir a la classe du politiquement correct37 ». 
35 Le 8 avril 1997, en premiere audience du proces opposant des lecteurs de la bibliotheque 
municipale a la municipalite de Marignane, 1'avocat de la ville avait presente la conception du 
pluralisme selon les elus Front national: il s'agit de « reequilibrer dans la bibliotheque municipale de 
Marignane les trois grandes familles politiques frangaises [...] avec un equilibre des trois tiers : un 
pour la gauche, un pour la droite liberale, un pour la droite nationale, equilibre qui correspond 
globalement a 1'etat de 1'opinion dans la commune de Marignane, tel que revele par le resultat des 
derniere elections municipales », Livres Hebdo, n°244, 11 avril 1997 
36 Le Monde, 28 mars 1997 
37 Le Monde, 22 novembre 1996 
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Comme le rappelle Jean-Pierre Brethes, conseiller pour le livre et la lecture dans 
une direction regionale des affaires culturelles, le pluralisme ne consiste pas a 
imposer des « idees discutables et dangereuses » : il ne s'agit donc pas de censurer 
certains livres dans les bibliotheques comme l'affirment les elus du Front 
national, mais « d'operer des choix destines a eclairer le public, et de refuser de 
Fembrigader38». La plaidoierie de Favocat des lecteurs de Marignane va dans ce 
sens39. Reconnaissant que Fappartition de Present, Rivarol et Nationa Hebdo 
coorespond bien «a une volonte de pluralisme », il conteste cependant leur 
presence dans une bibliotheque municipale : « pour qu'ils soient presents, il 
faudraient qu'ils soient conformes a 1'objet d'une bibliotheque de service public, 
c'est a dire la culture et la recherche. Or, ces trois titres sont seulement des 
instruments d'une propagande politique. Ils ont, de plus, ete condamnes a de 
multiples reprises pour incitation a la haine raciale, revisionnisme et 
diffamation ». Cest donc la legitimite republicaine et le droit au pluralisme de 
certains documents defendus par le Front national qui est enjeu. 
Le philosophe espagnol Fernando Savater aborde la question du pluralisme au 
moment ou, selon la loi espagnole, des librairies racistes et pro-nazie ont ete 
fermee. Pour le philosophe,« ce qu'il faut mettre hors la loi, ce n'est pas le fait de 
mal penser, mais celui d'exhorter quelqu'un a faire du mal a autrui. J'entends par 
la causer un prejudice physique ou civique [...]. Mieux vaut se tromper par exces 
de liberte que par recours precipite a la repression : les livres doivent etre 
combattus par d'autres livres, pas par des lois [...]. En outre, il faut developper 
Fesprit critique des gens et non Fanesthesier par la censure pour qu'ils restent sur 
le chemin du bien avec une docilite enfantine ». II s'agit donc de combattre 
intellectuellement Fignorance et la haine plutot que les livres heritiers des 
obscurantismes ancestraux. Dans le meme sens, le philosophe Joel Roman, 
redacteur en chef de la revue Esprit, defend le debat d'idee, la resistance 
intellectuelle plutot que juridique et donc repressive : il ne faut pas « abandonner 
au FN Fusage du mot pluralisme qu'il galvaude, mais plutot « defendre 1'idee 
d'un pluralisme social, culturel, ethnique, comme composante de FHistoire 
3SDans une lettre a la revue La lettre du Cadre, avril 1997 
39 M° Candon, au proces des lecteurs de la bibliotheque municipale contre la mairie de Marignane, 
13 mai 1997, tribunal administratif de Marseille, Liberation, 14 mai 1997 
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frangaise » en depassant ainsi la bataille juridique autour de cette notion pour 
presenter des «contre-projets politiques », Cest sur le terrain politique, par 
Fargumentation et la confrontation des opinions, que les elus doivent lutter contre 
le Front national et non sur le seul terrain juridique. 
Le pluralisme est une notion etroitement liee, historiquement et 
conceptuellement, a 1'idee de democratie ou, tous les hommes etant egaux, tous 
les opinions ont droit de cite afin d'etre echanges, discutes, debattus. Et comme le 
remarque Martine Poulain, «le pluralisme n'a de sens qu'associe a des valeurs 
qui 1'autorisent et le definissent40 ». Ces valeurs sont celles de la democratie. Le 
probleme pose par le Front national vient de ce qu'il presente, comme des 
opinions, des idees qui rejettent ces valeurs democratiques telles que 1'egalite des 
hommes et des races. Comme le pluralisme, le concept d'opmion est lui-meme, 
conceptuellement et historiquement41, lie a 1'idee de democratie : ce qui le fonde, 
c'est sa publicite, sa faculte a etre rendu public et echange. Or les opinions du 
Front national, bien que presentees comme telles, n'en sont pas puisque ne 
pouvant etre echangees et discutees par tous les citoyens, dont certains sont nies 
dans leur qualite de citoyens ayant les memes droits que tout autre. Presenter 
d'emblee les theses racistes, antisemites et exclusives de certains livres comme 
des opinions, c'est valider leur legitimite democratique en escamotant les 
exigences ethiques justement necessaires a la formulation d'une opinion. Des que 
ce pas est franchi, tous les detournements des concepts fondateurs de la 
democratie sont possibles. 
A 1'usage de la Raison, concept etroitement et historiquement lie a la production 
de 1'opinion, justifiant le pluralisme indispensable a la production de ces opinions 
et fondant la democratie, le Front National oppose le registre du fantasme, de la 
peur, et recueil un suffrage pulsionnel. Le Front National ne joue pas sur le 
registre de la raison (concept lie historiquement a 1'emergence du systeme 
democratique), mais sur le registre (nourri et exploite par le Front National) 
passionnel, pulsionnel, de la reaction instinctive a la peur (du complot, du 
metheque) et qui ne s'explique pas, qui s'impose autoritairement sur le mode 
40Editorial, BBF, T.42, n°l, 1997 
41 voir Jiirgen Habermas, L'espace public, archeologie de la pubiicite comme dimension 
constitutive de la societe bourgeoise, Payot, 1993 et Theorie de 1'agir communicationnel, Fayard, 
1987 
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stimuius/reponse, L/opinion est un projet democratique pour la Cite, pour la vie 
des hommes en societe egalitaire : une ideologie integriste s'accommode mal de 
ce concept. Par exemple, le racisme n'est pas une opinion mais une pulsion : 
Gerard Haddad42 l'a parfaitement demontre a travers la censure des livres. 
D'autre-part, une opinion se discute, se debat, s'argumente, selon la tradition 
democratique : au-dela du fait que le racisme ne s'argumente plus, il ne se discute 
pas non plus. En effet, il est impossible de discuter d'un projet social si une 
opinion ne respecte pas la regle democratique en excluant les droits de certains 
hommes a cette societe humaine. Le racisme n'est donc pas une opinion. 
Cependant, entrer dans un debat avec les militants du Front national sur les 
concepts fondateurs de la democratie et de la vie politique semblent vain 
puisqu'ils ne congoivent pas ce type de « rapport, concerne et informe, a la 
politique. [..] ce que montrait deja Anne Tristan43, c'est Vexteriorite des 
adherents populaire du Front national aux problematiques politiques 
consacrees44 ». 
«[...] le pluralisme, pierre d'achoppement des tiraillements entre elus et 
bibliothecaires, donne prise a un debat semantique sterile ». II peut « representer 
tous les courants de pensee mais il peut etre proportionnel aux criteres 
d'importance que chacun peut attribuer a ces courants », constate Denis Pallier. 
Au reste, « dresser une echelle ou une liste du pluralisme serait meme dangereux 
et cela rappellerait le temps de 1'edition d'Etat, ou les bibliothecaires recevaient 
des listes d'ouvrages a acheter », previent Claudine Belayache. 
Le pluralime ? « Cest une utopie mais on peut y tendre », affirme Martine 
Pringuet. Cest une notion qui repose sur le professionnalisme des bibliothecaires, 
a charge pour eux d'appliquer le « devoir de desobeissance en refusant d'acquerir 
un ouvrage quand le choix lui est impose arbitrairement». Meme si les 
professionnels n'ignorent pas que «les conditions juridiques de 1'obligation de 
desobeissance au strict sens du statut ne seront qu'exceptionnellement remplies 
42 Gerard Haddad, Manger le Livre, Grasset 1984 et Les biblioclastes : le Messie et Vautodafe, 
Grasset, 1990 
43 Anne Tristan, Au Front, Gallimard, 1987 
44 Willy Pelletier, Vous avez dit« Lepenisation des esprits » ?, in Politique, la revue, n°4, avril-mai-
juin 1997. Willy Pelletier enseigne les sciences sociales a l'universite de Picardie et est membre du 
Conseil National des Verts 
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dans un tel cas45 », Toujours est-il que les bibliothecaires peuvent s'appuyer sur 
un aspect du manifeste de VUnesco sur la bibliotheque publique (novembre 1994) 
qui ajoute aux missions cles de la bibliotheque municipale une mention sur le 
pluralisme stipulant qu'elle doit « developper le dialogue interculturel et favoriser 
la diversite culturelle ». 
Une loi a Fetude 
« Si une reflexion active peut permettre d'eviter que la decentralisation ne soit 
Voutil systematique du cautionnement politique des municipalites, et defendre un 
savoir-faire professionnel (apolitique) permettant a chacun de se mettre sans 
probleme de conscience au service de Vensemble des citoyens, il serait bon de 
Ventamer » remarque un agent territorial d'une ville Front national46. 
Actuellement, c'est une loi de 1986 qui organise la decentralisation des 
bibliotheques municipales en les plagant sous la responsabilite et la gestion du 
conseil municipal. L'Etat participe de deux manieres. D'une part, il verse une 
dotation generale de decentralisation, enveloppe en compensation des 
competences decentralisees, dont une part (le concours particulier) est degagee 
pour les bibliotheques. Les bibliotheques territoriales (municipales et 
departementales) regoivent a ce titre plus de 400 millions de francs par an. Pour 
toute construction de bibliotheque municipale, VEtat contribue ainsi a hauteur de 
35% en moyenne (comme c'est le cas a Orange avec son projet de construction de 
mediatheque). Le Front national s'appuie sur les 22% de son score electoral aux 
45 La Gazette des eommunes, 3 fevrier 1997 
46 La Gazette des communes, 3 fevrier 1997 
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elections presidentielles pour justifier qu'une partie de cette dotation revienne a la 
representation quantitative de ses idees dans la bibliotheque. 
D'autre-part, par decret du 9 novembre 198847, 1'Etat encadre les bibliotheques 
des collectivites territoriales par un contrdle technique sur leur fonctionnement et 
sur la qualite du service offert aux administres. Cest lTnspection generale des 
bibliotheques qui se charge de ce controle mais de 1'aveu meme de Denis Pallier, 
les inspections concernent tres rarement la constitution des collections. Et quand 
bien meme elles permettraient de constater des distorsions ou des desequilibres 
dans les collections comme on l'a vu a Orange, leur impact sur la collectivite est 
faible : « Nous dressons un constat, nous formulons des recommandations, mais 
nous ne pouvons rien imposer aux elus », precise-t-il. Anne-Marie Bertrand 48 
explique Vinefficacite de ce contrdle par « la faiblesse de Vintervention financiere 
de 1'Etat qui rend peu redoutable la menace d'une baisse des aides »49. Denis 
Pallier releve meme qu'aucun texte de loi n'oblige les municipalites « a creer des 
bibliotheques ou a verser un minimum d'argent pour acquerir des livres ». En 
consequence, rien, dans la legislation ne peut rassurer les professionnels des 
bibliotheques qui redoutent que les maires extremistes fassent disparaitre leurs 
bibliotheques ou aneantissent leur role dans la ville50. Quoiqu'il en soit, meme si 
le but des elus Front national n'est pas de supprimer 1'edifice de la bibliotheque 
dans la ville, c'est bien «la bibliotheque, telle que nous la concevons 
c i 
aujourd'hui », qui se trouve menacee par les pratiques, les idees et les 
publications de ce parti. 
Actuellement, une loi cadre sur les biblotheques est a 1'etude, et devrait concerner 
en partie le pluralisme. Selon le ministere de la Culture, il s'agit d'un « projet 
d'ensemble » concernant «toutes les dimensions de 1'action des bibliotheques en 
47C'est ce decret qu'invoque Jacques Bompart, dans sa lettre au journal Le Monde date du 25 
juillet 1996, pour affirmer sa voionte de « representation exhaustive des divers courants de pensee » 
48 Anne-Marie Bertrand, Les bibliotheques municipales : acteurs et enjewc, Editions du cercle de la 
librairie, 1994, p.53 
49 Pourtant, Philippe Douste-Blazy entend bien faire pression sur la mairie orangeoise en suspendant 
la participation de 1'Etat a l'edification du centre culturel ou se trouvera la nouveile mediatheque 
jusqu'a l'amelioration de la gestion de la bibliotheque actuelle {LeMonde, 12 juillet 1996) 
50 Livres Hebdo, n°242, 28 mars 1997 
51 Martine Poulain, Editorial, BBF, T.42, n°l, 1997. «Le Front national revendique un 
«reequilibrage systematique» des fonds des bibliotheques en faveur de ses idees et de ses 
publications. Mais le temps ne serait pas loin, alors, ou la bibliotheque, telle que nous la concevons 
aujourd'hui, n'existerait plus. » 
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tant que service public », affirmant «la vocation des personnels scientifiques a 
diriger les bibliotheques» et les consacrant comme «lieux d'integration». 
Philippe Douste-Blazy est a l'origine d'un projet de loi complementaire pour 
garantir le pluralisme dans les bibliotheques. II remarque que si « personne n'a eu 
a legiferer la-dessus »jusqu'a aujourd'hui, il prendra, lui, « ses responsabilites ». 
A ce jour, le texte est en preparation a la Direction du Livre et de la Lecture, sous 
la direction de Marc-Andre Wagner. Le ministre annonce la presentation de la loi 
pour le second semestre de 199752. 
Deja,« le Front national defie le ministre de la culture », comme titrait Le Monde 
: «Jean-Yves Le Gallou, membre du bureau politique du Front national, a declare, 
lundi 17 fevrier [1997], que, « si une loi sur le pluralisme dans les bibliotheques 
etait votee», lui-meme, en tant que secretaire national aux elus, les elus 
municipaux Front national et le parti «1'utiliseraient devant les tribunaux pour 
faire entrer dans les bibliotheques les auteurs et les journaux qui en sont 
aujourd'hui exclus ». M. Le Gallou demande que le projet de loi soit etendu aux 
« bibliotheques universitaires et scolaires ». II affirme egalement que «le Front 
national n'entend chasser des bibliotheques aucun auteur, ni aucun courant de 
pensee », une affirmation notamment dementie par une ancienne bibliothecaire 
d'Orange qui a vu ses propositions d'achats de livres pour enfants censurees par la 
mairie.53». 
Au-dela du debat sterile sur le pluralisme, les elus des autres partis ne sont pas 
forcement favorable au projet d'une loi cadre sur les bibliotheques qui remettrait 
eventuellement en question leurs pouvoirs acquis lors de la decentralisation. 
Certains se satisfont de la legislation deja en place et demandent simplement son 
plus strict respect. Ainsi, lors du debat « Bibliotheques face aux extremistes » 
organise le 17 mars 1997 au Salon du Livre54, le maire adjoint a la Culture de 
Nantes, Yannick Guin, estimait que les textes actuels sont suffisants pour contrer 
les « politiques editoriales » du Front national. Ces textes rassemblent notamment 
le manifeste de 1'Unesco, la loi du 16 juillet 1949 pour la jeunesse, la loi du 1" 
juillet 1972 interdisant 1'incitation a la haine, au racisme et a Vexclusion, la loi 
52 Livres Hebdo, fevrier 1997 
51 Le Monde, 19 fevrier 1997 
54 Debat organise par le Bulletin des Bibliotheques de France (BBF), la Bibliotheque publique 
d'information (BPI), et la Federation frangaise de cooperation entre bibliotheques (FFCB) 
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Gayssot de 1990 contre le revisionnisme, le texte redige par VABF en 1984, la 
charte du Conseil superieur des bibliotheques en 1991 et la loi du 2 septembre 
1992 sur les missions des conservateurs: « nous n'avons pas besoin d'accentuer la 
legislation, remarquait Yannick Guin, il suffit d'appliquer les regles existantes ». 
Cependant, 1'elu nantais et son collegue Jean de Boishue, maire de Bretigny-sur-
Orge, l'un de gauche et Pautre de droite, s'accorde sur le lien entre le respect de 
la bibliotheque et 1'esprit republicain : « chaque bibliotheque est un peu une 
annexe de la Republique », affirme Jean de Boishue. Une Republique impossible, 
precise Yannick Guin, sans la conception d'un citoyen «instruit, eduque, 
cultive ». Ce lien republicain implique la separation « quasi laique55» entre le 
metier du bibliothecaire et l'elu. 
Du cote des bibliothecaires, 1'inquietude regne sur ce projet de loi qui pourrait 
remettre en question leur professionalisme, et risquerait« de donner des armes au 
Front national56». Cependant, les bibliothecaires attendent des dispositions qui 
leur permettraient de defendre leur profession, leurs competences et leur liberte 
de jugement en matiere de choix des ouvrages : les textes legislatifs actuels 
garantissent les pleins pouvoirs des maires en matiere de bibliotheques 
municipales. Denis Pallier reconnait que la loi devrait contribuer a « maintenir 
une certame distance entre elus et professionnels »: actuellement, les textes ne 
repondent pas a cette necessite. Pour lui, «le travail du bibliotheeaire,c'est le 
choix» et c'est justement ce que rejette le Front national a Orange, dont la 
municipalite se sent« parfaitement legitime et sereine ». Cependant, 1'article 2 du 
decret du 2 septembre 1991 precise que «les conservateurs de bibliotheques 
constituent, organisent, enrichissent, evaluent et exploitent les collections de 
toutes natures des bibliotheques. Qu'ils sont responsables de ce patrimoine et du 
developpement de la lecture publique. Qu'ils organisent 1'acces du public aux 
collections et a la diffusion des documents a des fins de recherches, d'information 
ou de culture. Que les catalogues de collection sont etablis sous lcur 
responsabilite57 ». Encore faut-il que la bibliotheque municipale ait recrute un 
bibliothecaire au grade de conservateur, ce qui n'est pas toujours le cas. 
55BBF, T.42, n°3, 1997 
56 Laurence Santantonios, Livres Hebdo, 7 mars 1997 
57 Betty Khadir-Cherbonel, memoire suppletif de l'ABF au proces des lecteurs de la bibliotheque 
municipale de Marignane contre la ville de Marignane, Livres Hebdo, n°244, 11 avril 1997 
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En mars 1997, Livres Hebdo publiait un entretien sur ee sujet avec Martine Blanc-
Montmayeur, directrice de la Bibliotheque Publique d'Information du centre 
Georges-Pompidou, qui illustre bien le sentiment des bibliothecaires. Compte 
tenu des pressions du Front national, cette derniere reconnait le «caractere 
d'urgence » d'une loi « rappelant les missions du service public, faisant ressortir 
les responsabilites de lEtat vis-a-vis du patrimoine collectif» conserve dans les 
communes, « ainsi que 1'obligation du libre acces de tous a l'information et la 
culture». Pourtant Martine Blanc-Montmayeur reste dubitative face a une 
definition et 1'instauration legale du pluralisme. Avec ironie, elle remarque qu'il 
etait plus simple pour les bibliothecaires de subir la censure de 1'Etat pendant la 
guerre d'Algerie plutot qu'exercer une censure de professionnels du livre. 
Elle rejette categoriquement 1'idee de quotas specifiant ce que doivent contenir 
les rayons des bibliotheques municipales telle que l'avait suggeree le Front 
national lors de son enquete sur le pluralisme dans les bibliotheques fran^aises. 
Pour elle, on ne peut satisfaire a la revendication du Front national concernant la 
presence des livres d'extreme droite dans les bibliotheques « au meme titre que 
d'autre» car «quantitativement, au regard de la production nationale ou 
internationale, la pensee de 1'extreme droite ne represente que peu de chose ». 
Alors, la question se pose plutdt de savoir si l'on doit, « dans un lieu de service au 
tous les citoyens, diffuser une penser qui conduit a 1'exclusion, et qui est, en plus, 
dangereuse puisqu'elle fait des emules ? ». La bibliothecaire prend appui sur la 
charte de 1'Unesco qui specifie la deontologie de la lecture publique qui consiste a 
« favoriser la cohesion sociale et non pas la division, dans le respect des droits de 
1'homme ». Cette deontologie peut etre utilisee par les bibliothecaires pour le 
choix des livres, « non pas de maniere legaliste bien sur, mais au nom de notions 
morales». Herve Le Crosnier partage cette conception d'une «deontologie 
professionnelle » qui garantit le pluralisme plus efficacement qu'une loi imposant 
58 des ouvrages sous le contrdle « de calculateurs specieux ». La selection des 
documents, parfois meme la censure, et leurs cnteres (interet du plus grand 
nombre, budget, priorites locales...) doivent etre quelque-chose d'explicite au 
yeux des lecteurs, de reconnu par les bibliothecaires, Pourtant, les bibliothecaires 
58Livres Hebdo, n°229, 13 decembre 1996. Herve Le Crosnier est maitre de conference a 
Vuniversite de Caen 
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savent qu'il vaut mieux informer que cacher. II est alors plus sage d'integrer 
quelques livres emanant de 1'extreme droite dans les grandes bibliotheques plutot 
que de nier leur existence. « II y a par ailleurs la question des textes de reference 
de 1'extreme droite, devenus des sortes de classiques comme Mein kampf ou les 
theses de Faurisson. Je suis pour leur presence, ajoute Martine Blanc-
Montmayeur, car ils permettent d'eclairer 1'actualite justement, de faire des 
comparaisons, d'interpeller utilement». 
L'intervention d'une bibliothecaire sur la question du projet de loi definissant le 
pluralisme renforce 1'idee d'une necessaire concertation qui doit primer. Les elus, 
en tant que representants des citoyens, ont toute legitimite a connaitre les criteres 
de selection. Mais les accords et les discussions entre elus et bibliothecaires 
doivent se contenter d'aborder les principes qui guident la politique d'acquisition 
et laisser le bibliothecaire faire son metier pour le choix des titres. 
Elus et bibliothecaires : des relations 
tendues. 
Les pressions exercees par les mairies du Front national sur les bibliotheques ont 
des consequences sur les conditions de travail et la conscience professionnelle des 
bibliothecaires. A tel point, nous 1'avons vu, que les bibliothecaires en poste a 
Orange avant Farrivee de la municipalite d'extreme droite ont tous 
progressivement quitte leurs fonctions dans cette ville. Ce malaise trahit le 
caractere tendu des relations entretenues par les mairies nationalistes avec leurs 
fonctionnaires. Ces fonctionnaires font largement echo dans la presse du 
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sentiment d'oppression qivil ressentent. «La machine d'une municipalite Front 
National tend a moudre chaque fonctionnaire pour en faire un soldat obeissant, 
puisque chaque institution de la ville devient outil de propagande, temoin d'une 
experimentation et reflet d'un modele de societe soi-disant choisi par une 
majorite de la population. Le fonctionnaire territorial doit se conformer, donc 
collaborer (...) ou partir. Et surtout se taire.59 » 
Denis Pallier, auteur du rapport sur le fonctionnement de la bibliotheque 
municipale d'Orange, confirme la volonte d'assujettissement qui se degage de 
Vattitude des mairies et remarque la tendance des elus a juger leurs 
bibliothecaires « sur des criteres globaux - image de 1'etablissement aupres des 
administres, resultats statistiques des emprunts, impact des politiques d'animation 
et d'exposition - et non sur des criteres de professionnalisme [...]. Par ailleurs, les 
elus militants, en particulier ceux du Front National, ont pris en charge un service 
public, la bibliotheque, sans recul et avec une doctrine qui entralne un suivi quasi 
quotidien de son aetivite.60 » 
Soumettre les fonctionnaires 
«L'affirmation que votre corps vous appartient est tout a fait derisoire. II 
appartient a la vie et aussi en partie a la nation ». Jean-Marie Le Pen, interview au 
Parisien, 20 mars 1996. 
Dans 1'esprit des elus et des militants du Front national, le corps des 
fonctionnaires municipaux semble appartenir a la mairie. Les maires du Front 
national manifestent regulierement leur mepris pour les fonctionnaires et 
affichent leur volonte de corriger les travers qu'ils leur reprochent : paresse et 
59 Un agent territorial d'une ville Front national, La Gazette des communes, 3 fevrier 1997 
60 La Gazette des communes, 3 fevrier 1997 
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insoumission sont au premier rang. Le 13 juillet 1996, Jacques Bompart explique 
aux jeunes militants du Front national jeunes (FNJ) que sa municipalite a « mis au 
travail les fonctionnaires qui ne travaillait pas » et ajoute qu'en « maniant un peu 
la carotte et le baton, on arrive a etre obei». Selon la Lettre du Cadre, le maire 
d'Orange precise qu"il fait travailler davantage les employe municipaux en les 
payant moins. 
Le journaliste politique Michel Soudais61 revient sur les pratiques du Front 
national dans les villes oii il est au pouvoir. II constate les pressions enormes 
subies par les fonctionnaires (principalement a Orange), pressions destinees a les 
licencier pour faute grave ou a les pousser au depart. D'apres le journaliste, ces 
pressions seraient telles qu'elles auraient pousse au suicide le delegue FO des 
fonctionnaires territoriaux d'Orange, Pierre Nouveau (decede le ler juin 1996 
dans son bureau). 
Micheline Verger, ex-bibliothecaire jeunesse a Orange (actuellement 
bibliothecaire a Cavaillon) temoigne du harcelement qu'elle a subi de la part de la 
municipalite Front national d'Orange. Elle note que les cadres A et B sont 
systematiquement assimiles a la couleur politique de 1'ancienne municipalite. Les 
mutations arbitraires entre services (sans prise en compte des competences), ou 
1'isolement sans mission ni budget («placard», carrieres bloquees) sont 
frequents. Les salaires fluctuent au rythme des primes attnbuees ou supprimees 
« selon le desir de servir ». Elle compare 1'ambiance deletere a celle de Vichy, et 
reproche a la municipalite d'exiger des justifications incessantes sur 1'integrite, 
1'activite et les horaires du personnel dans le but de prouver les vices de 
1'ancienne municipalite. Le droit de reserve contraint au silence le personnel a 
propos des declarations publiques et parfois mensongeres proferees par les elus. 
A ces temoignages tres negatifs sur Vattitude des mairies Front national, il faut 
apporter le contre-poids que Frangois-Nicolas Schmitt, secretaire general 
d'Orange, tente de donner. U affiche les motivations qui ont ete a 1'origine de sa 
prise de fonctions a Orange, mettant en avant la promotion sociale et 
professionnelle qui lui etait ainsi proposee, les qualites du maire qui n'a pas 
exige, comme d'autres maires 1'auraient fait, une adhesion au Front national. II 
61 Mchel Soudais est 1'auteur d'un ouvrage de synthese sur les pratiques du Front national et son 
electorat. Mchel Soudais, Le Front national enface, Flammarion, 1996 
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souligne qu'il tenait a relever le « challenge » d'assurer « des missions de service 
public malgre un contexte difficile » et qu'il n'a « pas d'etat d'ame a travailler 
avec un maire Front national, car on ne peut, a ce jour, imputer a ce parti, ni a ses 
elus, les genocides commis par certains», La reference spontannee de ce 
fonctionnaire orangeois au genocide, pour etalonner la valeur morale et politique 
du Front national, temoigne de sa conception extreme de la democratie, 
conception que ne semblent pas partager tous les fonctionnaires. Le secretaire 
general d'Orange denie «les derapages fonctionnels » de sa ville (qu'il sait 
pourtant frequents dans d'autres municipalites). 11 ajoute (devoilant le fond de sa 
pensee et peut-etre la vraie raison de son peu d'etat d'ame) que «tous les 
fonctionnaires de collectivites locales, de 1'agent d'entretien au secretaire general, 
se doivent d'assumer au mieux 1'ensemble des taches qui leur sont confiees. Plus 
les resultats sont satisfaisants, plus les elus en place gagnent des voix. Cest donc 
Vensemble du personnel qui est concerne». Plus qu'un appel a Vexercice 
impartial de ses fonctions, Frangois-Nicolas Schmitt invoque ici un veritable 
devoir de collaboration. II semble que le maire n'aurait pas eu besoin d'une 
adhesion au parti pour s'assurer le devouement partisan de ce fonctionnaire. 
Resister ou collaborer 
Comme consequences de ces situations, les fonctionnaires, notamment les 
bibliothecaires, s'interrogent sur leur droits et les comportements qu'il doivent 
adopter lorsqu'ils pensent subir ces pressions des elus. 
Dans un dossier virulent specialement realise par le magazine La Lettre du Cadre 
(publication destinee aux cadres territoriaux) sur les mairies Front national, 
Claude Mauves62 n'hesite pas a faire le rapprochement entre le Front national, la 
collaboration de Vichy pendant la derniere guerre et le regime fasciste allemand. 
62 Claude Mauves est directeur de la Lettre du Cadre et administrateur territorial 
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Tres militant, il s'interroge de savoir si les cadres territoriaux des villes Front 
national n'ont pas « un devoir de desobeissance envers ceux qui cinquante ans 
plus tard reprennent les memes messages de haine et d'exclusion ». Le dossier de 
la Lettre du Cadre, bien que trop caricatural, illustre bien la violence que peut 
revetir Vopposition des fonctionnaires aux pratiques administratives du Front 
national. Invoquant les valeurs de la Republique (Liberte, Egalite, Fraternite), et 
celles du service public, il s oppose a «toutes les formes de totalitarisme et 
d'integrisme » et souhaite que les cadres territoriaux fassent barrage a 1'extreme 
droite qui « ne cache pas sa volonte de mettre a bas ces valeurs essentielles de 
notre democratie et de notre republique. Les maires constituant la premiere etape 
vers cette prise de pouvoir, les cadres territoriaux ont une responsabilite 
historique et majeure a Orange, a Marignane, a Toulon, a Vitrolles, demain a.... » 
Le philosophe Gilles Lipovetsky apporte un contre-poids a cette vision 
categorique. Pour lui, « il ne peut y avoir d'analogie entre la situation de Vichy ou 
la Republique etait bafouee par des lois raciales mises en avant et une situation 
locale qui peut effectivement choquer notre conscience morale, mais pas les lois 
de la Republique. Mille questions peuvent choquer notre conscience d'ethique, il 
est important a chaque fois de savoir relativiser et de faire la part des chose entre 
ce qui est intolerable et ce qui est fondamental. Dans de telles situations, on peut 
certes evoquer une clause de conscience, mais quelle porte est alors ouverte ? En 
effet, cette clause ne vaut-elle pas egalement pour les fonctionnaires de police qui 
doivent expulser les sans-papiers, ou pour ceux qui reconduisent les immigres a 
leurs charters, ou meme ceux qui doivent dans leur commune executer un arrete 
pris contre la mendicite ? II ne faut pas diaboliser le Front national en termes 
d'ethique, mais il faut le combattre au quotidien et au niveau politique. » 
La philosophe Alain Etchegoyen rappelle lui aussi que la comparaison avec la 
Collaboration ou le regime nazi est trop rapide car la « municipalite demeure dans 
un cadre republicain et ses exactions sont fortement reduites ». 
II n'en reste pas moins que les situtations sur le terrain sont parfois difficiles a 
vivre pour les fonctionnaires attaches a certaines valeurs republicaines. Les 
demissions successives de bibliothecaires temoignent de ces difficultes de tenir 
35 
leur engagement professionnel : certains preferent partir plutot que subir, 
Cependant, partir n'est peut-etre pas la seule attitude qui se propose aux 
bibliothecaires atteints dans le sens ethique de leur travail. Pour Claude Mauves, 
toujours tres categorique et intransigeant, ne rien faire pour s'opposer au Front 
national c'est adherer aux « messages de haine, populistes et demagogiques ». II 
invite les fonctionnaires «a partir» ou a «desobeir» et a «organiser [la] 
resistance afln de miner et de destabiliser a notre tour le pouvoir de ces elus ». 
Alain Etchegoyen en appelle au courage, a la responsabilite et a la resistance des 
fonctionnaires teritoriaux qui ne doivent demissionner que si ces trois 
perspectives ne peuvent plus etre remplies. Cette resistance civile n'est pas facile 
pour tous les bibliothecaires qui n'ont pas tous le choix materiel, ni les moyens 
financiers, de demissionner. Et resister n'est pas chose evidente d'autant plus que 
1'activite de la bibliotheque peut en souffrir. D'autre-part, le devoir republicain de 
tout fonctionnaire municipal est de servir tout elu au suffrage universel. 
Cependant, pour etre complet ll nous faut temoigner des voix qui s'elevent pour 
remettre en cause la legitimite de ce suffrage universel lorsqu'il exprime une 
majorite extremiste. 
Conseiller pour le livre et la lecture a la DRAC, Jean-Pierre Brethes rappelle que 
le suffrage universel « ne saurait-etre une panacee qui excuse toutes les derives de 
ceux qui ont pris le pouvoir grace a lui, et notamment celle de regenter 1'esprit des 
gens ». II ajoute « que le fait d'avoir ete democratiquement elu ne donne pas le 
droit d'imposer des lectures ou des idees63 ». 
Le philosophe Alain Etchegoyen intervient pour souligner que l'on « ne peut se 
contenter d'un argument simpliste de legalite republicaine : Vhistoire nous montre 
que les urnes peuvent manquer de lucidite et constituent, dans certains cas, la 
methode retenue pour prendre un pouvoir, meme s'il s'agit a terme de contredire 
toutes les valeurs republicaines, voir d'abolir 1'Etat de droit»... Dans le cas du 
Front national, il compare 1'argument des urnes a « un dangereux cheval de 
Troie» habilement dirige par le Front national «dont les propos sont 
suffisamment pese pour eviter un fatal franchisement de ligne jaune... » pour 
eviter une dissolution du parti pour le moment injustifiee. 
63 Dans une lettre a la revue La lettre du Cadre, avril 1997 
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Ces temoignages des bibliothecaires, et des fonctionnaires municipaux en 
general, qui travaillent sous la direction des elus du Front national, laissent penser 
que la pression du parti extremiste sur les bibliotheques ne s'arrete pas a la 
contestation du pluralisme. Comme nous Vavons deja evoque pour ce qui 
concerne 1'independance des bibliothecaires dans la politique d'acquisition, cette 
question s'integre dans une politique generale de remise en cause par les elus des 
competences des fonctionnaires et de leur statut, Ces precisions etaient necessaire 
pour ne pas lsoler la problematique du pluralisme d'un contexte general ou le 
Front national denonce certaines valeurs democratiques qui fondent le 
fonctionnement du service public republicain. Ces remises en causes suscitent de 
nombreuses interrogations qui vont jusqu'a evoquer la perversite du suffrage 
universel, apanage de la democratie, qui permet 1'accession au pouvoir d'elus qui 
la contestent. 
Le nouvel ordre culturel 
Hormis les pressions exercees sur les bibliotheques par le Front national, c'est 
toute Factivite culturelle des villes frontistes qui se trouve visee par les 
restructurations du parti extremiste. 
Cest le cas pour la Fete du livre de Toulon, rebaptisee par la mairie « Fete de la 
liberte du livre », au centre d'une vive polemique depuis que la mairie impose ses 
editeurs et auteurs au couleurs ldeologiques du parti. Apres la demission de 
Forganisateur habituel de la manifestation en raison des pressions exercees par les 
elus nationalistes de Toulon pour imposer des publications extremistes, c'est donc 
la municipalite qui prend en charge Forganisation de la fete ; "En Forganisant 
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nous meme, nous nous liberons de la dietature de Saint-Germain-des-Pres, qui fait 
la loi dans le monde de Vedition comme le fesaientt Jean-Paul Sartre et les 
communistes dans les annees 60 ». Cette declaration de Jean-Marie Le Chevallier 
est tout a fait emblematique de 1'attitude du Front national qui consiste a deplacer 
les comportements totalitaires sur le camp adverse (par exemple en afFirmant que 
le pluralisme n'est pas respecte par les bibliotheques) en stigmatisant le 
« complot» commumste ou juif. L'affaire s'est envenimee a Foccasion de la Ete 
organisee en 1997 lorsque le maire la ville a juge que Fhommage a Marek Halter 
programme par les organisateurs n'etait « pas opportun ». Pour se justifier, Jean-
Marie Le Chevallier invoque des motifs qui laissent transparaitre le rejet constant 
du cosmopolitisme par son parti : Marek Halter « a une vision du mode plus 
internationaliste, mondialiste, qu'un attachement a une nation, une terre 
nationale ». Le maire toulonnais preferera rendre hommage a Brigitte Bardot, 
vedette fran^aise aux couleurs locales, puisque varoise, et aux opinions proches 
du parti. Des editeurs ont alors decide le boycott de la manifestation varoise : leur 
petition denonce «toute ingerence des pouvoirs politiques, quels qu'ils soient, 
dans le choix des livres et des auteurs ». Foyer de nombreuses tensions, la 
manifestation culturelle se transforme en un lieu tendu ou Fambiance se degrade 
et la frequentation du public decline. Des pugilats eclatent entre des auteurs et 
editeurs extremistes et les autres participants : Jean Madiran, directeur du journal 
nationaliste Present, refuse de cotoyer « les gauchistes et communistes » sur un 
meme stand et Fediteur Mourad Boudjellal (editions Plein Sud et Soleil) est 
agresse par des militant du Front national. La declaration de Pascal Roze, prix 
Goncourt 1996, ne contribue pas a calmer les esprits : elle remarque qu'il 
s'agissait plutdt d'une « maladresse », voir d'une « provocation » que d'inviter 
Marek Halter, dans la mesure oii «1'on pouvait deviner la reaction de la 
municipalite frontiste ». Cette reaction ambigue et empreinte de compromis avec 
les theses exclusives du Front national traduit la difficulte du comportement a 
adopter face aux provocations du parti, toujours dans les limites de la loi, mais 
hors limites de Fesprit republicain. Pour Marek Halter, «le Front national n'est 
pas encore au pouvoir que deja des intellectuels s'inquietent de ses sentiments. 
Cest en realite une provocation que d'etre juif dans un pays ou il y a encore des 
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antisemites». Ici encore les bibliotheques servent d'instrument de pression 
politique, et meme economique, puisque les libraires qui refusent de participer a 
la Fete du livre craignent des represailles de la municipalite sous forme de 
suppressions des marches pour les bibliotheques. Leurs craintes sont jusitfiees 
lorsque le maire de la ville les menace de ne plus leur attribuer les marches 
« decisifs pour leurs balances commerciales, affirme-t-il, que sont les ecoles, les 
bibliotheques et les administrations » : « il n'y a pas que les libraires toulonnais ». 
Les demeles du Front national avec le monde culturel ne touchent pas seulement 
le livre. La decision du directeur du Theatre national de la danse et de 1'image de 
Chateauvallon (TNDI), Gerard Paquet, de refuser les subventions de la 
municipalite de Toulon est le point de depart des attaques de Jean-Marie Le 
Chevallier (pour obtenir le depart du directeur), relaye par le prefet Jean-Charles 
Marchiani. La pression du maire de Toulon sur le TNDI s'est egalement 
manifestee lorsqu'il a reclame au prefet 1'interdiction du concert de rap du groupe 
NTM. Cette polemique, selon un article de Catherine Chombeau dans Le Monde 
(9 fevrier 1997) « est a plus d'un titre symbolique. Installe aux portes de la ville 
de Toulon, le theatre est peu frequente par les Varois. II a, en revanche, une forte 
audience nationale et internationale et represente tout ce que le Front national 
combat. Le laisser vivre aurait implique un debat culturel democratique, ce que le 
Front national, en situation de pouvoir, n'est pas pres d'accepter. » 
Ces pressions sur la vie culturelle par le parti politique extremiste ne sont pas 
isolees et particulieres aux villes nationalistes, mais s'etendent a la vie culturelle 
du pays. Le 22 novembre 1996, a Grenoble, cinq elus locaux du Front national, 
accompagnes d'une trentaine de personnes, interrompent une representation 
tfOncle Vania, de Tchekhov, entendant protester contre l'un des comediens, 
1'ancien maire de Lyon, Michel Noir, condamne (dans « 1'affaire Botton ») a dix-
huit mois de prison avec sursis et cinq ans d'ineligibilite. Equipes de tracts, de 
banderoles et de divers accessoires, les militants du Front national occupent la 
salle pendant pres d'une heure, insultant Michel Noir et les spectateurs qui 
protestent, avant d'etre invites a evacuer la salle par les forces de police. Accuses 
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d « atteinte a la liberte d'expression » devant le tnbunal, les elus « frontistes » se 
presentent comme des « potaches farceurs64 ». Le secretaire departemental du 
Front national et elu regional, Denis de Bouteiller compare 1'action mcnee a une 
blagues d'etudiants. Jouant habilement sur les nuances entre mode d'action 
violente et non violente, il fait la distinction entre « un commando » et son groupe 
de « perturbateurs armes de sifflets, de boules puantes, de comes de brume et de 
banderoles ». Cette argumentation exposee par les elus du Front national et leur 
avocat, Bruno Gollnisch, lui-meme secretaire general du parti au niveau national, 
illustre 1'ambiguite du discours extremiste sur les notions de liberte d'expression 
et 1' i nstrumental isation culturelle en cours dans les pratiques du groupe. 
Le Salon du Livre qui s'est tenu a Paris en mars 1997 a aussi ete le theatre d'une 
polemique et d'altercations autour d'un stand du Front national present pour la 
premiere fois dans cette manifestation annuelle, demontrant ainsi son vif interet 
pour le livre et la diffusion des ldees. Ce stand semble avoir trompe la vigilance 
des organisateurs, meme si ces dermers s'interrogent sur 1'opportumte du refus 
qu'ils auraient pu opposer a sa tenue. Des editeurs exposants se sont indignes de 
la presence du parti extremiste, qui pratique la censure dans les villes qu'il gere et 
ou il demontre « sa volonte de combattre la liberte de pensee65 », mais semblent 
soucieux de respecter la liberte d'expression dans le cadre du Salon. Pour ses 
responsables, le stand fut 1'occasion de presenter des livres de propagande de 
1'extreme droite. Les organisteurs du Salon invoquent la liberte d'edition et la 
liberte d'expression et precisent que les publications presentees lors de la 
manifestation ont des numeros d'ISBN, et qu'elles ne sont donc pas interdites par 
le ministere de 1'inteneur. L'OIP (Organisation Idees Promotion) est 
Vorganisateur prive du Salon et ne peut, d'apres ses responsables, se substituer a 
la loi. Pour Claude Cherki, PDG du Seuil, « ce n'est pas un probleme de legalite, 
mais de choix ». Dans son editorial du 14 mars 1997, le quotidien Le Monde 
souligne que si « le Front national peut en effet revendiquer le benefice des lois 
qui garantissent, en France, le droit des partis de s'organiser librement et celui des 
personnes de s'exprimer tout aussi librement. En revanche, sa presence dans telle 
ou telle enceinte privee depend du consensus de ceux qui s'y reunisssent». 
64 Bemard Fromentin, Liberation, jeudi 20 mars 1997 
65 Le Monde, vendredi 14 mars 1997 
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D'autant plus que cette enceinte reuni des editeurs qui «ont choisi de servir [un] 
humanisme » que le Front national « combat ouvertement», Plusieurs editeurs ont 
lance une petition contre la presence du Front national stipulant qu" « a 1'heure 
ou les elus municipaux du Front national appliquent 1'epuration des livres dans les 
bibliotheques de <( leurs8 villes, pour mieux y imposer ceux des auteurs de leur 
" courant de pensee8». Le Mrap (Mouvement contre le racisme et pour 1'amitie 
entre les peuples) a exprime « son indignation face a 1'absence de vigilance sur la 
nature des livres exposes ». A 1'issue d'une manifestation organisee a 1'exterieur 
de 1'enceinte par 1'association Front national Ras 1'Front, une breve bagarre a 
eclate au cours de laquelle une vingtaine personnes a detruit le stand extremiste, 
obligeant les militants du Front national a fuire. L'association Ras 1'Front a 
diffuse un tract expliquant que le « Front national et ses idees n'ont pas leur place 
au Salon du Livre. Ceux qui interdisent et censurent les livres dans les 
bibliotheques des villes dont ils ont la gestion, ceux qui sont contre toute liberte 
culturelle, qui sont aujourd'hui les heritiers de ceux qui brulaient les livres il y a 
soixante ans, de quel droit viennent-ils distiller leur discours de haine et de rejet 
de 1'autre ? » Le Syndicat national de 1'edition (SNE) a condamne ces actes a 
1'egard du stand lepeniste « au nom de la liberte de publier [...] quelle que puisse 
etre la legitimite de leurs motifs. Le Salon du Livre est depuis sa creation par les 
editeurs, il y a 17 ans, un lieu ouvert a tous, il symbolise le pluralisme des idees 
auquel toute 1'edition est attachee ». 
A toutes ces manifestations de la pression du Front national sur le champ culturel, 
on peut ajouter un evenement qui concerne encore les rapports tendus du monde 
du livre et de Vextreme droite : dimanche 16 fevrier 1997, a Lyon, la Iibrairie 
associative « La Plume Noire », librairie libertaire et anarchiste, a ete detruite par 
un incendie criminel allume dans la nuit. La FederatiorrAparchiste, proprietaire 
des lieux, denonce des organisations d'extreme droite. 
Toutes ces pressions sur la vie culturelle manifestent la tentative du parti de Jean-
Marie Le Pen « d'acquerir le droit de cite apres lequel il court depuis quinze 
ans66 » en imposant « sa presence dans des lieux qui lui etaient jusqu'a present 
66 Le Monde, editorial, vendredi 14 mars 1997 
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ferme » et notamment les lieux eulturels ou il fait un usage particulier de la 
culture : censures de livres, pressions sur les associations et theatres, exclusions 
d'ecrivains, Philippe Douste-Blazy remarque que «les idees, les ideologies 
interessent le Front national, tout ce qui touche les journeaux, les livres, la 
programmation des theatres : et donc ils attaquent la culture67». Effectivement, 
1'investissement du champ des idees est de premiere imporance pour le Front 
national si l'on en juge, par exemple, de la declaration de Samuel Mareehal68 en 
juin 1996 lorsqu'il affirmait «laneer la reconquete des esprits, qui seule nous 
permettra de prendre le pouvoir ». L'empressement des mairies Front national a 
reformer les acquisitions de leurs bibliotheques des leur arrivee au pouvoir traduit 
1'importance de cet enjeu pour le parti. 
La pression du Front national sur le secteur culturel peut s'expliquer par des 
imperatifs politiques. En effet, une des strategies les plus decriees du Front 
national est d'instaurer, comme le note Michel Soudais, « un climat de mefiance 
et de conflits permanents, jouant constamment une partie de la population contre 
une autre (frangais contre etrangers, contribuables contre fonctionnaires...). Pour 
assoir plus surement ses conquetes et en preparer d'autres, le Front national 
developpe avant tout une politique d'hegemonie ideologique. D'ou les conflits 
avec le secteur culturel...69 ». Cette strategie, dont 1'echo mediatique est 
considerable, apparait plus aisee pour convaincre une partie de 1'opinion de 
l'action du Front national que de resoudre les problemes socio-economiques 
concrets dont souffre la population. Elle consiste a deplacer les problemes 
sociaux vers des terrains choisis pour leur rayonnement emblematique et 
mediatique, par exemple la bibliotheque (et tout le champ culturel) ou tout 
semblait aller pour le mieux, afin de mettre en scene 1'action du Front national en 
train de regler, courageusement, le probleme cree de toute piece en agitant le 
fantasme du complot des mtellectuels, des communistes, des etrangers, des 
fonctionnaires mcompetents... 
Jean-Jacques Boin, conseiller pour le livre a la DRAC Provence-Alpes-Cdte-
d'Azur, suspecte des raisons sociologiques ou historiques aux cas 
f'7 Philippe Douste-Blazy lors de 1'emission F.nvoye Special, apres la diffiision du document Jean-
Marie Le Fen dcms le texte, France 2, 20 fevrier 1997 
68 Samuel Marechal est president du Front national jeunes (FNJ) 
69 Michel Soudais, Les villesFN, in Politique, la revue, n°4, avril-mai-juin 1997 
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(Tinstrumentalisation culturelle par le Front national dans sa region (fete du livre, 
bibliotheques, theatre...) ou il remarque que la culture est souvent laissee de cote 
par les elus. II est vrai que le Front national investit plus volontier les espaces 
publics delaisses par les partis adverses. Cependant, la pression nationale exercee 
sur le champ culturel par le parti d'extreme droite tend a montrer qu'il s'agit la 
d'une strategie deliberee et organisee d'un parti qui profite peut-etre du 
desinvestissement ideologique de tout ce qui touche a la culture, et au partage des 
idees, de la part des autres forces politiques, et du desengagement politique de la 
vie culturelle elle-meme. Si la bibliotheque est souvent au premier rang des 
edifices culturels vises par les reformes des maires Front national c'est aussi 
parce-qu'elle est devenue depuis deux decennies, avec le succes populaire des 
mediatheques construites en France, le plus frequente des equipements culturels. 
Les municipalites de tous bords lui assignent les missions emblematiques d'un 
service de proximite, d'une vitrine de la politique municipale et d'une image de la 
ville a 1'exterieur : « au debut du siecle, cette idee se focalisait sur le theatre. Pour 
legitimer la construction d'un theatre, les elus le presentaient comme lieu de 
rassemblement. Aujourd'hui, on peut se demander si la bibliotheque n'a pas joue 
ce role dans les annees 80. En somme, la bibliotheque, parce-qu'elle est 
multiforme, se prete donc bien a la symbolique de l'elu70 », remarque Jacques 
Perret, ancien bibliothecaire a la Grenoble. Marque centrale de la volonte 
politique dans la ville, la bibliotheque est donc un lieu propice pour mcarner la 
notoriete et 1'illusion d'une politique forte telle que les elus du Front national 
souhaitent la donner aux habitants de leurs villes. Pour de nombreux elus de 
toutes tendances, la bibliotheque symbolise aussi le reve d'une « democratie 
culturelle », comme le fait remarquer le sociologue Jean-Louis Fabiani71, « meme 
si ce reve prend parfois 1'aspect d'un cauchemar et montre les limites d'une 
politique volontanste». Les elus du Front national, partisans d'une vision 
specifique de la democratie, sont aussi tente d'imposer un usage different de la 
culture dans la societe, ce qui explique egalement la pression politique qu'ils 
exercent sur ce lieu emblematique. 
70 L 'essor inattendu des mediatheques, in I.e Monde de l 'education, de la culture et de la 
formation, avril 1997 
71 Directeur d'etudes a 1'EHESS de Marseille, ancien directeur regional des affaires culturelles de 
Corse (1988-1991) in in LeMonde de 1'education, de la culture et de ia formation, avril 1997 
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II est tout aussi emblematique, voir significatif, qu'a travers les bibliotheques, 
mais aussi les fetes ou salons du livres, le Front national exerce sa pression 
culturelle essentiellement sur 1'ecrit, Cest Favis du ministre de la Culture, 
Philippe Douste-Blazy, qui, pendant la Fete du livre de Toulon, declare que « ce 
n'est pas un hasard si Foffensive du Front national commence par 1'ecrit. II fiit un 
temps oii Fon brulait les livres par autodafe. Les methodes ont change. Le Front 
national veut des auteurs a la botte, des editeurs aux ordres, des bibliothecaires 
instrumentalises, des libraires soumis72 ». Confirmant que ces pratiques ne sont 
pas revolues, Fecrivain algerien Amine Zaoui a recemment apporte son 
temoignage montrant que le contrdle repressif des bibliotheques et la censure des 
livres est Fapanage des partis extremistes actuels a Fetranger : «1'APW 
(Assemblee populaire de Wilaya), ex FIS, a demande solennellement un controle 
de tous les fonds des bibliotheques » et de « faire chasser et bruler les oeuvres de 
Kateb Yacine, de Rachid Boudjedra, de Naguib Mahfouz, et autres [...]. A Sidi-
Bel-Abbas et Bechar, mon roman Le Huitieme ciel a ete brale en pleine rue... » En 
Egypte, le parlement «(Fassemblee du peuple !), menace par « El Azhar», 
harcele par le groupe « Attakfir oua al Hidjra » (Expiation et Exil), a vote la 
censure et Finterdiction des Mille et une nuits, sous pretexte que c'est un livre de 
libertinage... un livre satanique... Une «Fatwa» est emise a Fencontre de 
Scheherazade... Une condamnation a mort.73» 
A Fissue de cette premiere partie, nous avons souhaite montrer que le Front 
national au pouvoir municipal s'inscrit dans une demarche qui rompt avec la 
demarche gestiormaire des villes par les autres partis politique de tradition 
republicaine. Par sa politique municipale, sa pression systematique sur les 
bibliotheques, sa conception du pluralisme et ses considerations pour le personnel 
72 Philippe Douste-Blazy, ministre de la Culture, eloge a Marek Halter au theatre national de la 
danse et de 1'image (TNDI) de Chateauvallon, 22 novembre 1996 
73 Amine Zaoui, extraits d'une intervention du 26 octobre 1996 a Voccasion de 1'inauguration de la 
premiere residence d'ecrivain de 1'association « L'art des livres » a Saint-Julien-Molin-Molette dans 
la Loire, in Actualite Rhone-Alpes du livre, n°l 19, decembre 1996, supplement a Livres Hebdo et 
Livres de France 
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administratif, il nous semble que ce parti se demarque des autres en usant de 
methodes, et en affichant des principes qui poussent les regles democratiques 
dans leurs retranchemements, 
Nous souhaitons montrer que nous ne pourrons pas traiter les usages et les 
representations liees a 1'adhesion des lecteurs au Front national comme s'il 
s'agissait de n'importe quel autre parti politique. Cest pourquoi nous ne 
generaliserons pas les eventuels comportements d'adhesion des lecteurs au 
discours extremiste comme s'il s'agissait d'une adhesion a n'importe quel autre 
parti politique. Nous tenterons de comprendre pourquoi et comment ce type 
d'adhesion peut avoir lieu en prenant le parti de le considerer comme 
contradictoire avec les valeurs democratiques traditionnelles, ainsi que nous 
1'avons indique en hypothese : valeurs qui, nous 1'avons suppose, conditionnent la 
frequentation de la bibliotheque par les lecteurs. 
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Les profils types des identites socio-
politiques des lecteurs 
Pour verifier notre hypothese, la methode impose l'enquete sur le terrain. Apres 
avoir explore les enjeux souleves par le Front national dans les bibliotheques, il 
conviendra d'etudier les strategies de Vacteur social directement interesse par la 
problematique qui en decoule : le lectorat. 
Pour cela, des entretiens seront realises afin de situer la culture democratique des 
lecteurs, leur sens du pluralisme, leur sentiment ldentitaire. Mode principal de 
collecte d'informations, les entretiens seront effectues aupres des lecteurs de la 
bibliotheque municipale de Saint-Etienne, sur le site meme de la bibliotheque. 
A travers Vanalyse des comportements du public des bibliotheques face a la 
politique du Front national, ce projet de recherche trouve sa place dans les etudes 
effectuees sur la montee de Vextreme droite. II est possible que la validation, ou 
Vinfirmation, de Vhypothese permette d'avancer dans la comprehension des 
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phenomenes d'adhesion aux ideologies integristes et, plus particulierement, dans 
la comprehension du vote Front National. 
Cest pourquoi cette recherche s'appuiera sur quelques-uns des nombreux 
documents parus (livres et theses) a propos de 1'extreme droite dans 1'Europe 
actuelle. Cependant, malgre le nombre important d'etudes realisees et parues sur 
le Front national, 1'election des municipalites nationalistes est recente et nous ne 
disposons pas encore d'enquetes universitaires realisees sur la vie culturelle de 
ces villes, ni meme sur les rapports entre les bibliotheques et Fextreme droite. 
Cest pourquoi notre etude prend appui sur de nombreux articles de presse qui 
temoignent de la politique des municipalites du Front national envers leurs 
bibliotheques. 
Le Front national et la bibliotheque 
munieipale de Saint-Etienne 
Le choix de la bibliotheque municipale de Saint-Etienne n'est pas un hasard. 
Dirigee par Fran^ois Marin, elle compte 35000 lecteurs et a effectue 1,2 millions 
de prets en 1995. La ville de Saint-Etienne, geree par le maire RPR Michel 
Thiolliere, n'est pas un site completement epargne par le debat impose par les 
elus Front national a propos du pluralisme dans les bibliotheques. Deux elus, sur 
les quatre conseillers municipaux extremistes de la ville de Saint-Etienne, sont 
alles verifier le pluralisme dans la bibliotheque municipale dans le cadre de 
Venquete nationale lancee par le Front national et dont les resultats ont ete rendus 
publics le 7 novembre 1996. Gerard Tournaire, Vun des conseillers mumcipaux 
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nationalistes, prend la defense de ses collegues de Marignane, Toulon et Orange 
ou, affirme-t-il, aucun livre n'a ete supprime : « en revanche, nous en avons ajoute 
plusieurs », A Saint-Etienne, il entend bien faire « reequilibrer systematiquement 
les themes et les auteurs ». L'elu stephanois regrette que le directeur de la 
bibliotheque, comme celui du Musee d'art moderne, Bernard Ceysson, soit «le 
seul juge de 1'opportunite d'acheter une oeuvre » : « Le politique se decharge du 
fonctionnement et de 1'achat de livres74». A Saint-Etienne, les elus du Front 
national affirment donc clairement leur pretention a s'immiscer dans la politique 
d'acquisition des livres et dans la vie culturelle en general. Lors du premier tour 
des elections legislatives de 1997, le Front national a realise, dans les deux 
circonscriptions de Saint-Etienne, des scores largement superieurs a la moyenne 
nationale75 : Gerard Tournaire a atteint 23,74% des voix dans la premiere 
circonscription76 et Michele Bracciano 23,47% dans la deuxieme circonscription. 
Les deux candidats se sont maintenus dans le second tour. Donc si la ville de 
Saint-Etienne n'est pas confrontee a une situation aussi tendue que dans les 
« villes FN », on releve tout de meme qu'elle n'est pas completement etrangere 
aux phenomenes qui s'y deroulent puisqu'elle compte quatre elus extremistes 
dans sa municipalite, que ces elus entendent bien avoir le controle des 
acquisitions, et que le Front national realise des scores importants dans les 
elections locales. 
Frangois Marin rappelle que la dotation generale de decentralisation, sur laquelle 
les elus s'appuient pour reclamer la representativite de leur tendance, entre pour 
moins de 5% dans le budget de sa bibliotheque. II ajoute que jamais aucune 
directive n'a ete donnee, ni aucune pression exercee par la mairie de Saint-
Etienne sur le choix des livres, meme pendant le mandat de Joseph Sanguedolce, 
ancien maire communiste. Enfin, le directeur de la bibliotheque souligne que les 
74 Le Progres, edition de Saint-Etienne, 14 decembre 1996 
75 La moyenne nationale du Front national au legislatives de 1997 etait de 14,94%. Dans le 
departement de la Loire le Front national atteint une moyenne de 21,3%. La Loire fait partie des 19 
departement ou le Front national a realise ses meilleurs scores (18% et plus) d'apres Le Progres, 
edition de Saint-Etienne, 27 mai 1997 
76 Premier tour des legislatives de 1997 a Saint-Etienne, premiere circonscription : UDF-PR (Jean-
Pierre Philibert), 27,89% ; PS (Gerard Lindeperg), 27,32 % ; FN (Gerard Tournaire), 23,74% ; 
PCF (Alain Pecel), 10, 48%. 
Deuxieme circonscription : RPR (Christian Cabal), 28,70%, A Gauche Autrement (Bruno Vennin), 
24,08%, FN (Michele Bracciano), 23,47%, PCF (Roger Dubien), 9,78% 
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choix de la bibliotheque sont motives par la qualite et que 1'independance du 
bibliothecaire est indispensable au bon fonctionnement. Pour proceder a ses 
achats de livre, la bibliotheque mumcipale de Saint-Etienne a mis en place une 
cooperation avec les libraires de la ville77 qui envoient deux « offices » plusieurs 
fois par mois : l'un pour enfants, 1'autre pour adultes. Les nouveautes sont laissees 
quinze jours aux bibliothecaires pour qu'ils les examinent et decident de les 
acheter ou de les retourner. Les bibliothecaires peuvent aussi se rendre dans les 
librairies pour choisir. 
Suivant scrupuleusement le questionnaire distribue par leur parti, les elus Front 
national de Saint-Etienne ont constate la presence de Le Monde, Liberation, Le 
Figaro et L'Humanite, mais 1'absence des journaux d'extreme droite a la 
bibliotheque. Pour les hebdomadaires, ils ont egalement constate 1'absence des 
publications extremistes (et aussi de La Vie) a cote de L 'Evenement du Jeudi, Le 
Nouvel Observateur, L 'Express, Le Canard Enchalne et L 'Humanite Dimanche. 
Frangois Marin 1'explique clairement : « c'est encore un choix de qualite mais 
78 c'est aussi un choix par rapport aux idees exprimees sur le fond .» 
Parmi les auteurs politiques, les conseillers municipaux Front national de Saint-
Etienne ont compte 30 ouvrages de Marx, 2 de Lenine, 4 de Jaures, et ont regrette 
qu'il n'y en ait que 8 de Barres, 14 de Peguy, 2 de Maurras, aucun de Bainville et 
10 de Gaxotte. 
Pour ce qui concerne les essayistes contemporains, ils ont releve 9 titres de 
Bernard-Henri Levy et 17 de Pascal Bruckner contre 2 a Alain de Benoist, aucun a 
Jean Madiran, 7 a Julien Freund et 2 a Alexis Carrel. 
Les elus n'ont pu controler le nombre des recueils de contes europeens, africains, 
asiatiques et les autres puisqu'ils ne sont pas repertories sous cette denomination 
dans le systeme informatique. 
Dans ce contexte a la fois serein et mais tout de meme concerne directement par 
notre problematique, le choix de la bibliotheque municipale stephanoise nous est 
apparu judicieux pour realiser une premiere enquete de sociologie sur les usages 
politiques de la bibliotheque et la lecture par son public. 
77 Samt-Etienne, un coup de pouce aux libraires de quartier, La Gazette des communes, 5 mai 
1997 
78 Le Progres, edition de Saint-Etienne, 14 decembre 1996 
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Les conditions de realisations de 1'enquete 
Souhaitant realiser notre enquete a Vinterieur de la bibliotheque municipale de 
Saint-Etienne, il nous fallait obtenir 1'autorisation de la direction. Le premier 
contact a ete pris par courrier adresse au directeur, Frangois Marin. Apres que ce 
dernier ait consulte la direction culturelle de la municipalite de Saint-Etienne sur 
Vopportunite de notre enquete, rendez-vous fut pns. Monsieur Marin nous a 
precise qu'il avait prefere demander 1'avis de la mairie avant de nous accorder 
cette autorisation en raison du sujet de notre enquete portant sur le Front national, 
comme nous 1'avions stipule dans notre premier courrier. Si 1'autorisation fut 
longue a obtenir en raison de cette proeedure, Vacceptation par les elus et par le 
directeur de la bibliotheque n'a pas pose de probleme a 1'issu de notre entretien. 
La seule contrainte imposee par Frangois Marin fut de ne pas citer le Front 
national dans nos entretiens. Finalement, cette contrainte n'en etait pas une 
puisque nous avions decide de ne pas citer le Front national dans notre guide 
d'entretien pour des raisons methodologiques, sauf si les lecteurs abordaient eux-
memes cette question. 
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Realisation des entretiens 
Les entretiens ont ete realises sur une periode de deux semaines au mois d'avril 
1997. Nous avons sollicite les lecteurs directement, dans la bibliotheque, des quc 
ceux-ci vcnaient de faire enrcgistrer leurs emprunts et alors qu'ils s'appretaient a 
sortir, ou bien meme parmi ceux qui flanaient entre les ravons et les tables 
d'exposition de presse. Au debut de notre enquete sur le terrain le choix des 
personnes etait dicte par le hasard avec la seule condition de ne pas selectionner 
des lecteurs encore mineurs. Notre enquete portant sur un sujet politique ou nous 
comptions notamment obtenir des lecteurs des informations sur leurs choix 
electoraux, il etait preferable d'interroger des lecteurs en age de voter. Puis, au fil 
de la realisation des entretiens, nous choisissions les lecteurs de telle sorte que 
Vechantillon soit equilibre quant a 1'age et au sexe des personnes interrogees. 
Les refus d'etre interroge furent nombreux mais devinrent moins frequent avec 
1'habitude de presenter notre propos comme une simple enquete sur les gouts. 
Notre strategie fut de proposer aux lecteurs de commencer les entretiens, pendant 
un minimum d'un quart d'heure, et de les mterrompre s'ils souhaitaient partir. 
Aucun lecteur n'est parti avant la fin de notre guide d'entretien, a 1'exception 
d'un seul, au bout de trois quarts d'heure. La duree moyenne des entretiens est 
d'environ quarante minutes. Les entretiens ont eu lieu en tete-a-tete dans un local 
vitre, situe a proximite de la banque de pret de la bibliotheque, et donnant sur la 
rue : un espace intermediaire entre la ville et les livres, ce qui est symbolique et a 
la fois ideal pour notre sujet. Tous les entretiens se sont deroules dans de tres 
bonnes conditions tnalgre des situations parfois tendues en raison de 1'aspect 
politique ou destabilisant de nos questions pour certains lecteurs. Nous avons 
realise vingt entretiens. Pour equilibrer les ages et la repartition sexuelle de notre 
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echantillon (nous disposions d'une trop forte majorite d'hommes ages), nous 
avons realisce notre analyse sur seize entretiens. 
Methodologie 
Les contraintes temporelles de notre travail et surtout les hypotheses que nous 
avons formulees excluent toute methode quantitative. Nous avons donc opte pour 
une demarche qualitative de maniere a nous interesser aux modalites 
d'appropriation de la bibliotheque, aux usages de la lecture pour caracteriser des 
identites de lecteurs. 
Nous souhaitions susciter des prises de positions de la part des lecteurs. Nous 
voulions aussi obtenir la formulation des systemes de valeurs qui structurent les 
identites des lecteurs. Pour cette raison, nous avons choisi de realiser des 
entretiens semi-directifs. Les entretiens etaient structures par un guide 
rassemblant et organisant les themes qu'il nous fallait aborder en priorite, mais 
nous laissions libre court aux discours des lecteurs souhaitant s'exprimer 
longuement, ou meme s'ecartant un peu du sujet, de maniere a pouvoir cerner 
davantage leur personnalite. 
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Le guide d'entretien79 
Le guide d'entretien se presente sous la forme d'une suite de questions de plus en 
plus precises destinees faciliter la prise de position des lecteurs peu locaces, a 
pousser dans leurs retranchements les lecteurs qui ne se livrent pas ou qui 
simulent un discours. Cette liste de questions n'est pas limitative ni meme 
strictement appliquee. Les questions sont nombreuses mais ne sont jamais toutes 
posees. Chaque situation d'entretien, chaque comportement ou profil de lecteur 
suscite une application particuliere du guide d'entretien et des questions 
supplementaires specifiques a chaque lecteur. 
L/amorce des entretiens est toujours la meme et vise a inscrire la pratique de la 
bibliotheque dans 1'histonque personnel du lecteur et dans sa vie quotidienne. 
La suite des questions est organisee en fonction de quatre grands themes centraux 
dans la politique du Front national aupres des bibliotheques municipales et qui 
structurent egalement notre problematique : le role de la bibliotheque dans la Cite, 
la fonction de 1'art et du divertissement, les representations du pluralisme et de la 
censure, les rapports au cosmopolitisme. 
Le questionnaire est aussi parseme de questions plutdt «ludiques » visant a 
detendre parfois Fatmosphere dans une suite de questions qui intriguent, fatiguent 
les lecteurs ou meme les fachent. En meme temps, ces questions permettent de 
donner libre court a 1'imaginaire des lecteurs, ce qui affine la comprehension de 
leur personnalite : « si la bibiiotheque n'etait qu'un livre ?, si la bibliotheque etait 
un pays ?... » 
79 Annexe 3 
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Analyse des entretiens 
L'analyse des entretiens doit permettre de realiser un diagnostic des identites et 
des representations des lecteurs. En explorant le champ des pratiques et celui des 
representations, le but de 1'analyse est de decrire le (ou les) profils des lecteurs, la 
typologie de leur identites a travers leurs systemes de valeurs sociales. culturelles 
et politiques en action dans leur relation a la bibliotheque municipale. Notre 
methodologie s'inspire fortement de la methode de sociologie clinique mise en 
place et utilisee par Philippe Mallein et le Club Cautic dans leurs etudes des 
usages et des representations des « identites habitantes » a Grenoble et Nancy80. A 
partir d'une « demarche inductive » (la modelisation de comportements observes 
etablie a partir de cas singuliers), cette methodologie permet de construire une 
typologie des valeurs et des profils de valeurs qui organisent les differentes 
manieres dont les individus pratiquent et se representent le livre et la bibliotheque 
municipale. Pour reprendre la definition donnee par le Club Cautic, «cette 
demarche inductive est construite sur 1'idee simple de 1'interaction entre 
1'individu et son environnement social (dans notre cas la bibliotheque) : chaque 
individu est identifie par son environnement social qui agit sur lui et donc sur ses 
representations, mais en meme temps, 1'individu s'identifie a son environnement 
social, il agit (plus ou moins) sur cet environnement, a partir notamment de ses 
preferences et de ses representations. Ce double mouvement d'interiorisation et 
d'exteriorisation fait ainsi emerger des valeurs et des systemes de valeurs (les 
Q1 
profils) auxquels se rattachent les individus ». 
mLes representations des identites des habitants a Vegard de 1'agglomeration grenobloise et de 
l 'intercommunalite : les «identites habitantes », Club Cautic, Philippe Mallein (responsable et 
coordinateur), juillet 1996 et Les representations des urbains de la region de Nancy a 1 'egard de la 
campagne et de / 'agriculture : les « identites habitantes » dans la relation ville-campagne, Club 
Cautic. Philippe Mallein (responsable et coordinateur), Maison Rhone-Alpes des Sciences de 
1'Homme, Grenoble 
"ibid 
54 
En utilisant cette demarche, nous comptons reconnaitre les valeurs, leurs registres 
(ou variables) et leur modalites de structuration dans 1'identite des lecteurs. 
Les variables dans les identites de lecteurs 
A partir du discours recueilli aupres des lecteurs, des variables recurrentes, dont la 
manifestation est provoquee directement (ou indirectement par nos questions), 
permettent de faire emerger differentes postures identifiables. II ne s'agit pas de 
definir Fimportance quantitative de ces differentes postures, mais d'identifier leur 
variete. Notre echantillon s'est manifeste positivement a la sollicitation de 
reflexes comportementaux sur des valeurs que nous avions prealablement definies 
et qui articultaient notre guide d'entretien : divertissement, citoyennete, 
pluralisme, et cosmopolitisme. Nos entretiens ne font pas surgir des tendances 
significatives en ce qui concerne ces valeurs. II ne s'agissait pas de realiser un 
audit de leur pertinence aupres des lecteurs : un tel resultat aurait ete le fruit d'une 
enquete quantitative. 
Notre demarche qualitative et « inductive » nous a permis de fair surgir, a partir 
de la sollicitation sur les valeurs que nous venons de rappeller, des variables 
identitaires qui articulent differents profils de leeteurs. En effet, la recurrence des 
differents modes de validation de ces variables par differents lecteurs permet de 
constraire des profils «types » d'identites de lecteurs. 
Ces variables ne correspondent donc pas directement aux differentes valeurs 
mises en avant dans la polemique du Front national et qui ont ordonne la 
construction de notre guide d'entretien (citoyennete, divertissement, pluralisme, 
cosmopolitisme). Neanmoins, elles apparaissent constamment a 1'interieur des 
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vanables qu'elles contribuent a definir par les comportements qu'elles revelent, 
les prises de positions dont elles font 1'objet. Nos entretiens, en suscitant des 
reactions sur ces differentes notions, font apparaitre des postures par rapport au 
rdle symbolique. social et politique de la bibliotheque et du livre dans la ville. 
L'enquete a permis d'approcher la maniere dont les valeurs s'integrent dans 
1'usage et les representations de la bibliotheque et du livre par les lecteurs. Pour 
resumer, les valeurs entrent en jeu dans la definition des variables selon leur mode 
de validation par les lecteurs. 
Les variables, selon lesquelles les lecteurs affirment leurs identites, apparaissent 
lors de 1'analyse des entretiens. Elles se manifestent par les reactions aux valeurs 
sur lesquelles nous sollicitons les lecteur, sur des registres qui semblent 
demarquer ces lecteurs. Les variables sont donc les themes qui articulent 1'identite 
des lecteurs a propos des valeurs sur lesquelles nous les sollicitons. Dans le cas de 
nos entretiens dont les valeurs etaient orientes sur le rdle politique, sociale et 
culturel de la bibliotheque, les lecteurs se sont singularises sur quatres variables : 
la sociabilite autour du livre, la symbolique de la bibliotheque et du livre, le rdle 
de la bibliotheque dans la Cite, la bibliotheque comme pratique politique et 
citoyenne. 
En se singularisant sur ces variables, les lecteurs construisent des modalites de 
validation dont nous pouvons etablir la typologie. Nous avons distingue quatre 
grandes tendances dans ces modalites de validation de nos variables par les 
lecteurs. 
Enfin, les variables selon lesquelles les lecteurs se positionnent permettent 
d'etablir des profils types, des logiques selon lesquelles ces variables sont mises 
en coherence par chaque lecteur. Alors on obtient des « profils archetvpaux » 
d'identites de lecteurs. 
Chaque variable est donc definie par les valeurs qui la structurent et le rapport de 
ces valeurs. A partir de ces valeurs abordees (de maniere provoquee directement 
ou indirectement par les questions de Ventretien), il nous a ete possible de definir 
pour chaque variable quatre modalites de validation. Ces modalites ne 
correspondent pas a une realite constante de validation de chaque variable, mais a 
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des archetypes de comportements, des «tendances lourdes », desquels chaque 
lecteur se rapproche avec une intensite inegale. II s'agit donc de quatre familles 
de comportements qui valident les variables d'une maniere significativement 
differente. 
Une meme valeur peut intervenir dans la definition de plusieurs variables. Par 
exemple, la valeur accordee au pluralisme par les lecteurs permet de definir la 
symbolique du livre et de la bibliotheque chez les lecteurs et leur conception de la 
bibliotheque comme pratique politique et citoyenne. 
Cest donc a travers la validation par les lecteurs de ces quatres variables, selon 
les quatre modes archetypaux de leur validation, que nous allons analyser les 
usages et representations que font emerger nos entretiens. 
Cette analyse nous permettra ensuite d'identifier les quatres profils types 
d'identite de lecteurs par rapport aux validations de ces variables. 
Enfin, il nous sera peut-etre possible d'analyser la validation, par ces quatres 
profils types de lecteurs, de nos hypotheses issues de la polemique du Front 
national et des bibliotheques municipales. 
Deflnition des variables 
Afin d'apporter un niveau de finesse supplementaire a notre analyse des 
entretiens, nous avons choisi de definir nos quatres variables selon deux degres de 
comprehension des usages et des representations. 
La sociabilite autour du livre 
A travers la sociabilite autour du livre, nous avons pu observer le type de 
relations soeiales dans lesquelles le livre s'insere ou les relations qu'il permet 
d'entretenir avec un cercle plus ou moins large d'individus. Cette variable nous a 
egalement permis de mesurer le degre d'ouverture au monde, aux autres cultures, 
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que le lecteur reherche dans les livres ou transfere dans ses lectures. Nous 
entendons deux niveaux de sociabilite du lecteur: 
- les pratiques sociales qui se nouent autour de 1'usage de la bibliotheque, de la 
lecture, du livre, ou dans lesquelles s'insere cet usage (intime, familial, 
relationnel, decale). 
- 1'ouverture sur 1'exterieur rencontre a travers le livre : le type de relations 
intellectuelles recherchees par le lecteur avec le monde (domestique, narcissique, 
planetaire, afllmtaire). 
La svmholiQue du livre et de la bibliothegue 
A travers la symbolique du livre et de la bibliotheque, nous avons observe les 
representations politiques, sociales et culturelles que suscitent ces deux instances 
dans 1'imaginaire des lecteurs. Nous avons releve les connotations personnelles 
du livre et le degre mythique de la bibliotheque dans les usages et les 
representations. Nous entendons deux degres de signification dans 1'imaginaire du 
lecteur: 
- la part d'imaginaire qui entre en jeu dans les representations de la bibliotheque 
et le rapport au livre (ignoree, noblesse litteraire, revee, subie) 
- la valeur symbolique accordee a la bibliotheque et au livre dans 1'usage 
personnel (ergonomique, elite, sacree, detournee) 
I.e role de la bibliotheque dans la Cite 
A travers le role de la bibliotheque dans la Cite, nous avons ete sensible a la place 
assignee a la bibliotheque a la fois dans la ville et dans les usages des lecteurs. 
Nous avons releve les indices nous permettant de comprendre quelles sont les 
attributions et le domaine de competences accordes a la bibliotheque dans la 
societe. Nous avons aussi cherche sur quels registres la bibliotheque est utilisee 
dans 1'identite des lecteurs. Nous entendons deux degres de signification: 
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- le registre, ou le domaine actif de la bibliotheque dans la cite (utilitaire, educatif, 
ideal, utopique) 
- le role de la bibliotheque dans 1'usage du lecteur (clienteliste, sublimant, 
esthetique, inespere) 
La bibliothegue comme pratique politigue et citoyenne 
A travers la perception de la bibliotheque comme pratique politique et citoyenne, 
nous avons avons determine le role que les lecteurs attribuent a la bibliotheque 
dans la vie politique, son degre d'engagement tel qu'ils le congoivent et le vivent. 
Enfin, nous avons egalement cherche a comprendre comment les lecteurs vivent 
la bibliotheque en tant que lieu social, public, appartenant a la ville et frequente 
par les autres citoyens-lecteurs. Nous entendons deux degres de signification : 
- la valeur accordee a la bibliotheque dans la vie politique (neutre, illegitime, 
agora, domination) 
- le rdle de la bibliotheque dans 1'identite culturelle et sociale des lecteurs 
(autonome, auto-persuasive, partage, asociale) 
La validation des variables par les lecteurs 
La sociabilite autour du livre 
Les quatre modalites de validation de la premiere variable recouvrent des degres 
progressifs d'ouverture dans les relations sociales qui entourent 1'usage du livre. 
Elles s'echelonnent depuis les comportements decales, hors de toute relation 
sociale, en passant par les comportements exprimant plutot le repli, intime ou 
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familial, et vont jusqu'aux usages relationnels ou le livre s'inserit dans des liens 
multiples et sans limites sociales. Les relations au monde recherchees dans les 
livres suivent un decoupage geographique analogue en partant du champ restreint 
de 1'individu autocentre, en passant par le champ un peu moins resserre du champ 
domestique pour s'elargir au champ planetaire avec le troisieme mode de 
validation. Le quatrieme mode de validation se situe hors de toute consideration 
de geographie sociale en centrant ses usagcs sur des affinites individuelles. 
Une sociabilite familiale et domestique. 
Une sociabilitc familiale, telle que nous 1'entendons, se caracterise par un usage 
du livre centre sur soi et sur les membres du cercle familial. Cela signifie, 
notamment, que les livres sont empruntes pour les membres de la famille et que 
les lectures donnent lieu a des cchanges a 1'interieur du clan familial. La 
sociabilite domestique se caracterise par des preoccupations «litteraires » centree 
sur le foyer ou sur la vie quotidienne, personnelle ou familiale, du lecteur. Cela se 
traduit notamment par la predominance des lectures pratiques, menageres. 
- les pratiques sociales qui se nouent autour de 1'usage de la 
bibliotheque, de la lecture, du livre, ou dans lesquelles 
s'insere cet usage, sont familiales. 
Les enjeux sociaux dans lesquels s'inserent 1'usage du livre et de la bibliotheque 
sont centres sur le perimetre du domicile et le cercle familial. Le lecteur ne reste 
pas pour lire dans la bibliotheque. La lecture est une pratique domestique, qui 
privilegie le cercle familial, les lecteurs intimes (ses enfants, son mari...). La 
frequentation de la bibliotheque commence parfois avec l'arrivee des premiers 
enfants et dans leur interet revendique (education, scolarite...). 
La bibliotheque est une pratique generalement peu partagee, solitaire pour le 
cercle : on vient seul, ou avec les enfants, pour effectuer les commissions des 
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autres membres ou leur faire une bonne surprise en rapportant un livre qui 
correspond a leurs gouts. Cest aussi une pratique souvent tournee indirectement 
vers les autres membres du clan : ameliorer les recettes de cuisine, bricoler dans 
la maison. Lorsque les lectures sont partagee ccla reste dans le cadre familial et 
les discussions sur les lectures sont plutdt rares et toujours reduites a la famille. 
Le lecteur approvisionne le cercle, la famille : cette fonction peut devenir Fenjeu 
central de la frequentation de la bibliothcque, une necessite inscnte sur la liste des 
courses. 
Laj 'ai pris que des CD parce-que je suis deja venue hier et je me suis 
plantee dans le choix des CD alors on m 'a fait le nez a la maison. On m 'a 
dit: non, maman ! (...) 
Qu'est-ce que ga signifie pour vous de venir a la bibliotheque ? 
... Cest pas le fait de venir a la bibliotheque : c'est le fait de venir 
m 'approvisionner, et d'avoir quand meme un choix correct (9). 
II est inhabituel de lire sur place, dans la bibliotheque. Le lecteur prefere passer le 
moins de temps possible dans la bibliotheque car du travail 1'attend a la maison et 
le livre est un passe-temps parfois secondaire par rapport les taches domestiques. 
Les livres sont utilises comme une amelioration accessoire du quotidien et des 
activites domestiques. 
Ca aide a s 'evader des soucis de tous les jours... C'est un passe-temps 
aussi la lecture (1). 
Dans ces conditions, la bibliotheque n'est absolument pas eongue comme un lieu 
de communication interpersonnelle, ni comme un lieu de rencontre avec les autres 
lecteurs : c'est meme un lieu ou l'on ne doit pas parler. 
Vous voyez plutdt la bibliotheque comme un lieu ouvert ou ferme ? 
Quelquefois c 'est trop ouvert / Enfin, ga bouge un peu quoi : ga devrait 
etre plus calme. Enfin je ne pense pas que ce soit un lieu ou 1'on doit 
61 
parler, discuter... je suis peut-etre solitaire hein... (...) Moi je suis tres 
individualiste. C 'est comme ga. Je supporte pas le groupe. (...) Non, mot 
c 'est tellement un acte dans son petit coin, la lecture. C 'est difficile : bon, 
je vais faire partager d mes tres proches. Si j'ai quelque-chose, je dis 
« tiens, j'ai lu un livre vachement bien ». Mais autrement, non. Cest un 
petit truc... Cest de la masturbation intellectuelle, c 'est tout seul dans son 
coin, la iecture. Et puis de toute fagon, ouais, je suis solitaire (9). 
II arrivc meme que les autres lecteurs soient pergus comme des concurrents qui 
reduiscnt ou court-circuitent la loi de 1'offre et de la demande. 
II y a des trucs qui m 'embetent: moi je pratique pas d Jongs termes, c 'est 
d dire qu 'il y a des gens qui vont retenir, par exemple pour les CD, qui 
vont aller chercher des disques... ily a des disques, je suis sure qu 'on voit 
jamais en rayon. Moi j 'estime que si je viens, j 'ai pas a retenir, c 'est d 
dire que je vais priver les autres. Le jour ou je suis la, je prends. S 'il n'y a 
pas, tant pis pour tnoi. Mais je suts sure qu'il y en a qui fbnctionnent 
comme ga, et qui vont bloquer. (...) Cestpas que je veia pas faire Veffort 
de retenir, mais je trouve que c'est normal d'avoir sa recompense de 
venir. La, toutes les nouveautes nous passent sous le nez (9). 
- 1'ouverture sur Pexterieur a travers le livre est domestique. 
Les preoccupations domestiques etant au centre des usages du livre et de la 
bibliotheque, les lectures ne sont pas vraiment consideree pour les relations inter-
culturelles qu'elles peuvent apporter. 
Le lecteur recherche des enonces qui lui parlent de ses pratiques quotidiennes qui 
peuvent etre menageres (cuisine,...), pratiques (bricolage, sante...) ou 
divertissantes (television, vacances, sport...), comme cette lectrice qui lit des 
romans dont les personnages sont aussi ceux des fictions televisees : 
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La j 'ai pris... parce-que bon. c 'est Joelle Mazard, c 'est le roman, c 'est ce 
qui passe d (a tele. Celui du dessous c 'est sur la sante (1). 
Une autre lectrice utilise la bibliotheque pour preparer ses vacances ou les 
seances sportives de son mari: 
Moi, je parts dans une region de France, ou n 'importe quoi, moi je vais 
vite chercher des bouquins, c 'est documentaire, c 'est... On fait tout comme 
qa. Mon mari fait beaucoup de sport, je vais lui prendre des bouquins sur 
le triathlonpour l'entrainement...(9) 
Dans cette perspective, le support n'a pas beaucoup d'importance en dehors du 
service qu'il peut rendre et, dans une confusion frequente, tout support papier 
imprime peut se voir attribuer Fappellation Livre. 
Vous avez deja regrette de ne pas trouver un livre particulier a la 
bibliotheque ? 
(...) La j 'en cherche un que je n 'aipas trouve. C 'est Art et Decoration ; 
enfin ily est, mais bon ils ne le laissent pas sortir parce-que c 'est des 
livres recents alors... 
Cest une revue. 
Oui, ga c 'est une revue, deja (5). 
La decouverte des autres cultures n'est pas une finalite reconnue dans la lecture. 
Tout au plus, le livre permet au lecteur un rayonnement restreint au perimetre 
connu de la region : il s'agit de lire des noms que 1'ont connait, de voir des photos 
de lieux familiers... Le nom de Charles Exbrayat est cite s'il fallait baptiser la 
bibliotheque parce-qu'il est de la region stephanoise. Les cultures etrangeres et les 
auteurs n'entrent pas specialement en compte dans le choix des livres, meme si 
ceux-ci ne sont pas exclus. 
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Une sociabilite intime et narcissique. 
Une sociabilite intime se caracterise par un usage du livre presque exclusivement 
centre sur soi, sur sa propre realisation intellectuellc. Les lectures sont rarement 
partagees avec d'autres personnes. Quant elles le sont, c'est uniquement avec des 
lecteurs aux competences intellectuelles et culturelles suffisantes et reconnues par 
le lecteur. Nous avons choisi de qualitier 1'ouverture sur le monde a travers les 
livres comme un usage plutot narcissique car les lectures, choisies parmi les 
grands textes et auteurs occidentaux, renvoient au lecteur fimage de sa 
competence et de son appartenance a une culture qu'il admire. 
- Les pratiques sociales qui se nouent autour de 1'usage de la bibliotheque, 
de la lecture et du livre sont intimes. 
La lecture est une pratique solitaire et intime. Lire a la bibliotheque est un 
comportement rare car le lecteur est tres exigeant sur les conditions (calme) et 
l'environnement (espace, confort) ou il lit. 
Je n 'ai jamais pu lire un livre dans une bibliotheque, C'est trop rebarbatif 
: chez moi ga va. 
A quoi <?a tient ? 
Ben ga tient d mes reactions : je trouve que c 'est assez impersonnel. Enfin, 
ga me convient pas : ga convient a certains, mais pas a moi. Qa se discute 
pas, c 'est comme si vous me demandiez pourquoi j 'aime le bleu et puis pas 
le noir (15). 
On ne pretent pas ses propres livres et les lectures sont rarement partagees a 
1'exception des interlocuteurs juges suffisamment competents pour cet exercice. 
Le lecteur affiche le registre strictement intellectuel des liens qu'il tisse dans son 
entourage a propos des livres : 
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Soit avec mon epou.se qui lit beaucoup aussi et soit avec mon fils ou ma 
belle-fille...qui sont euh... qui aiment lire et qui sontplutot... intellectuels 
(2). 
- I /ouverture sur Fexterieur a travers le livre est narcissique. 
Le monde exterieur recherche dans les livres fonctionne comme miroir de 
fidentite ct de la competence du lectcur. II affirme la qualite de ses gouts, 
souvent superieure aux gouts populaires, et son usage litteraire plus raffine que le 
sens commun donne dans Vusagc du livre. 
Je pense qu'ily a beaucoup de gens qui lisentpour.... enfin « beaucoup », 
helas pas assez, a mon avis, qui lisent pour se distraire. Si vous voulez 
c'est un peu mon cas, mais enfin sans aller dans des... : j'aime quand 
meme des livres biens ecrits... (2). 
La pratique de la bibliotheque est un enjeu de distinction : la bibliotheque est un 
lieu qui peut intimider certaines personnes qui n 'ont pas / 'habitude de venir dans 
ce genre de..., pas plus qu'ils n'ont l 'habitude d'aller au thedtre, ou dans des 
conferences ou des choses comme ga (...) Ce n'est pas une culture populaire, le 
livre, ce n 'estpas essentiellement une culture populaire (2). 
Le lecteur adopte une attitude degagee, en surplomb des activites des autres 
lecteurs qu'il domine en raison de son education litteraire, de son age ou de son 
experience. 
Vous savez, d mon dge on ne change plus hein, monsieur, maintenant. 
Finalement, on n'a plus que le passe derriere soi, on n'a plus d'avenir, 
donc deja, cette optique fait qu'on regarde, on etudie ce que les autres 
disent, ce que les autres ecrivent, mais on n'a pas envie de s 'investir 
totalement pour aller specialement vers une idee ou une autre (2). 
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Ce lecteur est epris de beaux textes dont son aptitude a les lire lui confirme sa 
competence intellectuelle. II recherche des auteurs dans lesquels il retrouve son 
identite et sa culture a laquelle il est tres attache. II s'interesse aux auteurs 
frangais et etrangers mais dans la limite des auteurs europeens qui lui renvoient 
1'image de sa propre culture. A travers les auteurs etrangers, il recherche les 
contours de sa propre identite. 
Je pense que dans les auteurs europeens surtout on retrouve notre culture, 
hein. (...) on retrouve quand meme une base commune de culture sur le 
plan europeen ? Des qu'on se tourne vers des bouquins qui sont, par 
exemple, extreme orientaux, on se retrouve moins (2). 
La frequentation de la bibliotheque et Vouverture au monde a travers les livres 
sont etroitement lies a la recherche identitaire et a 1'accomplissement intellectuel 
de 1'individu qui cherche 1'echo de son rang intellectuel et culturel. 
Une sociabilite relationnelle et planetaire. 
Lorsque nous definissons une sociabilite relationnelle, nous entendons une 
pratique de la lecture qui s'integre dans de multiples relations sociales du lecteur 
avec d'autres individus, dans sa famille, avec ses amis, a la bibliotheque ou meme 
dans la rue. L'ouverture planetaire signifie que le lecteur recherche 
particulierement la decouverte du monde, des cultures du monde et des religions a 
travers ses lectures. 
- Les pratiques sociales qui se nouent autour de 1'usage de la bibliotheque, 
de la lecture, et du livre, ou dans lesquelles s'insere cet usage, sont 
relationnelles. 
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Les lecturcs sont faites pour etre partagees avec des amis et d'autres lecteurs ou 
non-lecteurs. La lecture est consideree comme un noeud d'affinites possibles avec 
les autres lecteurs et les amis. 
Moi, la premiere question que je pose quand je vois des amis c'est : 
qu 'est-ce que tu as lu ?(3) 
Le livre, en lui meme, est pergu comme un mediateur entre le lecteur et 1'Autre, 
entre le lecteur et un auteur ou une autre culture. Cest un moyen s'impregner de 
la culture des autres, de 1'accepter, et de changer soi meme. Le lecteur s'interesse 
beaucoup aux autres cultures et religions, ressent la lecture comme un 
rapprochement vers 1'autre car la demarche c'est d'essayer de comprendre des 
choses (16). Le lecteur considere que toute personne qui lit ne peut pas etre 
fondamentalement « mauvaise », et que les autres lecteurs qui frequentent la 
bibliotheques partagent tous la meme passion pour le livre : ils sont donc tous des 
interlocuteurs possibles et desires. 
Meme a la bibliotheque les gens ne se parlentpas !(3) 
Dans cette conception de la lecture, la bibliotheque est un lieu de rencontres 
possibles entre lecteurs. 
C 'est bien que les gens puissent se rencontrer, que les enfants puissent se 
retrouver a un endroit (8). 
On y vient pas forcement seul, on y rencontre des amis, on s'y donne rendez-vous 
pour passer du temps ensemble, et il est possible de faire connaissance. 
Avec des copains. Enfin ils passent. On se rencontre. 
Vous parlez ici ? 
De temps en temps. Enfin, je viens pour lire te journal, donc on parle des 
faits qui s 'y passent (7). 
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Le lecteur regrette que la bibliotheque, dans son architecture et son ambiance 
generale impersonnelle, trop froide, ne favorise pas la rencontre et le dialogue 
entre lecteurs et avec les bibliothecaires. 
- L'ouverture sur Vexterieur a travers les livres est planetaire 
La bibliotheque est congu comme une demarche de rencontre avec les autres 
lecteurs et la lecture comme une exploration des cultures sans restriction 
geographique. La bibliotheque et la lecture sont congues comme une ouverture sur 
le monde et tout ce qui peut favoriser cette ouverture est bien venu. 
Internet peut-il amener une nouvelle conscience culturelle planetaire ? 
(J,a voudrait dire que c'est uniforme, mais je ne crois pas. Je crois que 
c'est hien dans le sens oii on peut connaitre ce qui se passe ailleurs et on 
peut enprqfiter et apporterpeut-etre d'autres choses. Mais bon, d'ici a ce 
que ce soit repandu a tout le monde, que ga uniformise la culture, je ne 
crois pas. Pour moi, je trouve ga genial. C 'est une ouverture sur le monde 
qui est geniale (8). 
Dans les livres, le lecteur porte un vif interet pour d'autres religions que la sienne 
et pour la iitterature du monde entier, asiatique, chinoise et japonaise... : C'est 
ravissant cette litterature, elle est ravissante. Cependant, il est souvent comble et 
fier de la richesse de la litterature frangaise : La culture frangaise sert de 
reference d beaucoup de pays etrangers. Par exemple les japonais raffolent de 
Zola (3). 
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Une sociabilite decalee et affinitaire 
Une sociabilite est decalee dans le sens ou le lecteur ne rejette pas vraiment le 
partage de ses lectures mais il reste passif dans ce domaine car il ne croit pas en 
Fautre, en ses gouts. L'ouverture a travers les livres est affinitaire, ce qui signifie 
que le lecteur ne realise pas ses rencontres culturelles ou ideologiques sur le mode 
de la recherche absolue de la deeouverte geographique ou culturelle : il recherche 
plutot des affinites de gouts, des satisfactions intellectuelles, rares et preservees. 
- Les pratiques sociales qui se nouent autour de Fusage de la bibliotheque, 
de la lecture, et du livre, ou dans lesquelles s'insere cet usage sont 
decalees. 
Le lecteur donne peu d'informations sur la sociabilite qu'il developpe autour du 
livre. La relation avec les autres lecteurs, ou avec Fentourage familier, a propos 
dcs lectures semble ignoree. Les lectures ne sont pas partagee et il semble que ce 
soit un choix visant a preserver une certaine confidentialite de ses gouts. 
La bibliotheque telle qu'elle existe dans la ville moderne est une supercherie dont 
les autres lecteurs sont dupes. II est hors de question de nouer des relations avec 
des autres lecteurs qui n'ont pas la meme conception de la culture car leurs gouts 
sont forcement ceux du conformisme diffuse par la bibliotheque municipale. 
Moi, je ne viens pas y chercher du divertissement, mais je crois que c 'est 
le cas de la plupart des gens (4). 
Par consequent, le seul usage possible de la bibliotheque est un usage detourne et 
solitaire. La strategie consiste a tirer partie de la bibliotheque pour satisfaire sans 
illusions ses gouts marginaux tout en faisant le moins de concessions possible a 
Finstitution et aux autres lecteurs. Cela se traduit par le refus de se sentir affilie a 
un quelconque groupe social, que ce soit celui des lecteurs ou meme le groupe 
national : Je n 'ai pas le sentiment d 'appartenir a la France (4). 
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Les lectures font 1'objet de discussions avec le cercle tres restreint des amis qui 
partagent les memes convictions. 
- 1/ouverture sur 1'exterieur a travers le livre afflnitaire. 
Les lectures permettent de tisser des liens avec le monde exterieur sur le mode 
ideologique et des affinites intellectuelles plus que sur le mode de la decouverte 
culturelle, geographique, historique, ou religieuse... 
Seriez-vous interesser par la connaissance des religions a la bibliotheque ? 
Un petit peu, mais c 'est plus l 'idee de croyance qui m 'interesse que l 'idee 
de religion. Par rapport au sens. Le fait de croire a quelque-chose. Apres, 
que ga s 'appelle Dieu ou n 'importe comment, peu importe (4). 
La sociabilite du lecteur se realise sur le mode du contre-courant et de 
1'opposition aux consensus culturels, qu'il reproche a la bibliotheque et aux autres 
lecteurs, et qu'il repousse au nom de son libre arbitre. 
La symbolique du livre et de la bibliotheque 
Les quatre modalites de validation de la variable symbolique recouvrent des 
significations assez tres heterogenes. La symbolique du livre et de la bibliotheque 
dans la Cite n'est pas ressentie par tous les lecteurs. Ensuite, 1'imaginaire qui est 
associe a son role ne connote pas toujours des valeurs positivement vecues par les 
lecteurs. La symbolique de la bibliotheque exprimee 1'imaginaire des lecteurs 
traduit Vimportance qu'elle peut prendre dans leur vie, de la simple connotation 
pratique, a la representation mythique. 
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Un imaginaire ignore au profit d'une valeur ergonomique. 
L'imaginaire ignore se caracterise par le refus des lecteurs d'entrer dans le jeu des 
representations symboliques de la bibliotheque et du livre dans la Cite qu'ils 
ramenent toujours a la valeur pratique et ergonomique de leur propres usages. 
- La part d'imaginaire qui entre en jeu dans les representations de la 
bibliotheque et le rapport au livre est ignoree. 
Les livres sont estimes pour leur fonction utilitaire (guides pratiques, methodes...) 
et les services qu'ils peuvent rendre mais n'ont pas de veritable valeur symbolique 
ou sacree. 
Ah ben j 'irais pas esquinter un livre. Alors peut-etre que comme je 
retourne pas le pain a l 'envers, j 'en sais rien, je passe sous les echelles, 
non mais un livre, c 'est utile d 'abord, et pour distraire et pour apprendre. 
C'est d'abord un objet utilitaire (...) c'est utile mais je peux pas m 'en 
passer (9). 
Dans cette logique d'utilite, ils sont parfois consideres comme des produits de 
consommation dont on apprecie 1'aspect economique a la bibliotheque : c 'est pas 
cher! 
IIs sont consommes dans une logique d'offre et de consommation (oii il ne faut 
pas gacher) et non dans une logique d'oeuvre : 
En principe, je lis quand meme, meme si je trouve que le livre ne me plait 
pas, je vais le lire, mais je ne reviendrai pas dessus et sinon, j 'essaie de 
me souvenir du nom et je prends toute la gamme (9). 
Malgre leur utilite et les services non negligeables qu'ils rendent, les livres ne 
sont pas sacralises et s'ils sont indispensables a la vie ils ne sont pas vitaux : 
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Si vous ne deviez emporter qu'un livre sur un tle deserte ? 
,/ 'emporierais pas un livre, d 'abord. Je pense qu 7/ faudrait que j 'emporte 
un couteau ou un truc comme ga. D 'abord j 'emporterais pas un bouquin, 
pourtant je suis une grande lectrice, et de tout temps, et en plus je ne relis 
pas : si je reprends un bouquin vingt-cinq ans apres, au bout de trois 
pages, je suis capable de dire la page d'apres. Cest pas possible, et 
j 'aime pas qa. IIy a des gens qui disent« ah, oui je relis Proust et tout... » 
: ben moi je le faispas, qa me gonfle. Donc : non. (...) Je suis naufragee, je 
vais pas emporter un livre / Je vais le lire et au bout de trois jours je suis 
morte / 
Ce n'est pas indispensable de lire quelques lignes ? 
C 'est indispensable mais c 'est la loi de l 'espece, je sais pas / je discutais 
avec une copine hier : les pays sous-developpes, l 'Afrtque Noire, on laisse 
mourir les enfants. Arriver a un degre de misere telle c 'est horrible, mais 
c 'est la survie de l 'espece, c 'est sur / Et bon, alors peut-etre que j 'aurais 
l 'instinct de conservation d la fin, et que je suis sur une ile deserte et que 
j 'emporte quelque-chose pour essayer de revenir, enfln de survivre : et 
puis je reviendrai lire. Mais c 'est quand meme secondatre oh / Faut pas se 
boucher lesyeux (9). 
La comparaison est violente mais elle montre que la fonction du livre n'est pas du 
tout idealisee et que, dans 1'imaginaire du lecteur, le livre n'est pas primordial aux 
besoins materiels comme nous le verrons pourtant avec certains lecteurs. Dans ce 
contexte, les lecteurs n'ont pas le souvenir d'avoir ete marque par un livre ou 
bouleverse par son contenu. lls eprouvent aussi des difficultes a identifier un livre 
symbolisant tous les autres. 
Cependant, le pouvoir des livres est parfois redoute, surtout les livres au contenu 
ideologique : Qapeut etre dangereux. Qa peut influencer certaines personnes (1). 
Donc il faut se mefier, ne pas tout croire ce qu'on met dans les livres car on peut 
se servir d'un hvre pour fairepasser des idees quipeuvent etre contre...(7) 
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Le livre est redoute en raison de 1'incompetence reconnue, par les lecteurs eux-
memes, dans certains genre de lectures (lectures politiques, ldeologiques, 
religieuses, philosophiques): le lecteur se considere lui-meme comme facilement 
influengable et desarme devant la puissance persuasive des ecrits. 
Qapeut induire en erreur. On est facilement... manipidables. 
Les livres ont un sens cache ? 
IIy a surement des livres qui.. .  oui.  D 'ailleurs, ga existe d la television (7). 
Le pouvoir des livres est assimile a toutes les instances ideologiques de la sphere 
publique ou sont mises en oeuvre des strategies de persuasion insidieuses et 
forcement efficaces si l'on n'y prend pas garde : Dans la vie, de toutes fagons, 
l 'esprit est perpetuellement agresse. Donc c 'est pas forcement les bouquins qui 
vontfaire votre personnalite, qui vont faire que vous allez verser. Mais oui, c 'est 
facile mettre la petite graine (9). 
Le livre n'est donc pas idealise et certains livres, dont notre lecteur evite la 
lecture, peuvent avoir un effet destructeur sur Vindividu. 
Malgre ces effets pervers, et la banalisation de 1'objet, le livre est quand meme 
associe a une certaine liberte et la censure a une atteinte a la liberte d'expression. 
- La valeur symbolique accordee a la bibliotheque dans 1'usage personnel 
est ergonomique. 
L'aspect symbolique de 1'architecture de la bibliotheque est ignore au profit de sa 
fonctionnalite, ou du simple commentaire esthetique : j 'aime/j 'aime pas. 
L'aspect urbain et social dans le choix du quartier est egalement secondaire : les 
lecteurs privilegient la commodite et 1'accessibilite des lieux pour juger de 
Vopportunite d'avoir construit la bibliotheque la ou elle se trouve. Pour certains, 
la proximite est 1'atout majeur : Moi ga me va bienj 'habite a cdte (1). 
Pour d'autres, ce sont les parkings : Moi je la trouve pas mal placee. II y a des 
parkings, justement, quandje veux venir en voiture (9). 
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Pour certains lecteurs qui se servent de la bibliotheque comme d'un lieu de 
consommation courante, le probleme reste la disponibilite de la bibliotheque dont 
on reproche les heures d'ouverture. La question de 1'ouverture symbolique de la 
bibliotheque par son architecture, ou son ambiance, est alors detournee, ou 
eludee, pour traiter la question des heures d'ouverture : Je pense que ga devrait 
etre omert encore plus. C'est d dire, il y a des jours de fermeture, c'est 
malheureux, je sais que tout salarie a envie de ses jours de conge, mais enfin bon, 
je voudrais que ce soitplus ouvert (9). 
Finalement, la bibliotheque est appreciee pour son ergonomie (proximite, 
fonctionnalite, heures d'ouverture...) plus que pour son aspect emblematique dans 
la ville. 
Un imaginaire de noblesse litteraire et une valeur elitiste. 
Dans la bibliotheque, le lecteur apprecie la noblesse des lieux et la noblesse de ses 
attributions : conserver le patrimoine litteraire, la grande litterature de qualite. II 
apprecie la noblesse, non seulement de 1'institution, mais aussi des textes 
litteraires reconnus qui forment sa culture litteraire eprise de grands auteurs et de 
ciassiques. La bibliotheque revet une connotation elitiste dans la mesure ou elle 
represente 1'image culturelle et la centralite d'une grande ville et que sa 
frequentation par le lecteur, comme la culture livresque, est un enjeu de 
distinction. 
- La part d'imaginaire qui entre en jeu dans les representations de la 
bibliotheque et le rapport au livre est celle de la noblesse litteraire. 
Le lecteur valorise 1'ecrit, la culture livresque, pour la qualite litteraire, le beau 
texte : Un beau texte c 'est quelque-chose d 'extraordinaire. Je m 'y plonge dedans 
(...) Je ne voisplus ce qu 'ily a a cote (2). 
74 
II sait apprecier la qualite des textes qu'il idealise parfois, comme ici avec A la 
recherche du temps perdu de Proust: Je l 'ai lu trois fois. Je l 'ai lu une premiere 
fois et deuxieme fois dans l 'edition Gallimard, et puis la troisieme fois, il y a pas 
tres longtemps, je l 'ai lu dans La Pleiade : alors avec les esquisses, les notes, les 
variantes, tout qa, c 'est tres interessant, j 'aime heaucoup Proust. 
Ou bien I.a Chartreuse de Parme, de Stendhal : et hien je peux dire que j 'ai lu 
trois livres differents. La premiere fois j 'ai lu un roman de Stendhal, la deuxieme 
faisj 'ai lu un roman policier, la troisieme fois j'ai lu un roman esoterique. Je 
pense que si je le relisais, je hrais encore autre chose (15). 
11 existe une distinction entre les bons et les mauvais textes lus par les autres 
lecteurs. Les bons livres se caracterisent par leur grande qualite litteraire, comme 
on vient de le voir, et aussi par leur valeur de verite. Le lecteur privilegie 
Pexactitude des faits et recherche des certitudes scientifiques, par opposition aux 
dneries qu'il denonce dans les autres livres, a commencer par la Bible : Moi ce 
qui m 'interesse, c 'est de connaitre l 'origine du monde, voila ma preoccupation. 
Comment se fait-il que nous soyons la. Qa s 'est passe quand ? I.e Big-hang c 'etait 
ily a dix-huit milliards d'annees, hon.(...) Mais bon, meme dans la Bible, la Bible 
dit : « Dieu a cree le monde il y a quatre mille ans, bon. Alors maintenanl on 
essaie d 'attenuer ga : on dit« c 'etait des symboles (10). 
En tant qu'objet, le livre n'a pas de valeur symbolique ou sacree meme s'il merite 
le respect car le plus moche des livres, le plus imbecile, il y a la pensee de 
quelqu 'un dedans (15). 
11 ne tire sa valeur que de la qualite litteraire ou scientifique de son texte qui, elle 
seule, determine la valeur symbolique du livre : Le livre est un objet sacre en lui 
parce-qu 'il est un livre. Mais par ce qu 7/ contient, par son contenu, il n 'est pas 
un objet forcement sacre (2). 
La recherche du texte de qualite ne laisse pas de place au hasard des decouvertes. 
L'usage de la bibliotheque se fait avec beaucoup de methode et de maltrise. Le 
lecteur fonctionne dans une logique d'investigation, il programme ses lectures qui 
laissent peu de place aux lectures imprevues : il sait ce qu'il va prendre a Pavance 
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et il sait pourquoi: Chaque fois que je viens j 'ai ma liste et je vais voir s 'il y a ga 
ou ga. Et je prends toujours un livre que j 'ai prevu de lire (...) Vous savez, quand 
j 'ai envie de lire un livre c 'est marche ou creve pour moi: je fais tout ce que je 
peux jusqu 'a ce que je l 'ai trouve. Si j 'ai envie de le lire, je le lis. Je suis tetu, 
alors... (15). 
- La valeur symbolique accordee a la bibliotheque dans 1'usage personnel 
est elitiste. 
La bibliotheque est un embleme de distinction pour la ville et pour celui qui la 
frequente. La bibliotheque doit etre le miroir de la noblesse de ses lecteurs. Pour 
cette raison, la bibliotheque doit se trouver en centre-ville. Elle doit etre 1'une des 
institutions qui composent le centre d'une grande ville et affichent son prestige. 
Pour cette raison, la situation de la bibliotheque municipale de Saint-Etienne, 
excentree dans un quartier defavorise, attire de nombreuses critiques. 
Le centre d'une grande ville qa doit etre a la fois un centre culturel et un 
centre administratif Ce qui fait que j'y voyais bien la grande..., la 
bibliothequeprincipale : voila.f...) 
Quel est le lieu ideal de la bibliotheque ideale ? 
Je dirais Paris (2). 
Les bibliotheques actuelles ont devoye le rdle et 1'image des bibliotheques 
d'autrefois. Certains nouveaux supports ou genres ne devraient pas avoir leur 
place dans la bibliotheque. La preference des lecteurs pour le texte de qualite 
litteraire « classique » entraine la sanction de la culture mineure et des genres 
mineurs. Mais ce declin de la bibliotheque est a l'image du declin culturel et du 
livre dans notre societe. A propos de la culture : Ce mot, ga veut plus rien... : ga 
me fait rigoler, surtout cette culture la. Moi ce que j 'appelle culture c'est la 
culture livresque /.../ J'estime que la bibliotheque, c'est une bibliotheque : ga 
veut dire livre, livresque, culture par Vecrit et ga devrait se limiter d ga, ou au 
moins que ce soit totalement separe. Cela ne me plait pas que ce soit melange : 
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disques, phonotheque, etc. Qa veut plus dire bihliotheque, a ce moment la, ga veut 
dire mediatheque (2). 
La notion de culture est elevee a un rang superieur qui permet au lecteur 
d'appuyer son admiration pour les grands textes et les grands auteurs dont la 
mediatheque moderne ne semble pas digne. 
Moi qui n'aitpas beaucoup voyage... : de toutes fagons, j'aurais voyage, 
j'aurais jamais vu certaines choses que les ecrivains donnent dans leurs 
hvres qui sont le fait de gens beaucoup plus instruits et beaucoup plus 
cultives que moi, vous comprenez ? (2) 
Parallelement a cette elevation, idealisation de la notion de culture, le lecteur 
affiche une modestie de fagade pour sa propre culture. 
Pourriez-vous comparer la bibliotheque a un personnage celebre ? 
Ah mon dieu, pour vous repondre la-dessus, il faudrait que je sois 
beaucoup plus cultive. Auquel cas je pourrait vous repondre plus 
facilement, mais la non (2). 
II s'agit parfois d'une strategie qui lui permet alors de stigmatiser 1'incompetence 
des autres lecteurs, les itres influengables (10), demunis face au pouvoir du livre. 
Car les gens qui lisent peu ou qui lisent mal sont trop credules, c'estpas croyable' 
Y a les sectes, y a tout, toutes les religions, tout ga (...) Cest dans le propre de 
1'homme, d'etre credule. Au depart, ne pouvant s 'expliquer, je ne sais pas... 
pourquoi le soleil apparaissait tous les matins, et ben ils se trouvaient des dieia. 
Les egyptiens en ont fait un dieu, du soleil. Cetait pas idiot d 'ailleurs, puisque 
sans le soleil, ils ne seraient pas la (10). 
Le pouvoir de persuasion des livres, moins dangereux que d'autres medias qui 
vous matraquent (2), ne concerne que les autres et non le lecteur averti qui 
possede suffisamment de recul sur le texte : J'y reviens, j'y reflechis (15). En fin 
de compte, il ne faut pas se mefier des livres il faut se mefier pour que ga aille 
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vers des gens quL..(2)... n'ont pas le niveau de competencc requis. L'usage de la 
bibliotheque doit rester la competence d'une elite sensible aux textes de qualite. 
Le culture de l'ecrit est valorisee au profit de toute autre forme de culture et le 
lecteur affirme sa maitrise totale de cette pratique : il sait pourquoi il lit, a quelle 
flns, mais les pouvoirs du livre, malgre la qualite des beaux textes, ont des effets 
limites : Si j 'ai des prohlernes personnels, je les resous moi-meme. pas en lisant 
des livres (...) je pense que la lecture c 'estplutot fait pour ouvrir l 'esprit quepour 
resoudre des prohlemes qu 'on peut avoir. II y a des livres, apres les avoir lus, on 
n'est pas comme avant. Exemple : Proust (...) Proust m'a change, Pascal m'a 
change (15). 
Un imaginaire reve et une valeur sacree. 
La bibliotheque est un monde a part, un monde reve, ou l'on se ressource de 
vraies valeurs dans les livres. La bibliotheque prend une place tres (trop) 
importante dans la vie du lecteur ou elle est toute puissante : c'est sa valeur 
symbolique sacree. 
- La part imaginaire qui entre en jeu dans les representations de la 
bibliotheque et le rapport au livre est revee. 
La bibliotheque est consideree comme un asile de culture et civilisation dans la 
ville. Elles est 1'embleme de la memoire et de 1'intelligence humaine conservecs 
ici. 
Le type meme de la hihliotheque par excellence c'est la hihliotheque 
d 'Alexandrte. La hihltotheque c 'est ga pour moi : la connatssance 
rassemhlee (8). 
Cest un lieu a part dans la ville, apaisant, ou la presence de la police a quelque-
chose de choquant en raison du caractere paisible qui devrait regner dans ce lieu. 
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En effet, a Saint-Etienne, des policiers municipaux effectuent des rondes de 
surveillance regulieres et quotidiennes dans la bibliotheque, en plus de la presence 
permanente de vigiles : c 'est quand meme un peu genant pour un lieu comme ga 
(5). La gene de voir la police dans la bibliotheque tourne parfois au mepris des 
forces de 1'ordre dans un lieu considere comme preserve des exces et derives de la 
ville. 
Qu'est-ce que vous n'aimez pas a la bibliotheque ? 
La police municipale / Qui est la souvent. Qa me gene un peu. Enfin je 
sais pas, j 'ai jamais vu de problemes moi, alors que je viens souvent. Et je 
vois souvent la police. Un temps ils tronaient meme dans leur camion gare 
devant la porte, c 'etaitpas tres sympathique. 
Est-ce simplement la presence de la police ou bien est-ce que c'est parce-
que c'est la bibliotheque ? Est-ce que ga vous choque aussi la police dans 
un hall de gare ? 
Oui, c 'est plus choquant a la bibliotheque, Mais bon, en meme temps je ne 
sais pas s'il y a des problemes. Moi, j 'ai pas ete temoin. En plus, les gens 
qui tournent ont l'air sympa, les vigiles, pas tous, mais il y en a qui 
discutent bien avec tout le monde. Donc je ne sais pas s 'il y a vraiment un 
probleme. J'ai l 'impression que c 'estplus pour faire du... pour en jeter un 
peu (8). 
La bibliotheque municipale est un lieu ou l'on devrait communiquer, un lieu ideal 
pour echanger par opposition a d'autres lieux concurrents du livre, comme 
Internet. 
De toute fagon pour moi [InternetJ c'est de la m... du pipi de sansonnet. 
Alors la on en fait un gros... Ecoutez, l 'Internet qu 'est-ce que c 'est ? C 'est 
pouvoir communiquer avec des gens d je ne sais pas combien de 
kilometres, et on est incapables de parler a son voisin de pallier : mais 
enfin, qu'est-ce que c'est que cette societe ? On a des moyens de 
communication extraordinaires comme Internet, qui est la derniere mode, 
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et les gens ne se parlent pas dans la rue. I.es gens ne se parlent pas ici ! 
Meme d la bibliotheque, les gens ne separlentpas ! (...) 
On dit « surfer sur internet», mais surfer ce n'est pas rester en surface ? 
Cest un peu superficiel ? 
Oui, j'ai luun article il n'y apas iongtemps qui disait que les cybercafes 
c 'etait la sohtude absolue. Je suis entierement d 'accord avec qa. Moi je 
prefere les philo-cafes la, ces cafes... La ga va parce-que les gens se 
parlent, alors la c'est bien (...) Moi je suis frappe que les gens ne se 
parlentpas. C 'est vrai que moi je neparlepas beaucoup mais enfin... (3). 
Et puis le livre est plus favorable a 1'epanouissement intellectuel et humain 
quTnternet ou tout va trop vite alors que lapensee ga se construit. (...) Pour moi, 
la communication c 'est pas... c 'est oral, c 'est pas... c 'est oral ou c 'est ecrit, mais 
c 'est avec un lien (11). 
Les noms d'hommes celebres viennent assez facilement pour baptiser la 
bibliotheque. On choisit des hommes qui representent bien la fascination pour les 
livres et les belles bibliotheques. Frangois Mitterrand parce-que c 'est un homme 
qui aimait beaucoup les Iivres. C 'etait un homme de bibliotheques, ou Michel 
Tournier : des gens qui parlent bien des livres, qui aiment parler des livres (3). 
Pour un jeune tunisien, le nom ideal pour la bibliotheque serait celui d'un 
defenseur des bibliotheques dans le monde arabe : C'est Ibn Khaldoun. C'est un 
sociologue arabe (...) C 'est lepremier sociologue arabe en fin de compte. II est ne 
en Afrique du Nord, plus precisement en Tunisie. (...) Parce-que chez nous, dans 
le monde arabe, il y a eu la notion de bibliotheque. II y a eu des gens qui ont 
introduit cette notion dans le monde arabe et parmi eux, il y avait ce monsieur lci. 
// est ne d'une famille andalouse qui a emigre apres Vexode des arabes, le 
refoulementpar les espagnols... (15). 
Le livre est un objet sacralise pour sa forme (beau, toucher) : venir a la 
bibliotheque c'est toujours Vespoir de trouver un livre qui va me plaire c'est ga 
d 'abord. Et puis j'aime beaucoup les livres donc j'aime beaucoup, meme si 
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j 'empruntepas, toucher un livre, et le feuilleter (...) Jatme beaucoup toucher les 
livres : il y en a qui ne comprennent pas ga (...) Ici je ne lis pas de livres, je 
feuillette, je feuillette les documents... (3). Le livre est donc un objet particulier, 
attirant par son papier, par son... s'il y a des photos, elles doivent avoir une 
quahte, l 'ecriture, enfin ! 'impression a son importance. Un livre, c 'est pas une 
revue (11). 
En venant a la bibliotheque, le lecteur manifeste son besoin de se sentir en contact 
physique avec les livres. II aime flaner dans la bibliotheque pendant de longues 
heures a la recherche des livres qui vont le seduire : il ne programme pas ses 
lectures. II ressemble au leeteur desoeuvre, sans but de recherche, defendu par 
Umberto Eco82 et qui fait plus de decouvertes que s'il venait chercher un livre 
precis. Les livres apparaissent comme son milieu naturel hors duquel il ne 
pourrait pas vivre normalement. Les livres font partie de son art de vivre, et il se 
debrouille pour recreer ce « biotope livresque » partout ou il vit, a son domicile, 
ou en vacances. 
Je changerais de ville, j 'trais habiter dans une vtlle plus petite ou dans 
une autre region, je ne sais pas, dans le Lot, ou dans le Lot-et-Garonne, 
ou des jolis coins comme ga , je parle d'une region qui est belle : c'est 
expres que je vous dis ga, qui ait toutes les valeurs touristiques possibles 
et inimaginables, au point de vue nature et tout, la premtere chose, si 
j 'allais y habiter, que je chercherais, c'est certainement oii est la 
btbhotheque. Avant le cinema, avant le thedtre... Voila (2). 
Dans la mesure de ses moyens financiers, il cree sa propre bibliotheque, pas une 
btbliotheque forcement bien rangee, mais enfm, ga fait partie de notre 
entourage (11). 
82 De mediatheca, in Le Monde de l 'education, de la culture et de la formation, avril 1997 
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Le livre est egalement venere pour son contenu. Les grands textes sont sacralise, 
relus plusieurs fois, rituellement, regulierement. Proust est la reference, 
Varchetvpe de ce genre de comportement. 
Les livres vous aident-ils a vivre ? 
Ah oui, beaucoup. Je lis tout le temps. Et je relis plusieurs fois le meme 
livre. Je lis Proust tous les ans. C'est regulier, pendant 1'ete je lis Proust. 
Je lis toute La recherche du temps perdu : Jaime beaucoup. Qa me fait 
rever (3). 
Les livres contiennent une substance textuelle benefique pour le lecteur. 
Vous avez des livres qui vous laissent, meme longtemps apres tes avoir lus, 
vous avez des passages qui vous reviennent et qui vous laissent des 
souvenirs. Je pense que certains livres peuvent, non pas influencer la 
personne mais peuvent faire changer la personne moralement, dans sa 
fagon de vivre (3). 
Pour le lecteur artiste-sculpteur a ses heures, les lectures ont aussi une influence 
positive : ben moi c 'est dans le domaine de l 'art, ga m 'influence (13). 
Le lecteur se mefie quand meme du pouvoir des livres, mais Vantidote se trouve 
dans leur diversite. 
Dans la mesure ou on en lit plusieurs on peut avoir plusieurs idees. Cest 
vrai que quand on lit un texte, un livre, quelque-chose de bien fait, on 
pourrait prendre ga pour des choses evidentes. Mais ce qui est bien, dans 
les livres, justement, c'est qu'on peut avoir plein d'opinions differentes. 
Mais c 'est vrai que c 'est pas forcement facile a gerer. C'est vrai qu 'il y a 
un effort personnel apres. Mais il faut se mefier des livres comme des gens 
qui les ecrivent (8). 
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Les representations de la bibliotheque, de 1'objet livre et de son contenu se font 
donc sur le mode du reve et de 1'ideal communicationnel. 
- La valeur symbolique accordee a la bibliotheque dans Vusage personnel 
est sacree. 
Dans la pratique, la bibliotheque est un lieu fondamental dans la vie des lecteurs. 
On y vient le plus souvent possible et on attend ce moment avec impatience. 
Est-ce que ga signifie quelque-chose pour vous lorsque vous allez a la 
bibliotheque ? 
Moi je cours a la bibliotheque / Quand j'ai le temps...enjin, j'ai quand 
meme pas mal de temps parce-que je suis en recherche d'emploi: mais, je 
sais pas, j'y pense avant, je me demande ce que... Enfin je repense a ce 
que j 'avais pense y chercher ou trouver. Cest... Je sais pas : j 'aime bien 
venir d la bibliotheque. (8) 
Les lecteurs stephanois ne sont pas toujours satisfaits de Vaccueil et de 
Vambiance de leur bibliotheque mais soulignent qu'une bibliotheque ga doit 
donner envie de rentrer (3). 
La bibliotheque c'est un lieu de flanerie : Je viens flaner, ga fait partie de mon 
emploi du temps (3). Un lieu ou le temps est aboli et ou 1'on se donne du temps 
pour choisir aujourd 'hui j 'en ai trouve mais je suis la depuis deux heures et demie 
(soit 3 heures passee a la bibliotheque au moment de Ventretien). Pour trouver 
j 'ai tourne dans la bibliotheque tout l 'apres-midi (3). 
L'espace aussi, est aboli, il n'y a pas de regles de comportement, on butine, meme 
si la bibliotheque de Saint-Etienne ne le permet pas vraiment: Dans une grande 
bibliotheque vous pouvez vous asseoir parterre, on s 'assoit n 'importe ou, on 
prend un livre, on le feuillette, on... Vous voyez, c'est quelque-chose qui n 'existe 
pas la, ga fait tres fonctionnel, voila, c 'est fonctionnel. Un peu froid (3). 
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A la recherche du lemps perdu, de Proust, est le livre qui incarne la bibliotheque, 
justement parce-que la bihliotheque c'est un peu ga (...) Moi je viens, des 
moments, je ne sais pas ce que je vais trouver (...) Vous venez comme ga, pour 
perdre votre temps. Mais perdre votre temps intelligemment... Quand je viens, je 
ne cherche pas de livres particulier (3). 
Pour certains, la symbolique du livre revet un caractere plus vital, il est un moyen 
de se sentir en contact avec la societe, de reactiver son adhesion a la communaute 
qui exclue (socialement, ethniquement et professionnel lement). 
Le fait de lire tout le temps, le fait d'etre tout le temps en contact avec les 
livres, les revues, ga remet dans le bain de la vie civiie qui est parfois un 
peu loin de ce monde (6). 
Cest tout le paradoxe de la lecture qui tisse les liens entre les hommes, leur 
rappelle leurs affinites tout en transportant le lecteur dans un monde parallele. 
Le livre est-il un objet particulier ? 
C 'est un monde particulier / (8) 
Dans ce monde particulier, on fait le plein de ce qu'il yade meilleur en 1'homme 
et les difficultes ou les injustices de la vie en societe son mises en suspens. 
Qu'est-ce qu'il y ade mieux ici que dans la vie civile ? 
Personnellement, je me trouve ici mteux que dans la vie. J'aime bien ici. 
Je me sens plus protege. 
Protege par quoi ? 
C'est... Parfois c 'est... Comment dtrats-je... Je meperds entre lespages, je 
me sens d l 'interieur du hvre meme. 
Qa vous reconcilie avec le monde ? 
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Oui, ga me reconcilie. Generalement, nous, on dit en arabe E1 kitabou 
khayrou sadik : Le livre est ton meilleur ami83. C'est un proverbe 
arabe (6). 
L'affection et la veneration pour le livre est la reciproque d'une protection que le 
livre exerce sur le lecteur a travers son heritage culturel (Le livre est ton meilleur 
ami) ou sa legende personnelle baignee par les livres et 1'attention de ceux qui les 
offraient. La frequentation de la bibliotheque perpetue cet heritage. 
Des livres, j'en ai eu quand j 'etais jeune. Des beaux livres, des petits 
livres, et mes parents avaient fait des efforts assez importants pour les 
avoir et je crois que ga reste, gaadel 'importance (11). 
Dans ce contexte, le livre peut etre considere comme une chance de reussir sa vie, 
un veritable talisman qui aide a surmonter les obstacles, echapper aussi, a 
s 'echapper. Mais generalement c'est un moyen d 'apprentissage, d 'education (6). 
La fonction assignee a 1'art dans la societe s'insere dans cette logique de soutient 
« essentiel » : Cest quelque-chose d 'essentiel. On considere que c 'est quelque-
chose de luxe, de secondaire, mais c 'est pas vrai. C 'est plus important dans la vie 
humaine (6). 
La plaee de la bibliotheque peut aller si loin qu'une lectrice considere cette 
demarche comme un veritable : Comme certains vont a l 'eglise, moi je vais a la 
bibliotheque. C 'est vrai que c 'est important (8). 
La bibliotheque et le livre prennent une telle place dans la vie des lecteurs que 
leur equilibre intellectuel et social semble en dependre. 
83 Voir Gerard Haddad, Manger le livre, Grasset, 1984 : quel est le livre en question dans ce 
proverbe? Le Coran ou tous les livres ? Quel est le sens psy. de «je me perds entre les page... » 
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Un imaginaire subi et une valeur detoumee 
La symbolique de la bibliotheque dans la societe est subie dans le sens oii le 
lecteur est conscient de ce que represente la bibliotheque et regrette cette 
connotation de pouvoir et de domination. 11 prefere detourner cette symbolique en 
faisant de la lecture et de la bibliotheque un usage clandestin. 
- La part d'imaginaire qui entre en jeu dans les representations de la 
bibliotheque et le rapport au livre est subie. 
La bibliotheque symbolise 1'action du pouvoir politique et, a ce titre, elle eveille 
des soupgons. La forme et la fonction de la bibliotheque ne correspondent pas a 
1'ideal de ce qu'elle devrait etre. La bibliotheque telle qu'elle est decidee et geree 
par le pouvoir est donc subie. 
Le livre est desacralise et juge sur la valeur de son contenu, son texte, et de son 
auteur. Le livre et le texte ne constituent pas une fm mais un moyen 
d'epanouissement personnel et d'affranchissement des balises culturelle et 
ideologiques. 
Le livre est-il un objet particulier ? 
Oui. Enfm, disons que je ne suis pas trop fetichiste du houquin, mais c 'est 
le contenu. 
Vous jetteriez un livre a la poubelle ? 
Oh oui / (4) 
Le pouvoir des livres n'est important qu'en fonction de la competence des 
lecteurs. Le livre n'a pas de pouvoir en lui meme et le lecteur est libre et lucide 
face au texte. 
(Ja renvoit a la qualite du Iecteur. Si te gens savent utiliser ce qu ' i lya 
dans les livres, on peut leur raconter n 'importe quoi. Mais lorsqu 'ils 
prennent ga comme si... comme 1'Evangile... 
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Qu'est-ce que ?a veut dire, savoir utiliser ce qu'il y a dans les livres ? 
Qa veut dire etre intelhgent, avoir du recul, une position critique par 
rapport a ce qu'on lit...(..) Si on fait attention a ce qu'on lit, st on 
reflechtl, si on parle... on ne peut pas etre completement mantpule par un 
livre (4). 
- La valeur symbolique accordee a la bibliotheque dans 1'usage personnel 
est detournee, 
Pour prendre le contre-pied de 1'institution, la bibliotheque est eongue comme un 
instrument completement soumis aux besoins du lecteur. Celui-ci refuse de voir la 
bibliotheque exercer une quelconque emprise sur sa vie, ou de se voir « occupe », 
diverti, par 1'institution. II ne vient donc pas regulierement et peu rester des 
semaines, voir des mois sans venir : c'est en fonction des besoins du moment. II a 
parfaitement conscience des limites de ce que peut lui apporter une bibliotheque 
bridee par des imperatifs de satisfaction du plus grand nombre et de 
divertissement. II frequente ce lieu faute de trouver mieux ailleurs ou de ne 
pouvoir s'offrir les documents qui 1'interessent. II recherche des lectures 
marginales, des livres que personne n'emprunte, ou des auteurs non reconnus par 
le grand public. II pratique la bibliotheque en dehors des sentiers battus. 
Le role de la bibliotheque dans la Cite. 
Les quatre modalites de validation du role accorde a la bibliotheque municipale 
dans la Cit6 decrivent des degres de confiance en 1'institution pour des champs de 
la vie sociale. Certains y voient un rayonnement limite aux services qu'elle rend, 
d'autres lui confie 1'education populaire. La bibliotheque peut meme competente 
dans tous les champs possible, c'est 1'institution ideale, toute puissante. Quelques 
lecteurs reconnaissent ces roles dans le principe mais doute de leur concretisation. 
Cest ainsi que la bibliotheque est utilisee dans une logique de services attendus, 
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et souvent rendus, par la bibliotheque. Des lecteurs y cherchent plutdt une 
valorisation et une elevation de leur pratique culturelle, tandis que certains en 
attendent un ravissement complet de la vie alors que d'autres, resignes, d'en 
attendent plus grand chose. 
Un rdle utilitaire et «clientelisme». 
La question du rdle de la bibliotheque dans la societe n'est pas pertinente pour le 
lecteur. La bibliotheque est une institution qui fait partie des services pratiques 
qui facilitent la vie en ville. Elle ne possede pas de mission particuliere dans la 
ville sinon d'etre utile, et de repondre aux besoins divers des lecteurs c'est un 
service dont on se sert au quotidien. Dans cette perspective, le lecteur attend 
d'etre satisfait par la bibliotheque comme il attend satisfaction de n'importe quel 
autre service ou commerce. II formule des attentes de client et se comporte 
comme tel dans la bibliotheque. 
- Le registre, ou le domaine d'activite, dans lequel la bibliotheque agit est 
utilitaire. 
Le role de la bibliotheque dans la ville n'est pas une preoccupation centrale. Si 
elle existe, c'est qu'elle a une utilite. II n'y a pas lieu de sMnterroger sur son role : 
si les gens viennent c'est que chacun y trouve son compte. La bibliotheque est un 
peu consideree comme un « cadeau du ciel», il ne faut pas etre difficile, ne pas 
chercher a savoir d'ou viennent les livres : la question de la politique 
d'acquisition et du choix des livres par les bibliothecaires ne se pose pas, hormis 
le fait que la bibliotheque devrait quand meme proteger la culture frangaise. 
Donc, la question est traite dans le registre de 1'utilite, essentiellement sur le plan 
economique et distractif. 
Proposer des lectures qui sont quand meme pas cheres pour des personnes 
qui ne peuvent pas acheter de livres (1). 
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Surtout qu 'ici c 'est trop cher, les livres : cent bailes, deux cent balles, 
c 'est trop cher. Donc c 'est une occasion pour en prqfiter pour lire, j 'aime 
bien (6). 
Le cote economique de la bibliotheque permet aussi la decouverte, le choix de se 
tromper : alors les CD, du moment que je les paie pas, je m 'amuse, je pioche, et 
j 'arrive d faire des decouvertes parce-qu 'on me dit « ouais maman, extra, hyper 
branche et tout! », ce qu 'on ne fait pas autrement. Je pense que les CD c 'est ga, 
c 'est la decouverte (9). 
La lecture, Fart et la culture en general ont une utilite essentiellement distractive, 
divertissante. Lire et s'interesser a Fart sur un mode plus intellectuel est au-dessus 
des competences ou des motivations. L'art decore et soulage des sentiments 
difficiles a exprimer. 
Si, i 'art c 'est utile. A ce moment la, pour faire joli, pour l 'agrement des 
yeux, de l 'esprit, aller ecouter de la musique, un concert, c 'est fabuleux. 
Mais moi je ne l 'exprime pas avec des mots : je sens. C 'est sur que c 'est 
utile pour ga, pour le plaisir que ga procure (9). 
- Le mode d'action de la bibliotheque est« clienteliste ». 
La bibliotheque est utilisee dans une logique d'offre oii le lecteur se considere 
comme un « client-roi » que la bibliotheque doit satisfaire. Le cdte achalande 
(large choix) est quand meme important dans Futilisation de la bibliotheque 
consideree comme lieu utilitaire, comme prestataire de service, la chose dont on 
se sert. 
Moi je fonctionne tellement en me servant de la chose mais je veux dire, je 
pense pas qu'eiie ait un rdie pius que... pouvoir m 'approvisionner, 
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personne va m 'influencer... Enfin a condition que je trouve de tout, que 
personne se mele de choisir pour moi et de pas prendre certains auteurs, 
etc. Sinon, c 'est mot le patron quoi. 
Vous ne vous posez pas des questions sur le role de 1'institution ? 
Oui, parce-que bon, j 'ai depasse ga, et bon, si j 'achete : j 'achete, enfin, je 
loue, si, j 'emprunte comme ga (9). 
Le lecteur se comporte donc en client, considere la bibliotheque comme un 
service public comme les autres, voir comme un commerce et le livre 
comme un bien de consommation courant: si le client est seduit, il essaie 
et de [sej souvenir du nom et [il] prend toute la gamme (9). 
Un rdle edueatif et sublimant. 
Le role principal de la bibliotheque municipale dans la Cite est 1'education 
populaire, des jeunes plus specialement: les autres attributions sociales qu'on lui 
donne sont superflues et degradent sa ventable fonction. Personnellement, le 
lecteur considere que son education n'est plus a faire, seulement a parfaire. La 
bibliotheque est utiliser pour distinguer et sublimer cette competence culturelle. 
- Le registre, ou le domaine d'activite, dans lequel la bibliotheque agit est 
educatif. 
Le role de la bibliotheque municipale dans la ville est un role est d'elevation des 
capacites spirituelles et intellectuelles, en suscitant 1'imagination et en eduquant 
les lecteurs. 
Pour moi la base de la lecture, tl y a une grosse part de reve ».., « C'est 
l 'evasum, voila, (...) 1'evasion intellectuelle, de l 'esprit (2). 
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La lecture est toujours associee et conditionnee par une certaine education 
personnelle et a 1'education des jeunes. La lecture et 1'ecrit font partie de 
Feducation du lecteur depuis le plus jeune age et apparaissent comme donnee 
evidente, de meme que la bibliotheque est une institution edueatrice evidente. La 
bibliotheque est indispensable, c'est Fendroit ou Fon donne des livres pour 
Feducation des gens, de la meme maniere que la boucherie est Fendroit ou Fon 
vend de la viande pour les nourrir. 
Quel est le rdle de la bibliotheque dans la ville ? 
Ben, de fournir des livres au gens, ga me parait evident f 
Mais pourquoi foumir des livres ? 
Parce-que le role d'une bibliotheque c 'est pas de vendre de la viande f Ni 
des sardines / Une bibliotheque, qa veut dire qu'ily a des livres. 
Pourquoi foumir des livres aux gens ? 
Parce-qu 'ils ont envie de lire. 
La viande et les sardines c'est de la nourriture et on a besoin de manger 
pour vivre : mais les livres, on pourrait s'en passer pour vivre... Alors 
pourquoi foumir des livres ? 
(Ja depend, demandez au gens pourquoi ils ont envie de lire, c 'est une 
question de culture. De culture, d'etudes, de gouts, de... bon, tout le 
monde ne lit pas la meme chose non plus. Vous vous rendez compte que la 
question que vous venez de me poser elle est bete ? 
Je... je m'en suis pas rendu compte, non. Vous pouvez m'expliquer ? 
Vous me dites « d quoi sert une bibliotheque ? », ben je dis bon : a qffrir 
des livres hein f Si vous me dites « d quoi sert une boucherie ? », qu 'est-ce 
que je vous repondrais ? 
...? 
A fournir de la viande / (15). 
Ici, nous rejoignons la validation precedente ou la bibliotheque est consideree 
comme un service, a la difference pres que le rdle de ce service est ici consacre a 
Feducation et la promotion de la lecture. Le role de la bibliotheque est de 
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preserver la culture de 1'ecrit qui est negligee actuellement et qui est vouee a 
disparaitre. Elle sera remplace par des cassettes, des disquettes, ce qui est 
regrettable car elle est essentielle a 1'education, pour promouvoir la 
connaissance (10). 
Si la bibliotheque est une institution essentielle a 1'education mais elle exige une 
formation prealable, une sensibilisation a la valeur de l'ecrit, un conditionnement 
sans quoi elle n'est rien . 
Le role important il est avant, il est en amont, si vous voulez. C'est 
1'universite, c'est 1'ecole, c'est toutes les formes d 'instruction qui peuvent 
donner aux gens envie de lire et s 'ils ont envie de lire, ils pourront venir 
ici... (15). 
Cest parce-que cette education n'est pas donnee dans les memes conditions 
qu'autrefois, ou parce-que la culture actuelle est degradee (par la societe de 
consommation, la multiplication des medias...) que la valeur de 1'ecrit disparaitra. 
Pour que la bibliotheque remplisse vraiment son role educatif, il faudrait d'abord 
que au depart, a mon avis, l 'education soit donnee d'une autre fagon. C'est a dire 
que... Je vais vous citer un exemple : maintenant, ce n 'est pas du tout subjectif 
hein, ce n 'est pas du tout meprisant ni rien, mais je vais vous dire, de mon temps, 
quand j 'etais a / 'ecole, hein j 'ai 63 ans, d 6 ans on savait lire et ecrire. Vous 
comprenez ce que je veux dire ? Et d partir de la on pouvait peut-etre commencer 
a lire et ecrire des choses tres simples, evidemment hein... A partir de ce moment 
la on pouvait aller dans une bibliotheque, elle apportait quelque-chose. Mais tant 
qu'il n'y apas une certaine, j 'oserais dire, instruction, la bibliotheque ne peut 
pas etre utile [...] Je vois qa comme un lieu important pour les jeunes mais a 
condition qu 'd partir de leur plus jeunes dge on ait commence, j 'oserais dire, de 
les conditionner a la culture (2). 
La defaillance du systeme educatif et le declin de la vie culturelle actuelle rendent 
les anciens lecteurs tres soup^onneux envers la competence desjeunes lecteurs. 
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II y a des livres qui ne devraient pas etre mis entre les mains des gargons 
et des jilles en dessous de dix-huit ans (...) 
Cest 1'age du vote : c'est lie a la formation de l'opinion ? 
Oui: encore qu'on l'a mis d dix-huit ans. Moije preferais quand il etait d 
vingt-et-un ans... (2) 
La demission de la bibliotheque de son role educatif ne doit pas se faire au profit 
d'une bibliotheque a vocation sociale : ce n'est pas son role, Cest pourquoi la 
situation geographique de la bibliotheque de Saint-Etienne dans un quartier 
difficile est mal accueillie. Elle subit les desagrement dus a ce quartier et les 
problemes de societes alors que ce n'est pas son role. 
Que pensez-vous de la situation geographique de la bibliothcque 
municipale ? 
Tres mauvaise. Mauvais quartier et excentree. Elle est pas dans le centre 
(...) j'ai horreur de ce quartier, qui est mal frequente, comme vous le 
savez, et comme vos collegues me l'ont dit. (...) Ecoutez, quand on en est 
reduit d mettre des cars de police, des surveillants, des vigiles avec des 
chiens dans une hibliotheque, il y a quand meme quelque-chose qui ne va 
pas / 
Alors qu'est-ce qui ne va pas ? 
Mais le quartier enfin / Cest un autre probleme hein / Cest pas un 
probleme de bibliotheque, c 'est un probleme de societe, bien plus general 
(15). 
Pour certains, la volonte sociale, evidente dans le choix geographique de cette 
bibliotheque, est un sacrifice regrettable du role culturel (au profit du rdle social) 
de la bibliotheque, important pour le prestige de la ville. 
Cest un quartier ou il y a quand meme des problemes et il y a des jeunes 
qui trainent. Cest de la provocation par rapport a une population 
defavorisee. Un lieu comme qa, je trouve que c 'est mal choisi (...) Deplus, 
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et la c 'est pas la situation geographique, mais c 'est devenu un 
supermarche (14). 
La bibliotheque est un lieu dont on ne peut profiter que si on a regu une certaine 
culture de 1'ecrit ou une certaine education culturelle qu'elle contribue a nourrir : 
c'est son seul role. 
Le mode d'action de la bibliotheque est sublimant. 
La bibliotheque ne renvoit pas suffisamment au lecteur 1'image qu'il en attend. 
Cette image est calquee sur sa propre culture de 1'ecrit place au-dessus de tous les 
autres media. Cest aussi 1'image d'une bibliotheque qui sublime ses competences 
intellectuelles et spirituelles. Les lecteurs qui disposent de cette culture et la 
privilegient ont du mal a supporter les usages nouveaux (multimedia, promenade, 
rencontres, debats) de la bibliotheque municipale. 
Un autre rejet s'exprime aussi : celui de la bibliotheque municipale supermarche. 
La bibliotheque municipale a perdu le cachet d'une architecture classique et d'une 
situation centrale dans la ville. De plus la frequentation augmente, 1'ambiance est 
moins feutree, plus impersonnelle et le calme traditionnel des bibliotheques 
d'antan a disparu. A travers le refus de la bibliotheque supermarche transparait 
souvent la nostalgie de la bibliotheque plus confidentielle d'autrefois, ou on avait 
le sentiment d'appartenir a une elite intellectuelle. La presence de la police ou des 
vigiles, evoquee comme un mal necessaire, est alors regrettee, non pour les 
raisons symboliques du lieu, mais parce-qu'elle est un signe qu'on n'est pas 
forcement entre gens bien eduques . 
C 'est pas assez ouvert parce-que deja, il y a des vigiles a / 'entree, enfm 
c 'est pas accueillant comme lieu / 
Les vigiles vous genent ? 
Ah oui, beaucoup. 
Mais tout a 1'heure vous evoquiez 1'insecurite des lieux... 
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Oui, non mais je sais que c 'est necessaire mais en meme temps, c 'est pas 
agreable quoi. 
Et dans un supermarche, ^a vous choque, les vigiles ? 
Non, mais... 
Cest parce-que e'est la bibliotheque ? 
Si on la conqoit comme un supermarche : ok, ga doit pas etre choquant. 
Mais a mon avis ga ne doit pas etre un supermarche. Et il y a plus ou 
moins des gens a l 'accueil qui se conduisent comme des caissieres au 
supermarche (...) Je n'aime pas / 'ambiance. Je prefere les petites 
bibliotheques, Trefilerie et Carnot84 c'est beaucoup plus intime. Plus 
convivial (14). 
Au fond, le rdle de la bibliotheque est de distinguer une pratique, de lui rendre 
hommage et de sublimer les lecteurs. 
Un rdle ideal et esthetique. 
Dans 1'etendue des competences que le lecteur lui attribue dans la Cite, la 
bibliotheque est 1'institution ideale. Parce-qu'elle contribue a ameliorer la 
perception generale de la vie du lecteur, nous avons choisi de mettre en avant sa 
fonction esthetique, ce qui ne signifie pas que la bibliotheque tient une place 
uniquement d'accessoire decoratif et distrayant dans les usages du lecteurs. Au 
contraire, ses fonctions sont tres larges et consequentes dans le sens ou elles 
transforment positivement sa perception de la realite. Elle permet au lecteur de 
contempler le monde, le genie des hommes et la splendeur des autres cultures. 
-Le registre, ou le domaine d'activite, dans lequel la bibliotheque agit est 
ideal 
84 Annexes de la bibliotheque municipale de Saint-Etienne 
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La bibliotheque est ldealisee dans les roles multiples qu'elle peut tenir dans la 
societe, dans les attentes variees qu'elle peut satisfaire. 
La kibliotheque peut donner beaucoup de choses, c 'est un lieu de loisirs, 
c 'est un lieu d 'etudes, c'est un lieu de connaissances : ga depend tout 
sunplement de ce qu 'on en fait (3). 
La bibliotheque est un acteur benefique de la vie sociale, elle peut ameliorer les 
conditions de vie dans un quartier difficile, elle porte une veritable valeur et 
action sociale : Je trouve que c 'est bien pour le quartier moi. Parce-qu 'ily a plein 
d 'enfants qui ne partent pas forcement en vacances ou des choses comme ga (8). 
La lecture apporte des solutions aux problemes quotidiens et elle aide a les gerer. 
Elle est presentee comme une necessite dans la vie des gens actuellement, comme 
Vessence meme de la vie : les gens, et surtout les jeunes, ont besoin de culture, 
ont besoin de vivre (3). 
Le mode d'action de la bibliotheque est esthetique 
La bibliotheque procure des satisfactions esthetiques sur le monde, elle contribue 
a rendre la vie plus belle. On y en entre en contact avec 1'art qui a une utilite 
strictement esthetique. 
L 'art, je pense que ga sert a embelhr la vie, d 'etre entoure de belles 
choses (...) il faut quand meme qu 'on respire / L 'art sert a faire respirer 
les gens... (...). ( a sert a sortir du quotidien. Quand vous allez visiter un 
beau musee, lorsque vous sortez, vous n 'etes plus pareil (3). 
La profusion litteraire et culturelle plonge le lecteur dans un emerveillement 
constant devant 1'art dont c'est la seule vocation. II represente la societe, mais je 
ne crois pas qu 'il puisse la changer. Non, pour moi c 'est plutot un reflet de la 
societe qu 'un moyen de la changer. Et puis ga depend ce qu 'on y met dedans, ou 
96 
si c 'est vraiment engage. Mais en regle generale, pour moi c 'est piutot un reflet; 
Meme la, meme dans l 'engagement, c 'est un refus de la societe (8). 
La seule utilite personnelle tiree de la bibliotheque et des livres est une esthetique 
mtellectuelle non politique. Toute consideration politique est exclue car elle 
menace la serenite et le ravissement procure par le contact des livres. Le lecteur a 
conscience de la richesse de la culture frangaise mais refuse de tisser avec elle des 
liens exclusifs ou preferentiels. Dans cette logique la bibliotheque n'a pas 
vocation a proteger la culture frangaise plus particulierement : les bibliotheques 
du Front nationa! vont devenir des bibliotheques de protection de Videntite 
franqaise. Parce-qu 'on y met que des livres frangais et que la plupart des livres 
eirangers sont ecartes, la qa va devenir un risque, ga va etre carrement l 'identite 
frangaise mais dans l 'autre sens (3). 
Conscient de la richesse du patrimoine frangais qui doit etre protege, il ne le 
privilegie par pour autant. II se sent aussi proche des cultures etrangeres qu'il 
cdtoie dans les livres. 
Je me sens pas profondement frangaise en fin de compte. (...) je connais 
pas tout, meme chez les [auteursj frangais... Mais une fierte, non. J'ai pas 
un sentiment tres... Moi j 'aime bien la litterature etrangere aussi. Je 
congois que la culture frangaise soit riche (8). 
La culture frangaise elle-meme est consideree comme le resultat d'un 
metissage : La culture frangaise a une tradition, il ne faut pas la perdre, 
mais il ne faut pas non plus qu'elle soit impermeable a des influences 
etrangeres. En fait, et c 'est ga : quand vous voyez certains auteurs, nos 
auteurs classiques se sont inspire des auteurs grecs et latins. C 'etait bien 
des cultures etrangeres, meme si c 'est un peu nos ancetres. Je pense qu 'il 
faut quand meme preserver une identite culturelle frangaise. II ne faut pas 
dire que parce-que c'est etranger c'est forcement mieux donc nous 
abandonnons ce que nous sommes. Mais la lilterature etrangere, il faut 
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qu 'elle soit dans la bibliotheque, elle a sa place ici. Moi je verrais tres 
bien ici, d'ailleurs ga existe un petit peu, un rayon litterature anglaise, 
americaine, chinoise, allemande, italienne, tout ce que vous voulez. On 
s 'enrichit comme ga aussi (15). 
La bibliotheque est donc un lieu dedie a la contemplation de l'art et des cultures. 
Un role utopique (subversif) et inespere. 
Le lecteur confere un role tres ambitieux a la bibliotheque dans la Cite : 
transformer et ameliorer la societe, la transcender, la subvertir. Pourtant, le 
lecteur est conscient de 1'utopie de cette conception. En consequence, il attend 
peut de choses de la bibliotheque, il s'en sert de maniere resignee, sans placer trop 
d'espoirs dans ce qu'elle pourrait lui apporter. II exige des documents de qualite, 
des decouvertes intellectuelles marginales, mais il est convaincu que la 
bibliotheque ne peut le satisfaire que tres partiellement: le vrai role qu'il attend 
de la part de la bibliotheque dans sa vie est inespere. 
- Le registre, ou le domaine d'activite, dans lequel la bibliotheque agit est 
utopique. 
Le role de la bibliotheque est un ideal juge inaccessible. II ne faut pas trop 
esperer de la part de cette institution dont le public se desinteresse au proflt 
d'autres activites culturelles ou de loisirs. 
J'espere qu 'elle va avoir un role de plus en plus important mais j'ai pas 
l 'impression que ce soit son avenir. 
Pourquoi vous esperez ? 
Parce-que des gens intelligents ga fait une societe intelligente (16). 
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De plus, le rdle de la bibliotheque dans la cite est maintenu dans un registre 
secondaire par le pouvoir politique. La vocation de la bibliotheque est de divertir 
pour maintenir les lecteurs dans des preoccupations secondaires, depolitisees et 
deresponsabilisees : en dehors des decisions. 
Une bibliotheque uniquement consacree au divertissement vous satisfait-
elle ? 
Qu'elle soit consacree au divertissement, non. Je pense que c'est sa 
fonction effective, mais en meme temps ga ne doit pas etre son but dans 
l 'idee. 
Vous semblez regretter le manque de subversion a la bibliotheque ? 
Ah oui / Ce serait bien / 
A quoi sert l'art ? 
Ben a ga... je ne sais pas si c'est juste de se demander a quoi sert 1'art 
parce-qu 'il n 'a pas vraiment d'utilite. L'art, son utilite c 'est d'etre. Et en 
etant, a mon avis, il est subversif. 
A votre avis, 1'art tel qu'il est represente ici, est subversif ? 
Non. Deja rien que du point de vue du bdtiment, du point de vue 
architectural... 
Cest une volonte ? 
Oui, je pense qu'il n'y a pas d 'interet, dans les gens qui prennent les 
decisions, il n'y a pas d'interet qu'ils mettent en place la subversion qui 
les derangerait (4). 
L'ideal serait une bibliotheque subversive, mais le lecteur a conscience de 
Putopie de cette conception. 
Le mode d'action de la bibliotheque est iiiespere. 
Le lecteur attend une bibliotheque dont le fonds soit plus proche des problemes 
sociaux et integre davantage le lecteur dans une citoyennete active. 
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Les problemes de chomage par exemple, je ne sais pas, problemes 
d 'immigration, divers problemes qui touchent a la societe frangaise. Oui, 
ga c 'est prioritaire. Ou bien les droits du citoyen, tous ses droits, toutes 
ses obligations... Des trucs comme qa c 'estprimordial (6). 
Le fond du probleme est celui de qualite des livres choisis par les bibliothecaires. 
La politique d'acquisition est mise en cause. Sous le couvert d'une volonte 
satisfaire tous les gouts des lecteurs, les bibliothecaires achetent des livres dont la 
qualite mediocre est une entrave la formation mtellectuelle et citoyenne du public. 
i l y  a des trucs..., je sais pas, c 'est comme a la tele quoi / Des trucs 
completement nuls d la tele qui sont pas forcement obscenes ou classes x, 
ou autre, mais qui sont vraiment... qui ont une telle obscenite au niveau de 
la pensee, qu 'on pourrait vraiment les classer x. Donc la, c 'est pareil: il y 
a peut-etre des bouquins qui ne sont pas vraiment genants mais qui sont 
tellement nuls que donner ga aux gens c'est pas non plus leur faire des 
cadeaux (4). 
Dans ce contexte, la bibliotheque ne peut remplir aucune fonction permettant 
d'ameliorer la societe. Elle n'est la que pour maintenir un etat de domination du 
pouvoir sur le peuple. Elle simule la volonte du pouvoir de cultiver le peuple en 
lui offrant une culture alors que ce n'en est pas une, ou plutot, c'est une forme 
acculturation. Le role de la bibliotheque dans la ville est impensable, inespere par 
le lecteur qui n'en attend plus rien pour la societe. Tout ce qui 1'interesse, c'est 
d'y trouver de temps en temps quelque-chose qui le satisfait et qu'il ne peut pas 
acheter dans les librairies. 
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La bibliotheque comme pratique politique et 
citoyemie 
La conception du role politique de la bibliotheque par les lecteurs est caracterisee 
par le degre d'implication qu'ils lui accordcnt dans la vie politique. Pour les uns, 
la bibliotheque doit rester neutre en donnant la parole a toutes les instances de la 
sphere publique dans un souci d'equite quantitative. Pour d'autres lecteurs, la 
bibliotheque n'a pas vocation a s'occuper de politique, tandis que, pour certains, 
au contraire, la bibliotheque est un lieu propice a la discussion, au debat des idees 
publiques. Enfin, pour un dernier profil de lecteurs, la bibliotheque, en tant 
qu'institution publique, est deja une instance politique, vectrice de la domination 
du pouvoir. 
Les usages citoyens des lecteurs a travers la bibliotheque correspondent assez bien 
a ces logiques. Pour les premiers, il s'agit, en restant neutre, de respecter 
Vautonomie politique de chacun, a commencer par la sienne. Pour les autres, ll 
s'agit de venir chercher uniquement une confirmation identitaire culturelle, 
lettree, et non des convictions politiques qui sont deja bien tranchees. Pour le 
troisieme mode de validation de la variable, la rencontre avec la ville et ses 
habitants fournit le cadre ideal a Vepanouissement de la vie sociale et politique. 
Enfin, pour les lecteurs qui ressentent la domination du pouvoir, la rencontre avec 
les autres lecteurs-citoyens soumis aux gouts communs imposes par le « systeme » 
est improbable. 
IJne valeur politique neutre et une citovennete autonome. 
Le lecteur ne s'engage pas dans la vie politique, ne possede pas forcement une 
opinion politique trachee en faveur d'un parti ou d'un autre. II respecte les 
engagements politiques des autres mais il souhaite rester neutre et que la 
bibliotheque respecte cette neutralite en satisfaisant toutes les tendances. Le 
lecteur fonctionne de mamere autonome, s'interesse assez peu a la vie sociale en 
dehors de ce qui le touche personnellement, ou de ce qui interesse son foyer. Les 
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relations avec les autres lecteur sont inexistantes. Le lecteur n'evolue pas vers des 
relations sociales en dehors de la ligne directe entre son foyer et la bibliotheque 
qui ne represente donc pas une ouverture sur la ville. 
- La valeur accordee a la bibliotheque dans la vie politique est neutre. 
La politique est un sujet sans interet, voir tabou, ou pour lequel le lecteur s'estime 
incompetent. II hesite a affirmer des opinions sur la vie politique. 
Cest difficile de parler de ga parce-que... tout le monde est peut-etre pas 
de notre avis ou... IIy ena qui le sont etpuis bon... Puis bon, j 'abordepas 
trop ces sujets la. Mais bon je vous reponds (5). 
II prefere ne pas se situer politiquement pour rester neutre ou parce-qu'il ne s'est 
jamais engage ideologiquement: chacun ses gouts. 
Je ne suis pas vraiment... pas vraiment categorique, c 'est suivant la 
personne qui... (1). 
J'ai l 'impression que des fois je serais un coup d'un cote, un coup de 
Vautre (13). 
II est difficile de se prononcer sur la presence justifiee ou non de livres politiques 
a la bibliotheque municipale. La presence des livres militants sur les rayons de la 
bibliotheque est une chose parfois incommodante et il faut se mefier de toute 
intrusion du pouvoir politique dans la politique d'acquisition. 
Ils n 'ont pas d imposer des livres, du moins des livres de propagande de 
partis ou de choses comme ga. Je pense que c 'est pas normal (1). 
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Cependant, meme si Vautorite de la ville vis-a-vis de la bibliotheque est mal 
evaluee, ou assez floue, le pouvoir peut quand meme intervenir parce-qu'il y a 
une histoire de subvention (5). 
S'il y a quand meme des livres parlant de politique a la bibliotheque, le souci de 
neutralite reste tres present et se manifeste par le desir d'un equilibre quantitatif 
des livres representant chaque tendance : pour que chacun ait son nombre quand 
meme (5). 
La neutralite est meme une question importante pour 1'image de la bibliotheque 
qui doit eviter de s'engager, de s'affirmer politiquement pour respecter Vopinion 
de tous les citoyens ; II faut equilibrer. Pour eviter qu'on se fasse une opinion... 
qu'on croit que la bibliotheque estplus d'une tendance... Donc il faut etre neutre 
en fait (7). 
La neutralite politique qui doit presider au choix des livres est erigee en systeme 
lorsque Von touche a des questions qui apparaissent tabou, comme le probleme du 
racisme dans les livres a la bibliotheque : Oh la, bon, je m 'occupe pas de tous ces 
problemes, mais bon : peut-etre que oui, peut-etre que non...(5). 
Cette neutralite affichee est poussee a Vextreme, et parfois meme a 1'absurde, 
lorsqu'il s'agit de donner leur quotas aux idees xenophobes : il faut des livres 
racistes parce-qu'il y a peut-etre des gens qui ont besoin de s 'y retrouver (II). Et 
puis, s 77 y a une categorie de personnes qui atment ce genre de livre, je crois 
qu 'on ne peut pas les empecher (6). Quant aux livres revisionnistes : pourquoi 
pas, s 'ils ont des prewes (7). Un discours convenu sur le racisme permet de se 
dedouaner soi-meme : on entend deja assez pas mal de propos racistes alors si on 
met encore des livres [racistesj en plus... (1). 
Le pluralisme est associe a la democratie et oppose a la dictature, ce qui explique 
que les lecteurs hesitent a s'engager dans la voie de Vinterdiction de certaines 
categories de livres, afin de garder leur image de parfait democrates. Le 
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pluralisme je ne suis pas contre, il y a quand meme des livres qui peuvent 
choquer un peu et les livres hostiles a la democratie c 'est pas tres hien mais enfin, 
s 'ily est, c 'est que bon, des fois... (5). 
Les lectures personnelles ne sont jamais politiques : je ne lis pas ce genre de 
livres (5). Cela permet d'etre sur que ses lectures n'ont pas pu avoir une influence 
ideologique sur 1'opinion personnelle : parce-que je ne lis pas des livres qui sont, 
en tout cas pas tres politises, non (1). 
Toutes les questions politiques relevent d'un niveau qui depasse le lecteur, et de 
clivages politiciens qui ne veulent rien dire : que les idees soient de gauche ou de 
droite, c'est la meme chose, il y a du pour et du contre des deux cotes, et les 
theories politiques fondamentales representent du discours sans grand interet pour 
la vie quotidienne. 
- L'identite sociale et culturelle a la bibliotheque est autonome. 
La part de sens social et politique dans la frequentation de la bibliotheque est tres 
limitee. 
La frequentation de la bibliotheque municipale ne s'accompagne pas d'une 
conscience significative de participation a la vie de la cite : 1'usage de la 
bibliotheque se fait dans une relative insensibilite citoyenne. La lecture est une 
pratique solitaire peu partagee hors du cercle domestique, un moyen de subvenir 
seul a ses besoins, a ceux du clan : ("est une maniere de s 'isoler. Cest une 
maniere d'etre avec soi. C 'estpas par rapport aux autres. Et plus ga va mal, plus 
on va lire (9). 
Le lecteur ne se sent pas particulierement concerne par la rencontre des autres 
cultures dans les livres mais il reste fidele a sa devise : « chacun ses gouts ». 
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II en faut pour tout le monde (5). 
C 'est normal, ga permet de decouvrir. Chacun a sa culture donc chacun a 
le droit de trouver des livres dans sa culture (1). 
Constant dans sa logique de neutralite, il se prononce sur Internet pour souligner 
le « pour » et le « contre ». La conscience du respect imperatifs des gouts et des 
cultures differentes laissent quand mcme affleurer une pointe d'inquietude 
securitaire. 
II y a certainement des bonnes choses qui se font mais il y en a 
certainement des mauvaises aussi. II y a tout un tas de choses qui passent 
par la qui... On peut s'en servir d des fins pas tres honnetes. On ne peut 
pas controler (1). 
Ca ouvre le monde, avec tous les inconvenients qu 77peut y avoir... (13). 
Le lecteur connait mal les responsabilites qui gerent la bibliotheque : il n'est pas 
toujours au courant de la tutelle de la municipalite, mais evoque 1'existence d'une 
autorite superieure mal identifiee. Malgre tout, le fait de venir a la bibliotheque 
peut-etre consideree comme un signe de reconnaissance destine au pouvoir qui 
offre ce service public : on participe quand meme d l 'action de la ville donc ga... 
ga fait voir qu 'on est la quoi (5). 
Le rapport au pouvoir de tutelle est aussi un rapport d'offre de service et de 
reconnaissance. Dans sa logique d'offre poussee a 1'extreme, le lecteur apprecie 
les rayons biens achalandes et biens assortis : Moi il faut que j 'ai une hibliotheque 
partout. J 'apprecie que la ville m 'offre quand merne quelque-chose de... enfin, 
comment dire..., bien assorti quoi. Maisj 'aurais la meme attitudepartout (9). 
D'une maniere generale, les principes qui regissent la politique d'acquisition ne 
concernent pas le lecteur. Pour lui, 1'essentiel est d'y trouver son compte. Parfois, 
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il subit la politique cTacquisition comme une donnee naturelle, comme une 
fatalite dont personne n'est responsable : c'est pas cher donc on ne va pas se 
plaindre. L'indisponibilite des documents est acceptee sans remise en cause du 
choix effectue en amont. S'il ne trouve pas le document voulu, le lecteur 
insatisfait cherche ailleurs dans 1'espoir de trouver un peu Vequivalent, et si le 
document n'est pas a emprunter il 1'accepte docilement: parce-que c 'est marque 
« ne sort pas », alors bon, je comprends que ce n 'est pas la peine de... Prochain 
numero quoi. Mais la on a explique que... » (5). 
La politique d'acquisition est decidee par des gens supposes competents, en haut 
lieu, qui savent ce qu'ils font et s'ils decident d'integrer, ou d'exclure des livres, 
c'est qu'il y a forcement de bonnes raisons. 
Doit-on trouver des livres politiques a la bibliotheque ? 
Moi je ne suis pas partisan, mais enfin, si c 'est decide en haut lieu, je suis 
pas contre. (10). 
L'attitude sur la censure du livre symbolise bien cette soumission aux decisions 
qui se font a un niveau qui nous depasse, par des gens plus competents auxquels il 
faut s'en remettre pour le choix des livres a lire ou ne pas lire. 
Qu'est-ce que ga represente pour vous lorsqu'un livre est censure ? 
C'est qu 'ily a surement quelque-chose qu'on doitpas dire... (5). 
Un livre censure, moi, ga m 'attirerait pas, je le lirais pas ; alors que 
certains, la censure... (...) La censure c'est une decision grave, extreme, 
mais si les gens l 'ont prise, c 'est qu 'il y a certainement une raison. Un 
livre penx provoquer des ravages dans certains cerveaux : c 'est peut-etre 
pas un tort (13). 
La confiance dans les decisions qui sont prises par Vinstitution apparalt egalement 
sur la question de la police a la bibliotheque municipale dont la presence signifie 
surement qu'il y a des problemes d'insecurite. 
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I.a je vois qu 7/ y ala police la : bon, ben le probleme en c 'est / 'insecurite 
en ce moment. Donc dans ce domaine la, il y a peut-etre des choses a 
renforcer. A mon avis. 
Au niveau de la secunte ? 
Oui. Moi j 'ai jamais eu de problemes pour l 'mstant. Mais bon, d voir les 
journaux et autour de soi, ily a quand meme... 
Qu'est-ce que vous pensez de la presence de la police ici ? 
Je trouve que c 'est bien. D 'autant que c 'est des gens qui paraissent d'un 
abord agreable. C 'est bien, bon, ily ena qui viennent faire le chahut la. 
D'autres lecteurs sont choques par la presence de la police dans une 
bibliotheque. 
Oui, mais enfin le jour oii ces gens la auront un probleme meme ici, hein : 
ah non, moi, personnellement, pas du tout (13). 
Le lecteur se montre donc assez insensible a la relation sociale qu'il engage avec 
1'activite de la ville lorsqu'il vient a la bibliotheque. II tient a preserver une 
pratique solitaire, autonome, insouciante du fonctionnement interne de la 
bibliotheque, des choix qui sont faits pour lui. II ne remet pas en cause le 
fonctionnement de la bibliotheque : il ne se sent pas concerne, m competent pour 
discuter les choix, les regles en vigueur dont il s'accommode, et dont il 
accommode ses gouts et ses exigences avec souplesse. 
Une valeur politique illegitime et une citovennete auto-persuasive. 
La politique ne releve pas des attributions de la bibliotheque qui est une 
institution culturelle et educative separee de la vie politique. La fonction politique 
de la bibliotheque dans la societe ne peut etre qu'illegitime. Les preoccupations 
politiques n'entrent pas en compte dans les usages du livre et de la bibliotheque. 
D'ailleurs, les lecteurs manifestent des opinions politiques irrevocables ou dans 
lesquelles les livres et la bibliotheque n'a pas a intervenir. La bibliotheque n'est 
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pas vecue pour sa fonction citoyenne, elle ne permet pas de se sentir plus lie a la 
communaute civile, mais elle est congue comme un moyen de confirmer une 
appartenance culturelle, une identite intellectuelle eclairee. Les lectures 
permettent detenir des certitudes, notamment sur la valeur des gouts personnels et 
de s'auto-persuader d'un discours sur la realite du monde. 
- La valeur accordee a la bibliotheque dans la vie politique est illegitime. 
La bibliotheque et la vie politique sont des choses distinctes. La bibliotheque n'a 
pas a se meler de politique de meme que les elus n'ont pas intervenir dans les 
choix culturels des bibliothecaires : ce n 'estpas leur rdle (2). 
Cette separation de la vie culturelle et de la chose politique est renforcee par une 
forte defiance vis-a-vis du corps politique : moi, je fais pas teilement confiance 
aux elus (10). Le lecteur reagit contre les derives de la vie politique et de la 
societe en general (incivisme, corruption, vols, viols d'enfants, assassinats de 
vieillards...), identifiees comme signes d'un declin de la societe actuelle. II peut 
remettre en cause le systeme democratique, trop laxiste, pas assez repressif : Je 
crois qu 'il faudrait revenir a l 'ancien systeme. Meme lapeine de... Je suispour la 
peine de mort (10). 
Les livres militants n'ont pas leur place a la bibliotheque qui est un lieu de choses 
rigoureuses et serieuses. Or, les programmes politiques, comme les hommes 
politiques ne sont pas serieux, leurs idees sont fumeuses et ne peuvent seduire que 
les autres lecteurs influen^ables et non informes. La politique dans les livres ne 
doit etre presente qu'a travers des textes theoriques ou legislatifs fondamentaux 
dedies a 1'etude. La bibliotheque doit donner aux gens les moyens de reflechir et 
non d'etre manipules. La bibliotheque doit donc se situer au-dessus du jeu 
politique, la ou le lecteur competent se trouve deja. 
Je suis sur que le traite de Maastricht, il n 'est pas dans la bibliotheque. 
Qa m 'etonnerait... Je l'ai a la maison, alors c 'estpaspour leprendre : je 
Vai lu, alors que la plupart des gens... Ce qui me fait un peu pitie en 
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politique, c'est qu'on balance quelque-chose a des gens, et qu'on les fait 
voter a droite, on les fait voter a gauche, mais en general ils ne 
connaissentpas du tout pourquoi on les fait voter (2). 
Les elus devraient se contenter de veiller a la defense des interets du contribuable 
et 1'utilisation des fonds publics a des fins culturelles serieuses. 
Cest pas eux qui paient, c'est les contribuables : alors en tant que 
representants des contrtbuables, ils devraient pouvoir intervenir. Mais 
untquement a ce point de vue la. A priort, est-ce qu 'ils sont vratment 
competents pour 1'achat de livres... Ouand je vois certains conseillers 
mumctpaux, je doute de leurs competences (15). 
Le contribuable est souvent victime de Vincompetence des elus et des derives de 
VEtat, juge trop present et trop depensier. 
Mot, je voudrais que l 'Etat soit moins present. 11 faudrait qu 'tl y att des 
responsables. Quand c 'est l 'Etat qui depose le bilan, par exemple, dans 
une societe, qui est-ce qui paie ? Cest le contrtbuable (10). 
La bibliotheque est un lieu dedie a la grandeur culturelle, a Vesthetique de Vart 
qui ne peut etre engage politiquement, ce n'est pas son role parce-que l'art ne 
doit pas etre au service de quelque-chose : 1 'art c 'est l 'art, il n y a rien d 
cote (15). 
D'une maniere general, le role des livres n'est pas de chercher a endoctriner les 
lecteurs et la bibliotheque ne doit pas se faire complice de ce genre de livres : Je 
suts contre les livres tendancteux : malheureusement, ily en a. 
Qu'appelez-vous des livres tendancieux ? 
Je saispas : qui... unpeu militants (10). 
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Ces livres sont d'autant plus inutiles et inopportuns dans les rayons de la 
bibliotheque que le lecteur affirme sont independance ideologique vis-a-vis des 
medias, qu'il s'agisse des livres ou de la television, Ses opinions sont clairement 
arretees : je ne renverseraispas mes idees a cause d'un livre (2). 
J'ai pas de revelation (14). 
Cependant, des lors que la bibliotheque propose des ouvrages politiques, le 
pluralisme doit etre respecte. Ce pluralisme doit etre absolu au nom de la 
competence du lecteur (une conception du lecteur eduque) capable de tout lire. 
J 'estime que le citoyen est adulte, est conscient, il doit pouvoir tout lire, 
aussi bien de la litterature erotique que politique, d 'extreme droite, 
d'extreme gauche, etc... Je vais vous dire le plus fort: je suis meme pour 
qu 'il y ait Mein kampf (2). 
La citation de textes reputes pour leur contenu extreme et reactionnaire est 
frequente et certains lecteurs montrent une culture assez approfondie de ces 
ouvrages qu'ils possedent parfois. Certains auteurs cites font egalement partie de 
la liste des auteurs dont le Front national a verifie et defendu la presence dans les 
bibliotheques lors de son enquete sur le pluralisme85. 
Vous connaissezpeut-etre le livre de Maurras86, Mes idees politiques ? 
Non. 
Alors ga, hsez-le. Moi quandj 'etais etudiant87, j 'avais un camarade qui 
disait: « Moi je sais discerner le vrai du faux », Je lui dit: « Tu as bien de 
la chance ». II me dit « voila, tu vois ce livre : tout ce qui est dans ce livre 
c 'est vrai, tout ce qui n 'y est pas c 'est faux ». Et alors ce livre de Maurras, 
85 Annexe 2 
86 Charles Maurras fait partie des ecrivains dont le Front national reclame la presence renforcee sur 
les rayons des bibliotheques municipales. Ecrivain et homme politique fran^ais (1868-1952), il fut 
monarchiste et anti-dreyfusard. Des 1899, il fit partie de 1'Action Frangaise, le fer de lance du 
nationalisme integral et du neoroyalisme antiparlementaire. Adherent au regime de Vichy, il fut 
condamne en 1945 a la detention perpetuelle et radie de VAcademie fran^aise la meme annee. 
87L'auteur de cette citation a 73 ans 
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c 'est une apologie de la monarchie, une critique de la democratie, il y a 
d 'ailleurs des arguments qui ne sont pas plus idiots que d'autres... Je suis 
contre la censure. 
Est-ce qu'il faut des livres racistes par souci de pluralisme ? 
Oui, par exemple chez moi j'ai L/homme, cet inconnu, du docteur 
Carref8 , qui a eu un prix Nobel pour avoir decouvert je ne sais plus quoi. 
Quand j 'etais etudiant, meme quand j 'etais au lycee, on nous disait « il 
faut lire qa, il faut l 'avoir lu ». Mais quand on le relit maintenant, voila un 
gars qui dit: il faut supprimer les gens qui n 'ontpas tel caraclere... Enfin, 
c 'est bien simple, c 'est le nazisme, c 'est Hitler. Mais que qay soit jdans la 
bibliotheque/ parce-qu 7/ y a un autre moyen de combattre ce genre de 
livres, c 'est de les discuter et non pas de Jes bruJer. Si vous eliminez ces 
Jivres, vous faites comme Hitler qui Jes brulait. C 'est pas par Je feu, c'est 
par l 'elimination. Alors moi je vous dit tout, hein, maintenant, j 'ai une 
formation universitaire, alors la on n 'e.xclut aucun a priori, rien ne nous 
arrete dans Jes recherches. 
Qu'est-ce que ga represente pour vous lorsqu'un livre est censure ? 
Quelque-chose d 'epouvantable. La censure, je trouve ga abominable. 
C'est Ja meme chose que de bruler un livre. A la Jimite, meme, c'est 
presque Ja meme chose que de bruler son auteur parce-qu 77 a pas les 
memes idees que vous. Bon, c'est symbolique, bien entendu. Mais on 
commence par bruler des Jivres et on finitpar bruler des juifs (15). 
Lorsque la notion de pluralisme est poussee a Vextreme, lorsqu*il faut invoquer la 
presence de Mein Jcampf ou d'autres theories xenophobes pour mesurer la qualite 
de ce pluralisme, on retrouve des echos du discours du Front national pour lequel 
le pluralisme se definit par la presence des extremes. On peut parler d'un 
pluralisme extremiste. 
Les lecteurs fonctionnent en «tout ou rien » ; la politique dans les ravons de la 
bibliotheque est illegitime ou extreme. 
88 Alexis Carrel fait partie des ecrivains dont le Front national reclame la presence renforcce sur les 
rayons des bibliotheques municipales. Chirurgien et physiologiste fran<;ais (1873-1944), il est 
Pauteur d'importantes decouvertes sur la culture des tissus. Avec L 'homme, cet inconrm, il devient 
prix Nobel en 1912. 
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- L'identite sociale et culturelle a la bibliotheque est auto-persuasive. 
Le lecteur ne se sent pas citoyen en venant a la bibliotheque dont la fonction n'est 
que de fournir des livres. La fonction des livres n'est pas de rapprocher des autres 
mais de s'enrichir personnellement, spirituellement. Lire est une pratique 
individuelle qui n'engage aucun processus social : moi je suis extremement 
personnel, individualiste... (2). 
La bibliotheque est un lieu au service de la culture, du texte et de la verite. Ce 
n'est pas un lieu au service de la Cite. Je lis pour moi, je lis pas pour participer d 
la vie de la ville. (...) Pour moi, c 'est un lieu absolument neutre, d ce point de vue 
la (15). 
La bibliotheque est le lieu de la qualite culturelle et de la verite scientifique. II n'y 
a pas de portee politique ni sociale dans 1'acte de venir a la bibliotheque. 
La lecture est parfois utilisee a des fins personnelles pour renforcer des 
convictions culturelles et des certitudes scientifiques. 
Le lecteur integre la richesse culturelle frangaise a sa propre identite. 11 tire une 
grande fierte de cette culture a laquelle il s'identifie pleinement et que la 
bibliotheque doit proteger. 
Dites donc, quand on a, je sais pas moi, Ronsard, Cornetlle, Moliere, 
Montaigne, Pascal et tutti quanti, il y a quand meme pas de quoi ne pas 
etre fier ! Ce qui ne veut pas dire qu 'a / 'etranger il n 'y ait pas 
I 'equivalent, ily Shakespeare, ilya... (15). 
La culture nationale fait 1'objet d'une nette preference dans les lectures, mais le 
lecteur s'interesse aussi aux auteurs etrangers dans la limite des auteurs 
europeens, ou de culture occidentale. 
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Je pense que dans les auteurs europeens surtout on retrouve notre culture, 
hein. (...) on retrouve quand meme une base commune de culture sur (e 
plan europeen ? Des qu'on se tourne vers des bouquins qui sont, par 
exemple, extreme orientaux, on se retrouve moins (2). 
Sans doute ressentie comme illegitime par le lecteur, cette exclusivite culturelle 
pcut faire 1'objet d'une tentative de justification (maladroite, avec 1'exemple de 
Kadare) pour des motifs materiels (manque de temps). 
Vous connaissez des auteurs etrangers en dehors de l'Europe...les auteurs 
africains, maghrebins... ? 
J'ai lu Ismail euh... I 'auteur euh... Ismail Kadare. 
Mais c'est un albanais... 
Albanais, mais c 'est CEurope aussi... bon, mais des auteurs africains : non 
alors rarement. Mais c 'est pas une question d 'ostracisme ou un... pas du 
tout. Non. Ni... Si,j'ai eupeut-etre Coccasion d'en lire quelques-uns, mais 
des africains americains par exemple. Alors disons que j 'ai lu aussi du,... 
des... des auteurs americains du sud, voyez, des australiens, mais tres peu 
d 'auteurs asiatiques. Je devrais peut-etre m 'y mettre d'ailleurs mais enf in. 
Je ne peux pas vous dire que j'ai tout lu, d'autant qu'i( y a quelques 
annees je travaillais encore ! On avaitpas tellement le temps de... (2). 
Cette recherche de filiation culturelle fonctionne en miroir de 1'identite du lecteur 
lettre qui recherche des convictions identitaires dans les textes. Les textes sont 
egalement utilises pour acquerir des certitudes scientifiques. Ils permettent de 
mesurer le vrai et de se premunir contre les theories hasardeuses, fumeuses. Un 
des lecteurs emploie a plusieurs reprises ce terme pour qualifier les raisonnements 
qu'il rejette (les questions de 1'entretien, les idees de la Gauche...). 
Vous dites souvent « fumeux» : pourriez vous me dire ce que vous 
entendez? 
Imprecis, peu rigoureux, a la limite : pas logique (15). 
113 
Un autre lecteur passionne d'astrophysique stigmatise les theories fumeuses dans 
1'astrologic qui ne dispose pas de la preuve des chiffres et de la meme rigueur du 
raisonnement. 
L 'astrologie c'est une fumisterie / Une des plus grande fumisterie des 
millenaires ecoules (10). 
Par opposition, la physique astrale regorge de donnees chiffrees irrefutables dont 
ce lecteur semble raffoler tant il s'en repait jusqu'au non-sens. 
Si vous envoyez une fusee sur Vetoile la plus proche, il faut deux-cents 
mille ans pour que la fusee, qui se deplace d cent mille kilometres heure, 
arrive sur Proxima du Centaure, qut est / 'etoile la plus proche : deux-
cents mille ans / Vous vous rendez compte / Comment voulez-vous que les 
astres, bien sur qu 77 y a la gravite qui s 'exerce, la gravite n 'a pas de 
limite, puisque les Quasars, qui sont d dix-huit mtlliards d 'annees lumtere, 
on a du mal a s 'imaginer ce que c 'est, interviennent dans la gravite. Ce 
qui est limite, c 'est la vitesse de la lumtere : trois-cents mille kilometres d 
la seconde, ga ne peut pas aller plus vite : enfin pour le moment tout au 
moins (10). 
En effet, la culture et la science permettent d'eliminer tous les doutes de 
1'existence. Les certitudes que procurent les textes scientifiques sont erigees en 
mode de vie. 
La lecture vous permet-elle de dominer quelque-chose ? 
Un domaine de la science, c'est a dtre l 'approfondir, acquertr des 
certitudes. Notamment sur le plan metaphysique. 
Vous semblez rechercher les certitudes. 
Je les ai deja. 
Vous n'avez jamais de doutes ? 
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Non, j*ai pas de doutes. Aucun doute. Non parce-qu 77 y a ce qu'on 
appelle, comment on les appelle deja.. .  Moi je suis athee, voila, mais i ly a 
d 'autres athees qui eux ne sont pas a proprement parler des athees : ils 
disent « oui, il est possihle que Dieu existe ». On les appelle les 
agnostiques. Je ne suis pas agnostique. Par contre, ce que je trouve 
extraordinaire. c 'est l 'existence de la matiere. pourquoi il y a quelque-
chose. pourquoi ily a de la matiere plutot que rien : il pourrait ne rien y 
avoir du tout. Des atomes, i ly en a.. .  Dans Vespace intersteilaire, i ly a un 
3 ? atome par m alors qu 'ici ily a des mtlliards d 'atomes dans un cm (10). 
Poussee a Fextreme, eette recherche des certitudes dans les textes et dans la 
science justifie toutes les derives ideologiques. Ainsi, apres un discours convenu, 
ou de fagade, sur le racisme (Faut pas etre raciste. Parce-qu 'ecoutez, je vais me 
referer a de Gaulle, sans etre foncierement gaulliste. De Gaulle a dit que i 'avenir 
etait lie au metissage, c 'est a dire que notre avenir c 'est le metissage (...) les idees 
raciste, d 'abord, c'est condamnable (10)), le lecteur laisse transparaitre des 
convictions ou se succedent les cliches du discours legitimant du racisme (le 
racisme est une opinion qui se respecte en tant que telle, tout le monde est raciste, 
les plus racistes ce sont les arabes envers les frangais, il y a qu'a lire les faits-
divers pour comprendre, et, pour finir, tout ga c'est genetique) qu'il semble 
ignorer lui-meme, ou feindre d'ignorer. 
Le racisme est une opinion ? 
Cest une opinion, bien sur. On est quand meme tous plus ou moins 
racistes, meme ceux qui se pretendent non racistes. 
Qa tombe bien, moi je me pretend non raciste et je ne pense vraiment pas 
Fetre. 
Non, mais il y a des gens non racistes et qui sont racistes en realite. Et je 
dirais meme : j 'irais les chercher ces gens la dans les minorites ethniques, 
par exemple, vous avez des noirs qui sont racistes, les arabes sont racistes 
vis-a-vis des frangais. Vous voyez ! Et ils se disent non racistes. Moi je 
suis pas raciste pour les... N 'empeche que quand je lis le journal et que je 
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vois une agression commise par un groupe d'arabes, c'est quand meme... 
qa donne a reflechir. Est-ce que vous ne vous posez pas des questions, la, 
quand vous voyez qa ? 
Si, je rrfen pose : je me demande pourquoi, s'il n'y pas des raisons dans 
les conditions d'existence qu'on impose... 
Oui, d 'accord, mais c 'est dans les genes aussi. II y ala genetique. II y a le 
milieu aussi. Bien siir, quand vous avez un pere qui travaille a la mine, 
avant quand il y avait des mines, qui est manoeuvre, qui est ivrogne, qui 
bat sa femme, etc, comment les enfants peuvent-ils ne pas etre influences 
par ce milieu. Ensuite, les camarades, dans un HLM, ou un truc, par 
exemple, la « muraille de Chine 89», ou la Romiere9", comment voulez-
vous que les gosses, surtout s 'ils sont arabes, ne soient pas influences. Est-
ce que vous laisseriez votre une voiture une nuit, vous, a la Romiere? (10). 
La science appuie toutes les certitudes que le lecteur veut bien lui faire confirmer 
et la genetique est ici convoquee pour renforcer des convictions racistes. La 
recherche des certitudes comme ideologie autorise tous les derapages. 
La bibliotheque n'entre pas dans 1'elaboration d'une identite citoyenne du lecteur 
mais la lecture participe a «1'auto-persuasion » du lecteur sur sa condition, sur 
son identite culturelle. 
Une valeur politique en « agora » et une citovennete partagee. 
Lieu geographique consacre au marche et aux activites publiques dans 
l'architecture des villes antiques en Grece, 1'agora est la figure allegorique du 
systeme parlementaire. Cest le lieu ou Von debat, ou Von fait commerce des 
idees. Cest un peu ce que represente la bibliotheque pour le lecteur. II congoit la 
bibliotheque comme un lieu de rencontre et de partage entre citoyens et ou Von 
entre en contact avec les activites sociales de la ville. 
89 Immeuble situe dans un quartier assez defavorise de Saint-Htienne, ainsi surnomme en raison de 
sa longueur. Tres mauvaise image dans la ville 
90 Quartier defavorise, mal repute a Saint-Etienne 
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- La valeur aecordee a la bibliotheque dans la vie politique est Pagora, 
La bibliotheque peut remplir des rdles a tous les niveaux de la vie sociale, y 
compris au niveau politique. Cest meme une de ses fonctions les plus 
importantes. Le pluralisme c'est la definition ou Vesprit de la bibliotheque plus 
qu'une regle dont Vapplication serait mesurable quantitativement. 
Citez-moi un livre que vous avez trouve a la bibliotheque et qui vous a 
marquee ? 
... Non, un livre, comme ga, non. Moi, ce que j'aime bien, c'est qu'ily en 
ait plein, qu 'on puisse trouver plein de choses, plein de points de vue et 
plein de jagons de s 'exprimer, dijferentes (8). 
Cette liberte ne doit pas connaitre de restrictions : le lecteur rejette Videe de 
contrainte, et de pression autoritaire en amont de ses propres choix. 
Le pluralisme c 'est la liberte de pouvoir s 'informer ou on veut, comme on 
veut, avec qui on veut, et sur ce qu 'on veut. C 'est d dire que si moi j 'ai 
envie de m 'informer sur le Front national je peux le jaire, tout en etant de 
gauche. Cest ga pour moi le pluralisme. Je ne veux pas qu'on 
m 'empeche... Si j'ai envie d'assister d une reunion du Front national je 
peux le faire sans qu 'on vienne me dire « qu 'est-ce que tu a ete faire la-
bas (3). 
Le meilleurs moyen de lutter contre les idees extremistes c'est de les connaitre 
pour pouvoir les comparer avec les autres theories, les autres textes. Tous les 
courants doivent etre representes car meme les gens qui ne sont pas pour la 
democratie, il faut savoir pourquoi ils ne le sont pas (3). 
Un lecteur qui affiche sont gout pour Vhistoire et les cultures orientales avoue 
avoir achete Metn kampf pour sa propre information : Pour savoir ce que c 'est 
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qu 'un raciste, ilfaut le lire. Si on veut savoir ce qu 'est Jean-Marie Le Pen, il faut 
bien savoir ce qu 'i! ecrit (3). 
Le pluralismc, c'est la force de la democratie, la toute puissance du debat des 
idees pour permettre le triomphe de la Raison. L'appel a la force autoritaire de la 
censure est interprete comme un signe de faiblesse du systeme democratique. La 
censure est emblcmatique dans la vie de la democratie, un signe que ceux qui 
defendent ce systeme ne sont pas convaincus de ses vertus. 
On ne doit pas censurer un livre. C 'est qu 'on n 'est pas sur de soi. II y a 
queique-chose qui ne va pas dans la democratie. Si la democratie censure 
un hvre ou un journal, c 'est qu 'il y a quelque-chose qui ne va pas. C 'est 
qu 'elle n 'est pas assez forte pour se defendre. Elle est obligee d 'empecher 
les gens de parier. C 'est ga en fait la censure (3). 
L'intervention des elus, et notamment celle des elus du Front national, est 
consideree comme une infraction a la democratie et une entrave au libre arbitre 
des lecteurs : Ils ne devraient pas mais ils peuvent. II y en a bien qui le font, le 
Front national... ils sont mtervenuspour faire les choix, enlever les livres qui ne 
leurplaisaientpas, etc. (...) Si les gens ont toute aptitudepour choisir les hvres, il 
ne doit pas intervenir (3). 
- L'identite sociale et culturelle a la bibliotheque est partagee. 
Le fait de venir a la bibliotheque comporte un sens complementaire au seul besoin 
de lire pour soi. Le lecteur se sent davantage citoyen en venant a la bibliotheque. 
Le fait de venir... Oui, Je viens dans un lieu qui appartient d la vitte, dans 
un lieupublic, ouvert a tout le monde. Oui, c'est vrai que je me sensplus 
stephanois, oui, c 'est vrai (13). 
118 
On y sent la vie de la ville et on a 1'impression d'entrer dans une sorte de 
communion avec les autres. 
J'ai / 'impression de ponvoir devenir plus citoyenne, pas de Vetre plus en 
etant a la bibliotheque, mais de pouvoir le devenir plus. Moi je trouve que 
c 'est un endroit agreable parce-qu 'on voit plein de gens, enfin meme si 
c 'est vrai qu 'on discute pas beaucoup avec les gens en general... 
Vous sentez la vie de la ville ? 
Oui, carrement, oui (8). 
On y partage quelque-chose avec ses concitoyens et cela procure un sentiment 
d'appartenance sociale. 
Cest un lieu ou l 'on rencontre pas mal de monde, oui. On fait partie... On 
a Vimpression de faire partie d'une societe. On vient chercher quelque-
chose qui appartient a tout le monde, qui est commun a tous : bon, ben on 
se sent citoyen / Enfin, je pense. Jamais on m 'a pose ces questions mais 
justement, ga mepermet de... 
Vimpression de partager ? 
Ben oui, on partage : les livres que j'ai empruntes, d 'autres les ont 
consultes, donc c'est un partage, hein, c 'est... (13) 
A Fextreme, comme on 1'a vu plus haut, ce sentiment de citoyennete est pousse 
jusqu'au sacerdoce republicain. 
Venir a la bibliotheque, c'est un acte civique ? 
Oui, amsi, oui / C 'estpeut-etre comme certains vont d l 'eghse, moi je vais 
d la bibliotheque. C 'est vrai, c 'est important (8). 
Le partage de la bibliotheque et des livres est donc vecu de maniere tres positive 
sauf en ce qui concerne la qualite du fonds. II en faut pour tous les gouts mais le 
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lecteur regrette que les bibliothecaires sacrifient la qualite au profit du tout 
venant pour seduire le plus grand nombre et rechercher le plus large puhlic (3). 
Mais il accepte cet inconvenient en concevant qu 'on ne puisse pas tout trouver 
non plus. Je trouve qu 'on trouve deja pas mal de chose (8). 
La lecture est un moyen de connaltre les autres religions, les autres cultures et les 
litteratures du monde entier, meme si la culture franpaise reste un motif de fierte 
pour sa richesse appreciee a 1'etranger : La culture franqaise sert de reference a 
heaucoup de pays etrangers. Par exemple les japonais raffolent de Zola (3). La 
lecture est vecue comme un moyen de se rapprocher des autres, de devenir plus 
tolerant sur les autres cultures et religions : souvent il s'agit d'essayer de 
comprendre des choses (16). Certains lecteurs ont le sentiment d'avoir acquis une 
plus grande tolerance par leurs lectures. 
n y  a certames religions que je ne connaissais pas et que j 'ai appris a 
connaitre et il me semble que je suis devenu plus tolerant. Meme sur le 
plan culturel. Les gens qui ne pensaient pas tellement comme moi, qa 
m 'agagait pas mal. Maintenant je n 'ai pas du tout le meme comportement. 
II y a une evolution qui se fait. Et ga se fait par les Itvres (3). 
Je suis devenu un petit peu plus tolerant. Vts-a-vis du monde qui 
m 'entoure. Par exemple j 'ai pas le cote segregation, que ce soit du point 
de vue mental, ou meme ideologique, psychologique (6). 
La bibliotheque et la lecture interviennent tres nettement dans le processus de 
socialisation. Les lecteurs sentent intensement la vie communautaire et le partage 
du patrimoine culturel dans leur rapport a ce lieu. 
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Une valeur politique eti domination et une citovennete asociale. 
La bibliotheque est un artifice au servicc du pouvoir qui simule la culture et 
Vepanouissement du public et qui contribue au maintient de 1'ordre social 
favorable a 1'exercice de ce pouvoir. La bibliotheque est donc un instrument de 
domination. Le lecteur refuse de se laisser enjoler par cette simulation et de faire 
partie de la masse des lectcurs qui se satisfont de 1'institution. 11 ne se sent pas 
d'appartenance au groupe en frequentant la bibliotheque. 
- La valeur accordee a la bibliotheque dans la vie politique est la 
domination. 
La bibliotheque municipale est une institution eminemment politique et 
sournoise. Cest un outil du pouvoir qui en use insidieusement pour maintenir les 
lecteurs dans une certaine ignorance et une relative insouciance des enjeux 
politiques et economiques. Derriere le leurre culturel se cache une volonte de 
diversion. Le pouvoir est suspecte de ne pas avoir un interet fondamental a ce que 
les gens se cultivent et soient plus ouverts Donc a mon avis ga rentre plus 
dans le cadre de la distraction, ga occupe les gens mais... (4). 
A travers la bibliotheque, le lecteur ressent intensement la pregnance du pouvoir 
et de la hierarchie administrative. Le bibliothecaire est consideree comme un 
fonctionnaire soumis a la volonte politique des elus, comme le montre le 
comportement des elus Front national dans leurs villes. 
Avec les problemes qu'il y a actuellement avec Vhistoire du Front 
national, i! ne faudrait peut-etre pas que ce soit les elus qui choisissent. 
Maintenant, dans les faits, je ne sais pas comment ga se passe. Parce-que 
meme si c 'est le directeur de la bibiiotheque qui choisit, bon, il est pas 
tout seul, ily a des gens qui sont au-dessus de lui (4). 
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La censure du livre est ressentie comme 1'expression de cette hierarchie et comme 
la domination du pouvoir qui cherche a estomper ce qui le remet en question, 
Qu'est-ce que ?a represente pour vous lorsqu'un livre est censure ? 
Qa represente le pouvoir, les interets du pouvoir (4). 
La democratie actuelle est denoncee et le lecteur ne se fait pas d'illusions sur une 
eventuelle amelioration du systeme : Ben de toutes fagons... Satisfait : difficile 
d'etre moins satisfait mais... (4). 
Cependant, le role de la bibliotheque n'est pas de rester hors du jeu politique. Les 
lecteurs doivent pouvoir s'informer sur les differentes tendances pour pouvoir 
s'impliquer dans la vie politique et ne pas rester dupes, Cest pourquoi les livres 
politiques ont leur place dans les rayons, a 1'exception des livres racistes ou 
revisionnistes : ce n 'est pas un point de vue moral. C'est un point de vue humain, 
tout simplement (4). 
- L'identite sociale et culturelle a la bibliotheque est asociale. 
En venant a la bibliotheque, le lecteur ne se sent pas davantage citoyen de sa ville 
et encore moins de la societe frangaise qui ne semble pas entrer dans les valeurs 
qui composent son identite. Au contraire, il prefere adopter des postures qui 
contribuent a lui donner le sentiment d'etre libre de tout liens culturels, de toutes 
filiations ou appartenance a un groupe : Je n 'ai pas le sentiment d 'appartenir a la 
France. 
11 marque sa difference en mettant en avant sa lucidite politique et philosophique 
par rapport au groupe, a la masse trop credule, trop naive face au pouvoir, aux 
mcdias, aux religions. 
Seriez-vous interesse par la connaissance des religions dans les livres a la 
bibliotheque ? 
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Un petitpeu, mais c 'est plus l 'idee de croyance qui m "mteresse, que l 'idee 
de religion. Par rapport au sens. Le fait de croire quelque-chose. Apres, 
que qa s 'appelle Dieu ou n 'importe comment, peu importe. 
Vous etes croyant ? 
Je ne suis pas religieux, je ne suis pas... Je en sais pas si je suis croyant. 
Je suis un sceptique (4). 
La lecture est un moyen de devenir moins credule, de se permettre le doute : Plus 
on lit, plus on est cultive, plus on... On devient moins naif peut-etre (7). 
Pour eela, il faut savoir utiliser la bibliotheque sans rentrer dans son jeu, sans se 
laisser distraire par les « niaiseries » commerciales et« grand public ». 
Le lecteur n'est pas satisfait du fonds de la bibliotheque municipale, ne le sera 
jamais (en a conscience) car elle ne repond pas a 1'ideal de progres social ou de 
subversion qu'il congoit. II ne le met pas sur le compte des mauvais choix, des 
mauvais gouts, mais de la volonte politique de maintenir ce qu'il identifie comme 
la torpeur habituelle des masses. 
Ses gouts litteraires sont orientes vers les auteurs meconnus et marginaux de 
preference, de toutes nationalites, contemporains, ou que l'on pourrait assimiler a 
la famille des « artistes maudits ». La conjuration des imbeciles, du romancier 
americain John-Kennedy Toole91, est un cite comme un livre marquant. 
Au terme de cette premiere analyse sommaire des entretiens realises avec les 
lecteurs de la bibliotheque mumcipale de Saint-Etienne, nous avons 
volontairement ecarte tous les commentaires visant a rapprocher ces resultats de 
notre problematique. Nous souhaitions eviter de brouiller la perception des 
differentes modalites de validation de nos quatre variables. 
91 l.a conjuration des imbeciles, J.-K. Toole, 10/18, 1992, reedition. John-Kennedy Toole (1937-
1969) se croit un ecrivain rate et se suicide a 1'age de trente-deux ans. II sera recompense a titre 
posthume par le prix Pulitzer. 
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Les profils types 
Nous venons de parcourir Ics postures differentes adoptees par les lecteurs en 
fonctions des quatre variables. Cependant, au-dela de leurs quatre modalites de 
validation, ces variables s'organisent en systemes. En cffet, 1'analyse des 
entretiens nous a permis de constater que les variables sont validees de maniere 
coherente par les Iccteurs. Chaque variable dont nous venons de verifier les 
differents modes de validation, est enterinee par chaque lecteur dans une 
homogeneite recurrente avec les autres variables, en conformite avec son identite. 
Pour illustrer cette observation une maniere reductrice mais significative, nous 
pourrions dire que le mode de validation d'une variable par un lecteur permet de 
deviner sur quels modes ce lecteur validera les trois autres variables. Ces logiques 
identitaires selon lesquelles nos quatre variables trouvent des combinaisons types, 
nous permettront de reconnattre des profils types de lecteurs. 
Ces profils sont des archetypes, qui presentent 1'inconvenient de reduire la 
diversite des identites. Ils ne correspondent pas necessairement a 1'identite de tous 
les lecteurs, mais permettent d'observer des tendances identitaires. En effet, il 
arrive frequemment que les lecteurs valident toutes les variables en coherence 
totale avec un meme profil type. Pourtant, il est possible aussi que des lecteurs 
valident une ou deux variables selon des modalites qui ne sont pas celles qui 
correspondent a leur tendance identitaire : nous avons donc observe des 
recurrences et non des permanences. L'identite lectrice d'un sujet peut etre 
ambivalente et relever de plusieurs profils a la fois, bien que notre analyse, sur un 
echantillon non representatif, nous ait permis de toujours constater une tendance 
ldentitaire significative pour chacun des lecteurs. 
Pour reconnaitre facilement ces tendances identitaires nous les avons designees 
par des intitules qui se veulent evocateurs : 
Le consommateur courant. 
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II utilise la bibliotheque pour ses besoins domestiques et dans sa sociabilite 
familiale. II congoit le livre comme un bien de consommation courante. 
- L'individualiste determine. 
II congoit la bibliotheque pour ses besoins intellectuels personnels. II programme 
ses lectures et son usage maitrise de la bibliotheque . 
- Le vagabond emerveille. 
II congoit la bibliotheque comme un lieu de relations humaines et de decouvertes 
intellectuelles. II flane au hasard des rencontres culturelles qui le comblent dans 
toutes ses attentes et stimulent ses fantasmes esthetiques et relationnels. 
- L'insoumis desenchante. 
II congoit la bibliotheque comme une incarnation du pouvoir (politique et 
economique) et de ses intentions de domination sur une masse de lecteurs soumis. 
Mefiant, il attend peu d'un lieu comme la bibliotheque qu'il utilise moderement. 
Ces definitions des profils types sont sommaires et nous ne souhaitons pas les 
developper davantage, pour eviter la redondance avec 1'analyse, puisque chaque 
profil s'articule d'apres les modalites de validation des variables que nous venons 
d'etudier. Pour reconstituer precisement tous les caracteres significatifs de chaque 
profil il suffit de se referer aux modes de validation de chacune des variables par 
ce profil en les consultant dans le tableau qui suit. 
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Variables 
Profils types 
La sociabilite 
autour du livre 
la symbolique du 
livre et de la 
bibliotheque 
le rdle de la 
bibliotheque 
dans la cite 
la bibliotheque 
comme pratique 
politique et 
citoyen 
Consommateur 
courant 
familial et 
domestique 
ignoree et 
ergonomique 
utilitaire et 
clienteliste 
neutre et 
autonome 
Individualiste 
organise 
intime et 
narcissique 
noblesse litteraire 
et elite 
educatif et 
sublimant 
illcgitime et 
autopersuasive 
Vagabond 
emerveille 
relationnel et 
planetaire 
revee et sacree ideal et 
esthetique 
agora et partage 
Insoumis 
desenchante 
decale et 
affinitaire 
subie, et 
detournee 
utopique et 
inespere 
Domination et 
asociale 
Ce tableau des profils type retrace tres schematiquement 1'analyse des entretiens, 
Chaque mode de validation d'une variable par les iecteurs correspond a un profil 
type. Lorsque les lecteurs valident toutes les variables sur une meme ligne, alors 
nous pouvons observer 1'affiliation de ces lecteurs a un profil. Meme lorsqu'ils ne 
valident pas toutes les variables en correspondance avec un seul profil type, nous 
pouvons quand meme relever des tendances lourdes qui font appartenir les 
lecteurs plutdt a un profil ou a un autre. Dans les cas les plus indecis que nous 
avons observes dans notre echantillon, les lecteurs valident deux variables sur la 
ligne d'un profil type, et les deux autres variables sur la ligne d'un autre profil. 
Dans ce cas, nous pouvons dire que les lecteurs adoptent un profil intermediaire. 
Dans notre echantillon, nous n avons pas observe d'identite de lecteur qui se 
repartit sur plus de deux lignes de profils types. II semble que la moitie, des seize 
entretiens que nous avons analyses, pour presenter nos resultats, valide toutes les 
variables sur une meme ligne de profil type. 
Au terme de cette deuxieme partie de notre etude, nous avons tenu a exposer de 
maniere organisee mais depouillee les resultats de notre enquete sur le terrain. 
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Pourtant, la methode d'observation et de typologie que nous avons emplovee 
comporte une certaine par d'interpretation personnelle. Le choix des variables, 
meme s'il est suscite par 1'observation des modes de differenciation selon les 
lecteurs et par les themes qui ont guide nos entretiens, temoignent aussi de la part 
de subjectivite que nous devons assumer. Celle-ci comportait un risque : celui de 
mal deflnir et de mal evaluer les variables sur lesquelles se demarquent les 
identites des lccteurs. Globalement, au regard de Fhomogeneite de validation des 
variables par les profils de lecteurs, il semble que nous ne sommes pas trop 
eloignes du modele permettant de distinguer les profils tvpes. Cependant, ces 
variables meritent d'etre affinees. En cffet, nos criteres de definition des 
variables, et d'analyse des usages et representations qui caracterisent ces 
variables, sont encore imprecis et rendent 1'analyse fastidieuse et parfois trop 
speculative. Cest pourquoi, il nous semble que la preeision du modele d'identites 
de lecteurs que nous proposons ne pourra venir qu'avec d'autres enquetes 
ulterieures sur les usages et representations socio-politiques des lecteurs de 
bibliotheque. 
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Les identites des lecteurs confrontees 
aux conceptions extremistes du livre et 
de la bibliotheque 
A la suite de la presentation et de Vanalyse sommaire des resultats de notre 
enquete aupres des lecteurs de la bibliotheque municipale de Saint-Etienne, il 
convient de les situer davantage dans la problematique qui nous interesse. Cest 
pourquoi nous allons mesurer la typologie des usages et les representations, que 
nous venons de decrire, aux questions posees par les rapports de la vie politique 
avec la bibliotheque, et plus precisemment la sensibilite des lecteurs au discours 
culturel du Front national. Desormais, il nous faut examiner ces resultats plus 
precisemment au regard des hypotheses que nous formulions pour commencer 
notre etude. La partie qui s'annonce consistera a degager les conclusions de notre 
enquete pour la validite ou Vinvalidite de ces hypotheses. Comme nous allons le 
voir, et comme nous pouvions nous y attendre pour certaines, leur validite est 
severement compromise. Cest pourquoi, au-dela du simple constat de validite, 
nous apporterons les explications necessaires a ces resultats pour ne pas nous 
contenter de montrer ce qui n'est pas. 
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Le public type de la bibliotheque 
municipale n'existe pas 
La typologie des profils de lecteurs qui decoule de notre analyse des entretiens fait 
vaciller une premiere supposition que nous avions formulee dans notre hypothese. 
Nous presumions 1'existence d'une conscience commune et necessaire a tous les 
lecteurs qui frequentent la bibliotheque. Nous pretendions que la frequentation 
d'un tel lieu dans la ville impliquait forcement une demarche cosmopolite, 
raisonnee et citoyenne. 
Contrairement a notre hvpothese qui envisageait 1'existence d'un lectorat type, 
ouvert sur le monde, nous venons de constater la diversite identitaire des lecteurs 
sur tous ces points. 
Les lecteurs dont le profil se rapproche du type consommateur courant opposent a 
1'usage cosmopolite que nous envisagions un usage domestique de la 
bibliotheque, limite au cercle familial. Les cultures du monde c'est bien, mais 
pour les autres : chacun ses gouts. Chacun a sa culture donc chacun a le droit de 
trouver des livres dans sa culture (1). 
La bibliotheque n'est absolument pas consideree pour sa fonction politique dans 
la sphere publique et privee. Ce type de lecteur ne congoit pas un rdle 
institutionnel de la bibliotheque dans le systeme democratique et ne fait jamais un 
un usage politique de ses lectures : je ne lis pas ce genre de livres (5). La lecture 
et la politique sont considerees comme deux choses differentes et sans rapports. 
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Enfin, le consommateur courant ne ressent pas la bibliotheque comme lieu de 
rencontre avec la cite. C'est une maniere de s 'isoler. Cest une maniere d'etre 
avec soi. C 'est pas par rapport aux autres (9). La lecture est ressentie comme 
une pratique individuelle dont on peut eventuellement faire profiter les membres 
du cercle domestique. Cest une maniere d'etre « separe/ensemble ». 
Ce type de lecteur ne correspond pas a 1'image du lecteur ideal, attache a la vie 
citoyenne, que nous formulions dans notre hypothese. 
Les lecteurs dont le profil correspond davantage a Vindividualiste organise ont un 
usage de la lecture et de la bibliotheque qui privilegie la satisfaction de leur 
identite culturelle occidentale et assez peu les deeouvertes eulturelles 
cosmopolites : le noyau de mes lectures il est frangais (15). 
L'activite politique n'est dans les usages de ce type de lecteur a la bibliotheque 
meme s'il montre parfois une solide culture politique, et des opinions tranchees. 
Certaines villes ont appelle leur bibliotheque « Frangois Mitterrand »... 
J'ai horreur de ce honhomme donc vous... Frangois comment vous avez dit 
? Non, je crois que j 'ai assez repondu. A tout vous dire je ne suis pas de 
gauche, hein! (...) 
Justement nous allons aborder la fonction politique de la bibliotheque ... 
Comme j'ai horreur de la politique, je ne sws pas en etat de vous 
repondre. Mais vous savez ce qu'on, dit : les gens qui disent que la 
politique n 'existe pas, ou que ce n 'est pas interessant, qui disent que la 
distinction entre la gauche et la droite n "a aucun sens, on dit que les gens 
qui pensent ga sont de droite (15). 
Neanmoins, pour lui le debat politique ne rentre pas dans les attributions de la 
bibliotheque hormis pour tout ce qui touche a la formation et l'information 
civique des lecteurs et de leurs droits, tel que le droit de vote qu'il ne faut pas 
laisser pericliter parce-que ga s 'use si on ne s 'en sert pas : c 'est le contraire de la 
pile Wonder (15). 
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Enfin, Y individualiste considere la bibliotheque comme une pratique solitaire. II 
ne « socialise » pas ses lectures : on lit pour soi, pour sa propre satisfaction 
intellectuelle. II ne partage ces satisfactions litteraires qu'avec un cercle tres 
intime de privilegies reconnus pour leurs competences intellectuelles. 
L'individualiste, s'il s'interesse a la politique, en exclue pourtant completement le 
rdle dans la bibliotheque. 
Le vagabond emerveille est peut-etre le seul profil qui correspond vaguement a la 
defimtion du lecteur ideal que nous donnions en hypothese. Cela s'explique par le 
fait qu'il idealise la bibliotheque en 1'estimant competente dans tous les domaines 
: reve, divertissement, education,, politique, action sociale... 
Nous avons vu que sa demarche a la bibliotheque pnvilegiait la decouverte des 
autres cultures et des autres religions dans les livres. La bibliotheque est un 
concentre culturel de la planete ou ses flaneries dans les rayons lui procurent 
Femerveillement d'un globetrotter. 
11 est vrai qu'il n'a pas une reelle conscience de la fonction politique de la 
bibliotheque mais son ouverture a autrui lui fait considerer la bibliotheque comme 
un lieu d'echange et eventuellement de debat. 
On ne peutpas nier non plus toits les courants. On peut defendre ses idees, 
on peut laisser les autre s 'exprimer et puis defendre les siennes. C 'est qa 
aussi l 'interets que certaines idees opposees soient... (8) 
Enfin, il congoit reellement la bibliotheque comme un partage avec les autres 
citoyens, comme un moyen de sentir les vibrations de la ville, d'estimer les liens 
qui Funissent a la communaute : ben oui, on partage ; les livres que j'ai 
empruntes, d'autres les ont consultes, donc c 'est unpartage hein, c 'est... (13) 
Tous ces traits identitaires du vagabond emerveille en font le seul profil qui 
validerait partiellement notre hypothese. 
Enfin, Vinsoumis desenchante est le seul profil de lecteur qui souligne une 
significative fonction politique de la bibliotheque dans la cite, meme s'il critique 
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cette fonction parce-qu'elle est au service d'un ordre etabli dont il n'est pas 
satisfait. En reaction, il congoit un ideal de bibliotheque dont la fonction politique 
serait subversive. 
Cependant, il ne realise pas son identite intellectuelle par des gouts et des lectures 
specialement tournes vers les cultures cosmopolites : il privilegie les creations 
excentrees et les influences pour lesquelles il ressent des afTinites intellectuelles 
ou ideologiques sans a priori ni preferences geographiques ou ethniques. 
Enfin, en frcquentant la bibliotheque, il ne ressent pas non plus un sentiment 
communautaire integrant. Au contraire, il y a pour lui comme un defi a entrer 
dans la bibliotheque en laissant dehors une parti de lui-meme, a en user sans ne 
rien conceder a ce lieu, et a ceux qui le frequentent, pour qui il nourrit un 
minimum d'interet, et avec lesquels ll ne partage, a priori, aucun gout intellectuel 
: a 1'inverse du vagabond, Yinsoumis congoit autrui comme un interlocuteur 
improbable et esquive. 
D'une mamere generale et commune aux quatre profils, la demarche cosmopolite 
n'est une constante positive que pour le profil que nous avons denomme 
vagabond. La conscience citoyenne est egalement une constante exacerbee pour 
ce meme profil et se manifeste en reduction pour les autres profils. 
En revanche, la conscience politique de 1'institution qu'ils frequentent ne fait pas 
vraiment partie des usages des profils de lecteurs. Cependant, meme si 1'aspect 
politique n'est pas significatif dans leurs usages, Yindividualiste et Yinsoumis 
prennent quand meme une position forte sur 1'enjeu politique de la bibliotheque 
municipale. Leurs positions sont radicalement opposees. Pour Vindividualiste, la 
question du role politique de la bibliotheque est illegitime, c'est a dire que la 
bibliotheque n'a aucun sens politique dans la societe car ce n'est pas son role : 
elle n'a pas a se meler de ga. Pour Yinsoumis, au contraire, la bibliotheque a un 
role politique trop important dans la mesure ou sa fonction est de maintenir la 
hierarchie socio-politique et non de favoriser la construction de 1'identite 
politique independante des lecteurs. 
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Les profils de lecteurs sont donc heterogenes et valident de manieres toujours 
differentes, voir opposees, les valeurs que nous supposions universelles a tous les 
lecteurs de bibliotheque : ouverture au eosmopolitisme, identite politique 
raisonnee, et conscience citoyenne dans 1'usage de Vinstitution et de la lecture. Le 
profil vagabond se rapproche peut-etre plus du lecteur modele que nous avions 
evoque dans notre hypothese mais sa conscience politique du rdle de la 
bibliotheque est tout de meme faible, meme s'il la congoit comme lieu de 
rencontre et de pluralite active dans la Cite. Cependant, la faiblesse quantitative 
de notre panel ne nous permet pas de valider ces modalites de sensibilite a la vie 
politique en demarquant un profil par rapport a un autre. LMnteret pour la vie 
politique n'a pas ete une variable suffisamment significative dans les portraits-
types de lectcurs que nous a vons composes a 1'aide de nos entretiens. 
Chaque profll type de leeteur est 
potentiellement un public des idees 
d'extreme droite. 
Un autre aspect de notre hypothese initiale se trouve invalide par les resultats de 
notre enquete. En effet, nous emettions 1'eventualite d'un public de bibliotheque 
dont Videntite culturelle, politique et citoyenne etait necessairement impermeable 
aux ideologies extremistes. En corollaire, nous supposions que les comportements 
d'adhesions ideologiques et electorales des lecteurs de bibliotheques au discours 
du Front national ne pouvaient avoir lieu qu'en contradiction flagrante avec cette 
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identite et le comportement lectoral qui lui correspond et qui implique 1'ouverture 
aux cultures cosmopoiites, une opinion politique raisonnee, et une conscience 
citoyenne de 1'institution. 
Nous venons de voir, par la validation multiple des variables, que le public de la 
bibliotheque ne correspond pas a une identite stereotypee sur ces valeurs. Les 
differents profils types de lecteurs que nous avons observes ne se caracterisent pas 
non plus par leur predispositions a s'approprier les discours et comportements 
extremistes. D'une maniere generale, tous les lecteurs, a 1'exception de l'un 
d'entre-eux, affichent des sentiments non racistes, meme si les livres racistes sont 
souvent acceptes a la bibliotheque au nom du pluralisme. Nous ne pouvons pas 
identiller un profil de lecteurs plus particulierement expose au ralliement 
ideologique du discours du Front national. 
Ainsi, le metissage culturel a la bibliotheque municipale est une valeur positive, 
une richesse reconnue par tous les profils de lecteurs : Cest me richesse, un 
apport, un plus. Si les cultures arrivent a garder ieur ideniite c'est bien (11). 
Meme si leurs usages ne privilegient pas toujours les lectures cosmopolites, 
comme c'est le cas pour le consommateur courant, car il faut avoir du temps s'il 
faut lire tout, les lecteurs ne rejettent jamais la fonction pluri-culturelle de la 
bibliotheque : Cest interessant de connaitre les religions des autres. Cest en 
connaissant qu'on...(l). 
Cocardier et soucieux du prestige culturel international de la France, 
Vindividualiste insiste simplement sur la necessaire reciprocite du metissage 
eulturel dans les bibliotheques du monde entier : A tant faire que ce soit pareil 
dans le monde entier. C 'est d dire que ies bibliotheques etrangeres aient aussi des 
iivres frangais de ia mime faqon que nous avons des iivres etrangers ou... Vous 
comprenez. Que ce soit reciproque, ben oui, heureusement / (2) 
Donc d'une maniere generale, les lecteurs accueillent favorablement la presence 
des autres cultures a la bibliotheque municipale meme si le vagabond se montre 
le plus enthousiaste. 
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La censure des livres a la bibliotheque munieipale est globalement mal ressentie 
et congue comme une trahison de la part des bibliothecaires. Un livre 
censure c 'est plus un livre. Ce n 'est plus le livre que quelqu 'un a ecrit, c 'est le 
livre que quelqu 'un a lu. Et cette personne a decide ce que je devais lire : donc 
moi, non, je ne suis pas d 'accord (9). Tout le paradoxe de cette remarque venant 
d'une lectrice de bibliotheque c'est qu'elle frequente (assiduement et avec des 
exigences fortes concernant cette lectrice) un lieu ou l'on fait des choix pour elle : 
c'est toute Vambiguite et la difficulte du bibliothecaire dans 1'application d'une 
politique d'acquisition. Le pluralisme c'est peut-etre ga : effectuer une selection 
qui se fasse oublier, qui fasse oublier qu'il y a deja eu un choix avant que le 
lecteur ne fasse le sien. La meilleure politique d'acquisition est peut-etre la plus 
discrete. Cette remarque d'une lectrice temoigne aussi de la confiance du lecteur 
envers les choix professionnels du bibliothecaire, choix dont ll doit garder la 
conviction qu'ils ne lui subtilisent pas son libre arbitre intellectuel et lui 
garantissent la qualite. La censure des livres est associee a un acte extreme 
relevant d'un systeme de dictature. 
Allez dans les dictatures, vous allez voir : Hitler a brule des livres, pour 
moi c 'est le pire des scandales. C 'est pas tant le fait materiel, mais je veux 
dire, les gens qui ont pense ga :je commence par bruler des livres et apres 
c 'est les chambres d gaz (15). 
Toutes les ingerences du pouvoir dans le choix des livres sont rejettee et 
Fexemple du Front national est parfois present a 1'esprit, meme si les references 
aux faits sont mal informees. 
Les elus sont-ils competents pour choisir des livres ? 
Non d mon avis il ne faut surtout pas. Je repense a des trucs... C'est d 
Vitrolles qu 'ils veulent interdire, qu 'ils ont interdit certains bouquins et 
tout, non ? II y a des trucs... ou au contraire, enfin dans la litterature de 
jeunesse il y a eu enormement de bouquins qui ont ete elimines par des 
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politiques d 'extreme droite comme etant... Donc a mon avis, ga, c 'est tres 
dangereux (14). 
Le choix des livres est une question dont les lecteurs sont soucieux meme s*ils 
sont souvent tres mal informes sur les responsabilites engagees dans la politique 
et le processus d'acquisition. D'une maniere generale, les lecteurs rejettent 
1'intervention des elus et prennent souvent 1'exemple des maires Front national 
pour denoncer ces interventions. A la rigueur, ils ne concedent aux elus qu'un 
droit de regard au nom de 1'utilisation controlee de Pargent public engage dans 
Pachat des livres. II congoivent ce droit de regard dans le cadre d'un comite de 
lecture. La concertation apparait comme la methode plebiscitee pour le choix des 
livres : il doit y avoir un comite de lecture non ? II doit y avoir un ensemble de 
gens a la bibliotheque. Un adjoint a la culture, non ? La mairie ? (3) 
Ce choix doit se faire dans un reel esprit democratique ou les comites de lecture 
peuvent prendre Pallure de veritables parlements : J'espere que c 'est un comite et 
que justement il y a plein de groupes comme ga et que... un comite de lecture 
forme, je sais pas moi, comme une chambre des deputes, avec des gens de tous les 
bords. J'aimerais que ce soit ga, qu'on dise « bon, on a tant de sous : qu 'est-ce 
qu 'on s 'ojfre ? (9) 
Les lecteurs sont donc tres attaches a Pesprit democratique qui doit regner dans la 
constitution du fonds de la bibliotheque. Ils congoivent la politique d'acquisition 
comme une representation populaire des gouts et le choix des livres comme un 
scrutin. Toute ingerence du pouvoir est assimilee a un acte de trahison de la part 
de leur bibliotheque. Ils ont conscience du choix des livres qui est fait en amont 
de leur propre choix dans les ravons mais font confiance au bibliothecaire, alors 
que Pingerence des elus est immediatement suspectee d'etre accompagnee d'une 
volonte de manipulation ideologique. Les lecteurs sont vigilants sur tous les choix 
intellectuels et ideologiques que 1'ont pourrait faire a leur place. Cest pour cette 
raison qu'ils condamnent fermement la censure qu'ils associent a un acte 
autoritaire dont Pattitude du Front national dans les bibliotheque est parfois 
suspectee. Dans Pesprit des lecteurs, il semble regner comme une sorte de pacte 
avec les bibliothecaires ou chacun connait les limites tacites entre la censure et la 
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selection (le choix des bibliothecaires): tous les profils de lecteurs ont conscience 
de frequenter un lieu culturel ou des choix sont faits pour eux sans qu'il aient 
1'impression de subir une contrainte mtellectuelle sur leurs gouts. 
Toutes ces observations sont des constantes pour les quatre profils de lecteurs que 
nous avons identifies plus haut. Les lecteurs que nous avons interroges 
manifestent donc un rejet global des theses racistes dans le livre, dont 1'auteur 
n'est pas toujours quelqu 'un de bien. Donc il peut amener l 'idee qu 'il y a des 
races inferieures... (9). Ils rejettent les methodes qui pourrait s'apparenter aux 
regimes autoritaires : censure et pression ideologique du pouvoir. 
Ces observations ne visent pas a demontrer que notre panel de lecteurs ne peut 
etre suspecte d'adhesion au discours du Front national, mais leur constanee pour 
les quatre profil nous permet de croire qu'aucun de ces profils ne parait plus pre-
dispose qu'un autre a decrire le profil type du lecteur de bibliotheque sensible au 
discours extremiste. 
Pourtant, nous avons pu observer des discours de lecteurs qui font un echo 
favorable au discours nationaliste et raciste tenu par le Front national. L'absence 
d'observations racistes extremistes pour certains profils ne signifie pas que les 
lecteurs ne soient pas susceptibles de produire le meme type de comportement. 
Avant de proceder a 1'analyse de ces comportements, precisons qu'il ne s'agit pas 
de nous livrer a une « chasse aux sorcieres » en traquant les extremismes dans les 
comportements. Notre propos consiste a demontrer qu'il n'existe pas de profil 
identitaire dont les lecteurs soient davantage predisposes a 1'adhesion au Front 
national, et que les quatres profils d'identite que nous avons isoles sont en mesure 
de nourrir les bancs des sympathisants de 1'extreme droite. 
Contrairement a ce que nous supposions en hypothese, ces comportements 
d'adhesion au discours extremiste n'entrent pas necessairement en contradiction 
avec les valeurs ldentitaires des lecteurs de bibliotheque (ouverture au monde et 
au fait humain) puisque celles-ci ne sont pas unammement ressenties par les 
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profils de lecteurs. Au contraire, ces comportements ou discours semblent 
s'inscrire dans la logique de mise en coherence des variables propre a chaque 
proflls type d'identite de lecteurs. Chaque profil que nous avons releve autorise 
une logique specifique de derive extremiste. Le mode de validation de ce discours 
extremiste ne s'effectue donc pas sur le registre de la contradiction mais sur celui 
d'une logique ldentitaire poussee a 1'extreme, erigee en systeme et dont la 
coherenee implacable autorise toutes les attitudes. 
D'apres les resultats de notre enquete, nous pouvons envisager, et meme observer, 
des dispositions ideologiques d'extreme droite pour (tous) les profils de lecteurs. 
Le consommateur courant 
Pour tout ce qui concerne la vie politique, nous avons vu que le consommateur 
courant reagit dans une logique de neutralite. Cependant, il erige parfois son 
identite politique neutre et son autonomie citoyenne en systeme de detachement 
et d'indifference totale aux questions sensibles touchant a la vie sociale et 
politique. Ne souhaitant pas s'engager, il subit les prises de position extremistes, 
les accepte et parfois, crovant bien faire, les justifie. Ainsi, lorsque nous 
demandons a un jeune lecteur d'origine algerienne s'il faut censurer les livres 
racistes dans la bibliotheque, ou les livres revisionmstes et qui nient 1'existence 
des chambres a gaz : ben, s 'ils ont des preuves, je ne sais pas : tout depend de 
1'argumentation quoi (7). Pourtant, ce jeune lecteur est conscient des problemes 
de racisme en France et, quelques minutes plus tdt, il avait reconnu en subir les 
injustices au quotidien. 
Vous etes satisfait du systeme democratique tel qu'il existe ? 
Ben, y a toujours mieux quoi. 11 y a beaucoup des defauts. Moi si je vous 
parle de mon cas, au niveau du travail... Donc il y a beaucoup de... c 'est 
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quoi ie mot qu'on emploie... injustice. Par exemple, ga m'est arrive hier, 
je devais passer un entretien pour du travail, j 'ai meme pas ete convoque 
parce-que j 'etais d 'origine algerienne. 
Ce comportement illustre la torpeur qui s'empare des lecteurs des qu'il s'agit de 
prendre une position politisee. Ici, le refus obstine de s'engager touche a 
Vaberration. Mais d'une maniere generale, les lecteurs du meme profil se 
contentent d'accepter les livres racistes pour que tous les gouts soient satisfaits, 
parcequ'il y a peut-etre des gens qui ont besoin de s'y retromer (11), pour que 
tous les lecteurs trouvent du plaisir dans les livres, y compris dans des livres de ce 
genre : s "il y a une categorie de personnes qui aiment ce genre de iivre, je crois 
qu 'on ne peutpas les empecher (6). On distinguera ce comportement de celui des 
autres profils de lecteurs qui acceptent souvent les livres racistes a la bibliotheque 
en precisant neanmoins que le pluralisme 1'exige et que c'est peut-etre le seul 
moyen de combattre le racisme : par l'information et le debat. Les exemples que 
nous venons de citer, provenant de lecteurs appartenant plutdt au profil 
consommateur courant n'expnment pas un raisonnement pluraliste au sens du 
debat democratique : leurs tentatives de legitimation invoquent la multiplicite et 
la satisfaction des gouts, le plaisir legitime que doit pouvoir trouver tout lecteur 
dans les livres a la bibliotheque municipale, meme dans les idees racistes. 
II n'est pas opportun de considerer ces postures comme des signes d'adhesion aux 
idees extremistes, cependant, on peut noter qu'elles temoignent de 1'acceptation 
des idees racistes par les lecteurs comme des idees banales, «normales». 
Reconnu comme « pensable », le racisme est une idee comme les autres, exprimee 
par des lecteurs comme les autres qui doivent pouvoir trouver leur bonheur a la 
bibliotheque comme les autres. 
Degage de tout debat dans la sphere publique, le consommateur courant laisse la 
responsabilite des decisions concernant la politique d'acquisition a des autorites 
auxquelles il s'en remet completement. II subit le choix des livres par les 
bibliothecaires comme une donnee incontestable decidee en haut lieu. Son 
attitude sur la censure des livres illustre cette delegation complete des choix et la 
confiance aveugle dans 1'institution et le pouvoir : si un livre est censure, c'est 
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qu'il y a surement quelque-chose qu'on doit pas dire... (5). Dans notre societe 
democratique, la censure est forcement motivee par des textes qui la merite : La 
censure c 'est une decision grave, extreme, mais si les gens l 'ont prise, c 'est qu 'il 
y a certainement une raison (13). 
Ce comportement sur la censure, particulier a ce profil de lecteur, temoigne de la 
legitimite a toute epreuve dont disposent les bibliothecaires et les elus dans leurs 
dccisions de diffuser les livres. Les lecteurs semblent considerer que toutes les 
decisions prises pour eux le sont pour leur bien : elles ne souffrent aucune 
suspicion. Dans ce contexte, on ne peut exclure que ce profil de lecteurs soit en 
mesure de faire un echo favorable a toutes les decisions politiques prises pour 
gerer la politique d'acquisition, y compris les decisions a caractere integristes. 
LMndividualiste organise. 
Dans sa recherche de certitudes culturelles et de convictions ideologiques dont la 
maltrise des textes le rend detenteur Vindividualiste organise est capable d'exces. 
Ce type de lecteur focalise ses lectures sur des «textes-miroirs » qui lui renvoient 
le reflet d'une identite culturelle qu'il se figure et de laquelle il s'eprend. Son 
usage culturel de la bibliotheque est narcissique. Ce profil de lecteur se montre 
assez hermetique a la decouverte des autres cultures : Je pense que dans ies 
auteurs europeens surtout on retrouve notre culture (2). Les grands textes de la 
culture litteraire occidentale lui confirme son rang culturel et son education. A 
travers la lecture, 1'individualiste accomplit une pratique culturelle admirative et 
rassurante centree sur elle-meme : Je lis pour moi, je lis pas pour participer d la 
vie de la ville (15). 
Pour reprendre les observations recentes de Daniel Sibony92, une identite fascinee 
par son propre accomplissement, par son narcissisme oii elle est son propre et son 
92 Daniel Sibony, I.e racisme. ou la haine identitaire, Christian Bourgeois editeur, 1996 
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seul « autre » correspond a la promesse identitaire vehiculee par le discours du 
Front national. Dans le comportement de replis identitaire observe chez nos 
lecteurs, on peut prevoir que cette logique erigee en systeme peut mener a 
1'adhesion au discours extremiste. Cest le risque qui menace Vindividualiste 
organise qui, dans sa pratique narcissique de la lecture et de la bibliotheque, ne 
semble rechercher que la realisation d'une identite fascinee par elle-meme, ne 
considerant 1'autre que dans la mesure ou il est le miroir qui lui renvoit le reflet 
de son propre niveau intellectuel. 
Parfois, les signes de ces derapages possibles apparaissent dans le discours des 
lecteurs lorsque ceux-ci invoquent des references litteraires appartenant a la 
tradition intellectuelle de 1'extreme droite frangaise. 
Vous connaissez peut-etre le livre de Maurras85, Mes idees politiques ? 
Non. 
Alors ga, lisez-le (...) ce livre de Maurras, c'est une apologie de la 
monarchie, une critique de la democratie, ily a d'ailleurs des arguments 
qui ne sontpasplus idiots que d'autres...(l5) 
Ces references litteraires temoignent d'une culture politique assez avancee dans 
un registre qui n'est pas fortuit chez un lecteur qui insiste sur ses convictions 
politiques tranchees et pas de gauche. Si le lecteur conserve ses distances vis-a-
vis de ces textes, ils temoignent quand meme d'une culture politique tres orientee 
87 a Vextreme droite : le meme lecteur citera egalement Alexis Carrel comme autre 
lecture de jeunesse imposee par 1'ecole. 
Enfin, un lecteur laisse transparaltre 1'interpretation qu'il fait de sa passion pour 
les textes scientifiques, afin d'acquerir des certitudes identitaires racistes. Apres 
avoir tenu un discours de fagade tres moral sur le racisme, des convictions 
devoilees finissent pas apparaltre, laissant surgir une argumentation meticuleuse 
des fondements raciaux de la delinquance. 
Moi je suis pas raciste pour les... N'empeche que quandje lis lejournal et 
que je vois une agression commise par un groupe d'arabes, c'est quand 
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meme... ga donne d reflechir. Est-ce que vous ne vous posez pas des 
questions, la, quand vous voyez ga ? 
Si, je rrfen pose : je me demande pourquoi, s'il n'y pas des raisons dans 
les conditions d'existence qu'on impose... 
Oui, d 'accord, mais c 'est dans les genes aussi. II y ala genetique. 11 y a le 
milieu aussi (...) (10) 
Cette citation intervient au cours d'un entretien ou le lecteur s'est montre tres 
attentifs a la qualite des textes qu'il consulte. Ancien traducteur d'ouvrages 
techniques, il a egalement affiche ses competences de lecteur au-dessus de la 
norme, critiquant les textes de mediocre qualite et leurs auteurs : ce qui est 
decevant, c'est de trouver un bouquin soi-disant scientifique et ou il y a des 
dneries / Qa existe : il m 'est arrive de payer un bouqum d 'astro-physique, je vous 
dispas le nom de l 'auteur, j 'en ai lu trois pages et je me suis arrete. 
Ses lectures sont pour lui 1'attestation de son niveau intellectuel epris de 
certitudes. Ici, 1'usage de la science montre que la logique identitaire d'un profil 
de lecteur, poussee a 1'extreme, peut entrainer toutes les derives extremistes. 
Le vagabond emerveille 
Contairement aux deux profils precedemment examines, nous n'observons pas de 
comportement produisant un echo favorable au discours du Front national chez 
les lecteurs qui relevent plutot du profil identitaire du vagabond emerveille. Cette 
absence de signes n'a pas de valeur significative compte tenue du panel reduit des 
lecteurs interroges. 
Pourtant nous ne pouvons nous contenter de ce constat d'absence de signes pour 
classer immmediatement ce groupe dans une categorie a 1'abris de toute derive 
ideologique integriste. Les postures du vagabond a propos du livre et de la 
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bibliothcque pourraient donner lieu a des derives ideologiques au meme titre que 
celles que nous venons d'observer pour les autres profils. La validation des 
variables par ce profll type contribue a le faire ressembler au portrait du lecteur 
ideal que nous envisagions dans notre hypothese, un lecteur ouvert sur 1'autre, sur 
la cite, sur les cultures du monde entier. La bibliotheque est un lieu capital pour 
lui car c'est une institution competente dans tous les domaines ou presque : 
culturel, social, politique, meme s'il ne lui concede, comme les autres profils de 
lecteurs, qu'une faible influence politique sauf a permettre le rapprochement et le 
92 dialogue entre citoyens. C'est peut-etre la que se trouve la faille de 1'identite de 
ce lecteur: dans 1'omnipresence et 1'omnipotence de la bibliotheque dans la Cite, 
et du livre, de 1'ecrit, dans la vie du lecteur. En effet, nous avons releve que la 
bibliotheque, idealisee, prend une place incontournable dans le quotidien des 
lecteurs. Une lectrice definit son rapport avec ce lieu comme un sacerdoce : 
comme certains vont a Veglise, moi je vais a la bibliotheque (8). Pour d'autres 
lecteurs, la bibliotheque est un lieu de protection qui se substitue au monde reel: 
je me trouve mieux wi que dans la vie (6). Ces comportements trahissent peut-etre 
un malaise, comme si la bibliotheque allait trop loin dans son rdle, procurant 
tellement a certains qu'elle les rend incapable d'entretenir des rapports 
independants avec le monde exterieur, le monde reel. Et dans une citation d'un 
lecteur tout se confond, ce « monde reel» devient irreel, tandis que le monde des 
livres et des mots devient le « vrai » monde ou s'est refugiee 1'humamte : le fait 
de lire tout le temps, le fait d'etre tout le temps en contact avec les livres, les 
revues, qa remet dans le bain de la vie civile qui est parfois un peu loin de ce 
monde (6). Dans ces temoignages, nous pressentons que le replis dans un univers 
parallele est proche, un eocon ou je me perds entre les pages, je me sens d 
l'interieur dulivre meme... Cet univers est celui des livres. 
Le livre est-il un objet particulier ? 
Cest un monde particulier / (8) 
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Les oeuwes sont considerees comme ce qu'il y a de plus important dans la vie : 
C 'est quelque-chose d 'essentiel. On considere que c 'est quelque-chose de luxe, de 
secondaire, mais c 'est pas vrai. C 'est plus important dans la vie humaine (6). 
L'ecrit est le media tout puissant qu'aucun progres technique ne depassera, pas 
meme Internet, du pipi de sansonnet (3), car la communication c 'est oral ou c'est 
ecrit, mais c 'est avec un lien (11). 
Nous avons observe que 1'identite de ce profil de lecteur s'articule completement 
autour du livre. L'objet et son contenu sont pratiquement sacres. Dans ses exces, 
cette idealisation du texte peut mener aux extremismes que nous avons deja 
soulignes. Le fetichisme du livre est a 1'origine de nombreux integrismes. Pour le 
philosophe espagnol Fernando Savater, « la barbarie, ce n'est pas de ne pas avoir 
de livre, mais d'entretenir avec certains d'entre eux un certain type de relation 
exclusive et fetichiste93 ». 11 prend pour exemple historique bien connu celui du 
calife qui fit incendier la bibliotheque d'Alexandrie « non parce-qu'il en halssait 
tous les livres, mais parce-qu'il en aimait un seul». Le psychanalyste Gerard 
Haddad a longuement disseque les processus qui entrent en jeu dans les 
fanatismes pour le livre94. Pour lui, le Livre est un ensemble de croyances ou de 
valeurs qui constituent 1'identite culturelle de 1'individu. Lorsqu'un lecteur 
entretien avec son Livre des relations perverties, fanatiques, alors sa haine du 
Livre de 1'Autre, de sa culture differente, « prend cette forme prospere en notre 
siecle, et pour longtemps helas, du racisme ». Pour lui, le fetichisme du livre est a 
la base du racisme lorqu'il s'accompagne de la haine du livre des autres. Dans la 
suite de son etude, Gerard Haddad95 explique les fondements de cette pulsion 
raciste qui desire la disparition de toutes les traces culturelles de etrangeres. A 
travers le rejet de la culture de 1'Autre, le raciste refuse de voir la part de dension 
que comporte sa propre culture, sa propre identite et sa propre condition humaine. 
II refuse d'accepter que ses croyances et ses valeurs, destinees a le soulager de 
1'angoisse de sa propre mort, ne sont guere plus fondees que celles des autres 
cultures. Cest donc le « fait humain », la detresse humaine qu'il contemple et qui 
lui renvoie 1'image de sa propre condition, que le raciste rejette. Le racisme est un 
93 La veneration du livre est d la base de I 'intolerance. Fernando Savater, Courrier International, 
n°326, 30 janvier 1997, tire de Et Pais, Madrid 
94 Gerard Haddad, Manger le Livre, Grasset, 1984 
95 Gerard Haddad, Les biblioclastes : te Messie et l autodafe, Grasset, 1990 
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comportement dont 1'apparition semble etroitement liee d'une part avec 1'identite 
culturelle de 1'individu (comme nous 1'avons observe avec le profil precedent) et 
qui peut d'autre-part prendre essor dans le rapport fetichiste au livre. Nous 
n'avons pas observe ce type de comportement dans les postures adoptees par 
notre panel de lecteurs. Cependant, 1'attitude de sacralisation du livre et du texte 
(veneration de Proust, par exemple) nous montre que les lecteurs sont capables 
d'entretenir avec les livres des relations a tendance fetichistes, qui, poussees a 
1'extreme, et pour certains textes, comme nous 1'avons observe pour les profils 
precedents, pourraient aboutir a des relations perverties de type integriste. Le 
pouvoir du texte sur la personnalite du lecteur et les effets qu'il lui reconnait dans 
sa vie nourrit 1'eventualite d'un culte irraisonne. Cest pourquoi le vagabond 
emerveille n'est pas un profil identitaire dont on peut exclure toute eventualite 
d'adhesion aux theses extremistes. 
L'insoumis desenchante 
Comme le profil precedent, Yinsoumis semble rassembler des postures qui 
Veloignent des tentations extremistes ideologiques du Front national. Pourtant, 
nous ne pouvons pas nous engager en le considerant definitivement comme profil 
impermeable aux ideologies extremistes. 
Uinsoumis rejette toutes les formes de croyances religieuses ou dans une identite 
nationale : je n 'ai pas le sentiment d'appartenir a la France (4). 
Cependant, on relevera dans ces postures une forte defiance vis-a-vis du pouvoir 
politique traditionnel suspecte de vouloir maintenir Vignorance des masses. Cette 
defiance politique se traduit par une critique soutenue du syteme democratique : 
difjicile d'etre moins satisfait (4). 
Enfin, le profil de Vinsoumis se livre a une critique appuyee de la decadence 
culturelle populaire qui atteind Yohscenite au niveau de la pensee (4). 
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Ces themes recurrents dans le profil de 1' insoumis caracterisent une attente 
revolutionnaire que le lecteur traduit bien lorqu'il regrette que la bibliotheque ne 
soit pas assez subversive. Cette tendance protestataire se retrouve aussi dans 
Velectorat du Front national dont la these de Gilles Ivaldi96 identifie notamment 
les registres de la «protestation» et celui de la «revolution». Ce mode 
d'adhesion au Front national ne s'accompagne pas necessairement d'un racisme 
revendique, mais dans une attitude quasi nihiliste, il exprime un desarroi et vise a 
produire un eiectrochoc politique. Le reflexe protestataire produit des effets 
spectaculaires sur les comportements de vote puisqu'on sait qu'il peut faire 
basculer un vote communiste vers un vote a Vextreme droite a cause d'une 
« situation precaire ou degradee [qui] ne change pas, ou pas suffisamment, et 
[d'unej economie de predation qui s'installe necessairement dans les zones 
economiquement et socialement sinistrees97 ». 
D'autre-part, Vattente subversive est parfois reprise a son compte par le discours 
du Front national lorqu'il denonce le «politiquement correct» dans la vie 
politique frangaise et le « regne du pret a penser » dans la vie culturelle. Lorsque 
le Front national compare les bibliotheques mumcipales a des 
« conformotheques16 », c'est le public qui correspond a ce profll insoumis que le 
parti d'extreme droite tente de seduire par lmage anti-conformiste. 
Donc si les postures de notre panel ne nous permettent pas de tirer des 
conclusions certaines sur les modes d'adhesion du profil insoumis aux theses du 
Front national nous ne pouvons pas non plus exclure ses potentialites 
sympathisantes. Ce profil de lecteur temoigne d'une perte identitaire qui se 
caracterise par le rejet des appartenances a un quelconque groupe culturel ou 
social. Cette perte identitaire est plutdt bien vecue de la part du principal lecteur 
que nous identifions dans notre enquete (30 ans, architecte d*interieur sans 
emploi) qui tente de se realiser intellectuellement a travers 1'art et la lecture. 
Cependant, pour reprendre le developpement de Daniel Sibony92, ceux qui ont du 
96 Gilles Ivaldi, Les cultures politiques des sympathisants et adherents du Front national. Enquetes 
dans le departement de 1'Isere, Grenoble 2, 1994. Directeur : Pierre Brechon 
97 Patrick Champagne, « Je ne suis pas raciste mais... », in Politique, la revue, n°4, avril-mai-juin 
1997. Patrick Champagne est sociologue a Flnstitut National de Recherche Agronomique (INRA) 
et au Centre de Sociologie de VEducation et de la Culture 
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mal a faire le « deuil de leur identite » s'accroehent au fantasme d'une ldentite 
globale qui se serait brisee et que peut incarner le Front national. 
Au terme de cette analyse du rapport des differents profils de lecteurs aux valeurs 
ideologiques du Front national il convient de rester prudent. L'analyse des 
postures adoptees par les quatres profils nous invite a constater qu'il n'existe pas 
de profil type de lecteur plus particulierement expose au discours d'extreme 
droite : meme si nous avons du nous livrer a une part de speculation importante 
concernant les deux derniers profils pour envisager toutes les eventualites. 
Cependant, notre panel de lecteurs est tres reduit (16 entretiens analyses) et ne 
nous permet pas de tirer des conclusions tres fiables sur ce point. 
Des lors qu'un profil identitaire est erige en systeme obsessionnel, la validation 
des valeurs qui le composent est amplifiee jusqu'aux extremismes que nous avons 
pu constater pour le profil du consommateur et, plus nettement, pour le profil de 
V individualiste. Meme si nous n'avons pas pu identifier le meme genre de derives 
pour les deux derniers profils (vagabond et insoumis), nous ne pouvons pas 
exclure que les memes processus identitaires amplifies aboutissent aux 
extremismes decrits. Finalement, dans 1'attente d'une etude quantitative 
complementaire, aucun type de lecteurs ne semble offrir de maniere significative 
un profil plus particulierement favorable qu'un autre a 1'adhesion extremiste. 
Cette analyse de la sensibilite des profils aux ideologies extremistes nous apporte 
une autre information qui vient encore invalider notre hypothese initiale. En effet, 
nous supposions que 1'adhesion extremiste ne pouvait s'operer qu'en 
contradiction avec les valeurs qui structurent 1'identite des lecteurs en 
bibliotheque. Or, les processus que nous venons de decrire pour deux profils, et 
sur lesquels nous speculons pour les deux autres profils, montrent qu'il n'y a pas 
de contradiction flagrante entre le registre d'acceptation ou d'appropriation du 
discours d'extreme droite et le registre de representation et d'usage de la 
bibliotheque. En effet, nous avons observe que les sympathies extremistes des 
lecteurs s'effectuent toujours dans la logique de validation des variables qui 
structurent leurs usages et representations de la bibliotheque et de la lecture. Au-
dela d'une contradiction de ces variables et de leurs valeurs, il s'agit plutot de leur 
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perversion. Donc pour resumer, les derives ideologiques des lecteurs semblent 
d'autant moins contradictoires avec leurs identites de lecteurs qu'elles 
correspondent en realite a 1'incarnation extreme des logiques de ces identites, a 
1'exageration de leurs valeurs, qui font font parfois evoluer des profils d'identite 
vers la psychose. 
Le discours du Front national n'est pas destinee a exclure plus particulierement un 
type de lecteur. II vise plutdt a seduire des lecteurs de tous les ypes de profils en 
jouant sur ces failles identitaires. 
Le pluralisme : un point sensible dans 
Pidentite eivique des leeteurs 
Un nouvel aspect de notre hypothese est serieusement mis en cause. Nous 
supposions que la strategie du Front national dans les bibliotheques s'incrivait 
completement en dehors du jeu democratique. Nous avancions que la conception 
de la bibliotheque par les elus du Front national rejettait les principes citoyens et 
pluri-culturels qui fondent le rdle de cette institution dans la Cite. Nous etions alle 
jusqu'a supposer que la strategie du Front national visait a exclure toute pratique 
culturelle cosmopolite et citoyenne parmi le lectorat de la bibliotheque en 
imposant sa version nationaliste de la culture et une hegemonie de ses references 
politiques. 
Cette hypothese se montre trop speculative : le Front national eut commis une 
grave erreur en avangant a visage decouvert et en deployant une politique 
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culturelle fidele a ses theories fondamentalement anti-republicaine. La tactique du 
parti extremiste est plus subtile que nous 1'avions imaginee dans nos hypotheses 
decidement bien naives. 
En effet, le Front national connait son electorat. Les etudes realisee depuis 
quelques annees nous permettent aussi de commencer a comprendre comment se 
structure la composition ideologique des sympathisants du Front national. Nous 
verrons que ce que montrent ces etudes se trouve, d'une certaine maniere, 
confirme par notre enquete. 
En effet, le registre d'adhesion au vote Front national est rarement un registre 
ideologique. Comme le souligne Damel Sibony98 la complexite du processus qui 
conduit au vote extremiste trouve sa source dans la question identitaire. En grande 
majorite, les electeurs du Front national cedent a la sollicitation du discours 
lepeniste sur une question touchant un point sensible et douloureux de leur 
identite menacee, voir perdue. Les situations de crise sociale et economique 
produisent en grande quantite ces meurtrissures identitaires. Daniel Sibony 
remarque que le discours extremiste excite cette « corde identitaire endolorie ». 
Ce registre d'adhesion au vote « nationaliste » a pour consequence, sur 1'electorat 
97 du Front national, de constituer deux categories essentielles. Patnck Champagne 
distingue sommairement deux groupes de «categories de votants» qui sont 
federes (« dans le malentendu ») sous 1'etiquette du Front national. Tout d'abord, 
on observe un noyau «de militants actifs, tres formes ideologiquement, 
nostalgiques du fascisme, de la purete ou de 1'ordre naturel qui professent de 
fagon a peine voilee des idees racistes ». Ces militants constituent 1'encadrement 
technique et ideologique des sympathisants. A cote de ce noyau dur, il y a le 
nombre croissant des electeurs « qui appartiennent aux classes populaires » et qui 
sont Hans « une situation d'inquietude, de malaise, de souffrance sociale tres 
grande du fait du chdmage et de ses consequences quant a la vie ordinaire dans les 
banlieues ou ces populations tres demumes sont de fait regroupees ». C est en 
exploitant ces situations, qui placent les electeurs dans les crises identitaires dont 
parle Daniel Sibony, que le Front national etoffe son electorat et non par 
conversion ideologique. 
98 Daniel Sibony. Le racisme, ou la haine identitaire, Christian Bourgeois editeur, 1996 
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La these de Gilles Ivaldi96 sur les cultures politiques des sympathisants et 
adherents du Front national en Isere propose une analyse plus fine de 1'electorat 
d'extreme droite. Apres avoir degage les trois grands registres d'adhesion au Front 
national autour des themes de la « conservation sociale », de la « protestation » et 
de la « revolution », Gilles Ivaldi isole six types de profils d'adherents au discours 
du parti : « Vheterodoxie protestataire », la « droite populaire radicalisee », le 
« familio-centrisme », la « droite radicale », le « neo-vichysme « pur » et le « neo-
vichysme d'impregnation fasciste ». Un « univers symbolique » semble commun a 
tous ces profils types : la critique de toute la « classe politique », « les questions 
relatives a Vimmigration ainsi que Vensemble des preoccupations liees a 
Vinsecurite avec un appel autoritaire a une plus grande repression de la 
delinquance». Ces profils identitaires montrent que les electeurs du Front 
national n'ont pas tous le profils identitaire qui correspond a la ligne ideologique 
d'extreme droite du parti. Leur adhesion se fait sur un registre protestataire ou de 
conservateur pour la plupart des profils, et sur un mode revolutionnaire fasciste 
pour les seuls deux derniers profils « neo-vichystes », 
Les analyses de Patrick Champagne et Gilles Ivaldi avancent que la majorite de 
Velectorat et des profils identitaires des electeurs du Front national n'est pas 
impregnee par 1'ideologie fasciste du parti et ne remet pas en question les 
principes democratiques. 
Ces observations viennent confirmer les analyses que nous avons formulees sur 
les comportements des lecteurs de la bibliotheque municipale de Saint-Etienne. 
En effet, dans notre hypothese nous supposions que les postures d'adhesion aux 
discours extremiste impliquait necessairement la contradiction des valeurs 
democratiques et republicaines. Nous avions construit notre enquete et notre 
guide d'entretien dans le projet de mettre en lumiere cette contradiction dans le 
profil identitaire de lecteurs rallies a Videologie d'extreme droite. Cette hvpothese 
s'est trouvee invalidee pour deux raisons. Nous avons deja examine la premiere 
raison Hans la partie precedente : l adhesion extremiste des lecteurs n entre pas 
necessairement en contradiction avec les valeurs qui structurent leur identite. La 
seconde raison nous est revelee par les enquetes realisees sur Velectorat du Front 
national : les electeurs rallies a Videologie d'extreme droite, reactionnaires et 
150 
anti-republieams, constituent une minorite quantitative de cet electorat qui, pour 
sa majorite reste attache aux valeurs republicaines, 
Cest sur ce dernier point que notre analyse rejoint les etudes realisees sur les 
electorats du Front national (puisqu'il convient desormais d'employer un pluriel). 
EfTectivement, ce que montre notre enquete a son tour, c'est la capacite de tous 
les profils de lecteurs a produire une adhesion extremiste sans endosser le profil 
identitaire d'un ideologue fasciste. Le registre de leur adhesion repond a une 
situation identitaire en crise et non a une revelation ideologique. Ainsi, les 
processus d'adhesion ne se font pas sur le mode de la contradiction avec les 
valeurs democratiques des lecteurs, mais en toute logique avec celles-ci. Les 
lecteurs qui adherent au discours du Front national conservent leurs convictions 
democratiques, 
Le Front national ne cherche pas a convertir ses clecteurs sur le fond de ses 
theories neo-fasciste car ces electeurs, dans leur majorite, ont une culture 
republicaine bien enracinee. 11 s'agit donc pour le parti d'extreme droite de 
donner a ce vote toute la legitimite republicaine dont disposent les autres partis, 
de deculpabiliser les electeurs eventuels de tous les profils, qui sont seduits par un 
aspect du discours mais qui sont encore retenus dans leur vote par la reputation 
fasciste du groupe. Pour cela, le Front national se montre en parfait defenseur du 
pluralisme, une valeur essentielle du fonctionnement democratique, qu'il pretend 
vouloir rehabiliter seul et contre tous dans une societe qu'il definit comme 
victime du «totalitarisme d'Etat» sur toutes les questions identitaires frangaises 
et qu'il assimile a une dictature intellectuelle du « politiquement correct». 
L'argument du pluralisme fait mouche. Nous pourrions meme dire qu'il constitue 
la faille commune a tous les profils de lecteurs que nous avons identifies : le point 
sensible dans leur conscience democratique. 
L'analyse des postures des lecteurs montre que le pluralisme est un concept flou, 
mal defini, ou associe a des concept plus larges, comme la «liberte ». Parfois, le 
pluralisme est compare sp>ontanement a la democratie et a la liberte d expression . 
c 'est bien, pour moi. Le pluralisme ga fait partie de de la democratie (6). 
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Generalement, le pluralisme est immediatement associe a Videe de diversite sans 
rapprochement avec la notion de democratie ; c 'est la diversite, c 'est plusieurs 
(11). 
Qu'entendez vous par pluralisme ? 
Cest la pluralite, un ensemble de choses, un amalgame d 'un petit peu 
toutes tendances (13). 
La question du pluralisme devient difficile a traiter des qu'on aborde ses limites 
eventuelles. Tous les lecteurs reconnaissent que toutes les idees politiques ont leur 
place a la bibliotheque, meme les idees qui defendent des ideologies hostiles aux 
valeurs democratiques. Pourtant, nos quatre profils d'identites de lecteurs ont 
tendance a valider de mameres differentes ce pluralisme politique. 
Pour le consommateur, le rapprochement des valeurs demoeratiques n'est pas 
present: il valide le pluralisme en insistant sur son desir de conserver sa liberte de 
choix, d'avoir des rayons bien achalandes avec le maximum d'etiquettes 
politiques. La contrainte, la restriction du choix est associe a la dictature, a la 
censure : elle est donc condamnee a ce titre. 
Cest plusieurs avis, plusieurs opinions politiques qui soient representes. 
Qull n'y ait pas qu'un seul parti, qu'il n'y ait pas une dicature ou 
quelque-chose comme qa (1). 
Comment je l 'imagine, je le congois ? ben si c 'est a la bibliotheque, je 
pense que c 'est un choix, le representation de plusieurs facteurs, que ce 
soit d la bibliotheque ou ailleurs. Si c 'est sur la bibliotheque, j'y senspas 
mal, d ce niveau id : je pense pas qu 77 y ait des manques (9), 
Pour Yindividualiste, le pluralisme est plutot valide sur le mode de la competence 
intellectuelle du lecteur, sur sa maturite civique. 
Faut-il des livres racistes a la bibliotheque ? 
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Absolument. Parce-que, normalement, si on estime dans un pays, que le 
citoyen est adulte, est conscient, et bien il doit pouvoir tout lire, aussi bien 
de la htterature erotique, que de la htterature politique, d 'extreme droite, 
d 'extreme gauche, etc... (2) 
Le vagabond defend le pluralisme total au nom de la toute puisssance du debat 
des idees dans la democratie. Si le pluralisme n'est pas absolument respecte et 
qu'on censure un livre, alors c'est que la democratie n 'est pas assez forte pour se 
defendre. Elle est oblidee d'empecher les gens deparler. 
Les livres hostiles a la democratie et au pluralisme ont-ils leur place dans 
la bibliotheque ? 
Je ne suis pas contre. II faut que ies gens s 'informent. Moi je suis pour la 
democratie. Les gens qui ne le sontpas, bon, il faut savoir pourquoi ils ne 
le sont pas. Mais si vous leur interdisez de parler, vous ne saurez jamais 
pourquoi ils ne le sont pas. Mais si vous voulez les amener d etre des 
democrates, il faut savoir comment ils pensent. On dit que la liberte 
d'expression c'est : on a le droit de tout dire. Est-ce qu'on a le droit de 
tout dire ? Est-ce qu 'on a le droit de choquer les gens par exemple ? Est-
ce qu'ily a des livres qui peuvent choquer les gens ? II y a des livres qui 
peuvent choquer (3). 
Moi je dirais oui parce-qu 'on ne peut pas nier non plus tous les courants. 
On peut defendre ses idees, on peut laisser les autres s 'exprimer et puis 
defendre les siennes. C 'est qa aussi l'interet que certaines idees opposees 
soient... (8) 
C 'est un peu delicat parce-qu 'on peut pas dire que ces idees sont hostiles 
a la democratie et au pluralisme. Parce-que pour nous c 'est hostile, mais 
pour ceux qui l 'ont ecrit c 'est pas hostile (6). 
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Pour Yinsoumis, le pluralisme eorrespond a une volonte de rigueur mtellectuelle 
et de morale democratique. Sa validation du pluralisme incarne pour lui 1'honnete 
et sa conscience personnelle. 
C 'est un vaste debat sur la democratie. Moi je n "ai pas envie de trouver 
des bouquins sur le Front national, par exemple ici. Maintenant, si on 
donne la parole a tout le monde, est-ce qu 'il ne faut pas leur la donner 
aussi ? (4) 
(...) Doit-on trouver toutes sortes de livres a la bibliotheque par necessite 
de pluralisme ? 
Ben oui, c 'est pareil, pour etre objectif il faut trouver de tout (4). 
En brandissant le pluralisme, le Front national est certain de trouver un echo 
favorable dans tous les profils de lecteurs qui sont attaches a la liberte. Quel que 
soit leur profil identitaire, et sur un registre de validation qui leur est propre, les 
lecteurs cedent a 1'argument pluraliste. En endossant ce combat pluraliste, le 
Front national trouve la bonne combinaison qui lui ouvre tous les profils de 
lecteurs. 11 lui permet non seulement de faire admettre ses idees dans le champ du 
debat democratique, mais il lui permet aussi de trouver un premier terram 
d'entente avec tout lecteur. Le Front national leur adresse un message destine a 
partager avec eux une meme valeur qui est celle du pluralisme et du droit illimite 
de s'exprimer et de s'informer en democratie. Des lors tout devient possible. 
L'adhesion au discours extremiste peut se faire en toute cohesion avec les valeurs 
democratiques, qui articulent les identites de lecteurs, comme avec leurs valeurs 
sociales et culturelles. Les lecteurs qui endossent le discours extremiste le font en 
toute bonne conscience avec leur identite, sans avoir 1'impression d'etre en 
contradiction ou de trahir les valeurs democratiques auxquelles ils sont attaches. 
Cest pourquoi Vattitude du Front national dans les bibliotheques ne joue pas la 
carte de la conversion ideologique a tendance fasciste, qui « effaroucherait» les 
clecteurs potentiels, mais endosse une panoplie democratique outrageuse. 
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La bibliotheque comme cercle des idees 
pensables 
Ainsi la strategie de legitimation du Front national fonetionne en deux temps ; 
dans un premier temps il opere une seduction democratique en defendant sa 
conception du pluralisme. Dans un second temps, cette pression pluraliste lui 
permet d'imposer dans les rayons des bibliotheques des textes qui vehiculent son 
ideologie. Car il ne suffit pas de seduire un electorat sur un malentendu ou sur un 
reflexe protestataire ponctuel. 
A travers sa politique menee dans les bibliotheques municipales, comme dans 
tous les milieux culturels, le Front national tente de diffuser sa doctrine. 
L'objeetif est de fideliser et enraciner ce comportement electoral dans la tradition 
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republicaine frangaise. II s'agit de creer une veritable culture politique d'extreme 
droite : Samuel Marechal" souhaite que son parti se lance a la « reconquete des 
esprits qui seule nous permettra de prendre le pouvoir ». Pour cela, il ne s'agit pas 
seulement de deculpabiliser la conscience democratique des electeurs potentiels : 
il faut desormais banaliser la pensee fasciste dans le paysage politique frangais. 
Dans ce but, 1'ideologie extremiste doit trouver un droit de cite. La bibliotheque 
constitue le lieu ideal. 
Nous avons deja constate la pression exercee par le Front national sur la vie 
culturelle en France. Ces pressions, exercee notamment sur les bibliotheques 
mumcipales, sont des decisions strategiques inspirees par la direction nationale du 
parti et non des volontes ponctuelles et independantes des maires qui, selon 
Vexpression de Jean-Marie Le Pen, « ne sont pas proprietaires de leurs mairies ». 
II s'agit donc bien d'une veritable instrumentalisation de la vie culturelle et des 
bibliotheques par un parti. Le Front national souhaite imposer sa presence dans 
des domaines ou il n'avait pas sa place jusqu'a present en developpant « une 
politique d'hegemonie ideologique100 » qui entre en conflit avec le champ 
culturel. 
La bibliotheque municipale est le lieu des idees admises et raisonnables ayant 
« pignon sur rue » dans la cite et le debat democratique : le Front national est 
attire par ce cercle des idees recommandables et recommandees par la morale 
republicaine. 
Nous ne pouvons donc pas nous contenter de voir dans 1'engagement du Front 
national pour le pluralisme une simple campagne d'image de marque 
democratique aupres des lecteurs et electeurs. II existe aussi une veritable 
intention de propagande ideologique pour le parti extremiste. 
Evidemment, nous ne pouvons pas nous engager sur les effets persuasifs d'une 
telle strategie sur les lecteurs que nous avons interroges. De nombreuses etudes 
ont ete realisees sur les campagnes de communication politique et montrent les 
effets aleatoires et incertains qu'elles ont sur les comportements de vote. Les 
etudes de reception des textes vont dans le meme sens. Cependant, en souhaitant 
introduire ses publications, ou celles qui vehiculent des ideologies qui lui sont 
99 Samuel Marechal est president du Front national jeunesse 
100 Michel Soudais, Le Front national en face, Flammarion, 1996 
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familieres, dans les bibliotheques, le Front national compte sur les leeteurs qui 
laisseront prendre une parcelle de leur identite « dans les filets du texte », pour 
paraphraser Michel de Certeau101. Notre enquete montre que tous les profils de 
lecteurs peuvent se laisser seduire par ces sollicitations. Tous les lecteurs de notre 
enquete sont sensibles a 1'argument pluraliste et chacun est susceptible de se 
laisser prendre dans les « filets » ideologiques du Front national au gres de failles 
identitaires particulieres a son profil type. 
Effectivement, nous avons vu que les lecteurs de notre panel congoivent le 
pluralisme comme une diversite, essentielle a des valeurs telle que la liberte, la 
democratie, ou les revendications du Front national trouvent un echo favorable. 
Pourtant, malgre leur conception tres large d'un pluralisme essentiel a la 
democratie, les lecteurs en proposent tous une definition incertaine et parfois 
meme porteuse de contradictions. 
Ainsi, pour un lecteur qui nous dit que le pluralisme justifie tout parce que le 
citoyen est adulte et conscient et qu'il doit pouvoir tout lire, que ce soit de la 
litterature eroticjue, aussi bien que de la litterature politique, d extreme droite, 
d'extreme gauche etc... (2), et jusqu a Mein Kampf, la bibliotheque ne doit 
pourtant pas comporter de livres militants ou defendant un programme politique : 
on doit trouver des livres d'idees generales politiques mais pas des livres 
politiques : je parle dans le sens « programme politique ». Le lecteur semble 
avoir du mal a definir les limites politiques de sa conception du pluralisme, a 
definir ce qui merite sa place dans un rayon politique : il est difficile de distinguer 
la litterature politique extremiste et les livres presentant un programme politique. 
D'autre-part, le lecteur se contredit en donnant une representation du lecteur qui 
doit pouvoir tout lire, mais que l'on doit preserver des textes comportant des 
programmes politiques. Un autre lecteur, egalement partisan d un pluralisme sans 
limites au nom de la liberte d'expression en democratie, rejette aussi les livres 
militants dans la bibliotheque : Nonje ne croispas que ce soit laplace des livres 
militants. Un livre pohtique, oui, pour se former les idees... mais un livre militant, 
je crois que non, ah non. D 'abord ga ne servirait a rienje pense (3). Ainsi pour ce 
lecteur la democratie doit justifer la libre diffusion de toutes les idees, sauf les 
101 Michel de Certeau, l.ire, un braconnage, in I. 'invention du quotidien, tome 1, Arts de faire, 
10/18, 1980 
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idees politiques militantes, qui pourtant justifient cette liberte d'expression et 
incament le bon fonctionnement de la democratie. La question des livres 
politiques et militants est assez delicate a trancher. Les lecteurs semblent 
partages par la crainte des idees politiques dangeremes et la liberte d'expression 
et d'information. La vie militante semble susciter une grande mefiance. 
Doit-on trouver des livres politiques a la bibliotheque ? 
Oui. 
Et aussi des livres militants ? 
Je n 'en sais rien. C 'est une question interessante, mais je n 'arrive pas d 
savoir. Non, a mon avis la il doit y avoir... enfin j'en sais rien... il doit y 
avoir une certaine censure. Parce-que quand on voit des trucs qui sont... 
ga me parait dangereux et en meme temps c 'est la liberte de chacun. 
Qu'est-ce qui est dangereux ? 
Tout ce qui est militantisme, justement / Que ce soit de droite ou de 
gauche. Mais a la limite, le bouquin on le prend ou on le prendpas. 
(...) Qu'entendez-vous par « pluralisme » ? 
Je dirais la hberte d 'expression. 
La liberte d'expression doit-elle justifier la presence de toutes sortes de 
livres a la bibliotheque ? 
Non, il y a des choses qui me genent et c 'est vrai que je m 'etais jamais 
pose la question et maintenant je vais aller voir. 
Les livres hostiles a la democratie, et donc au pluralisme, ont-ils leur place 
dans la bibliotheque ? 
A priori, je dirais non. Mais c'est faire negation d'une certaine liberte, 
enfm je veux dire c 'est appliquer une certaine censure mais... 
Qu'est-ce que ga represente pour vous lorqu'un livre est censure ? 
Ben ga justement, des gens qui se permettent de proferer des trucs qui sont 
faux, ou qui sont racistes ou des choses comme ga. Qa c 'est vraiment des 
trucs que... Je vais dire, j 'ai jamais eu affaire d ces bouquins la parce-que 
je suis pas alle les chercher, mais je ne me suis jamais pose la question de 
savoir s 'ily en avait oupas (14). 
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Pour cfautres lecteurs se pose la question des limites morales de ce que tolere le 
pluralisme dans la bibliothequc. La encore, les lecteurs se contredisent souvent en 
affichant un liberalisme moral a toute epreuve sur la question du pluralisme puis 
en avouant quand meme un seuil de tolerance vis-a-vis de certains sujets. La 
pornographie est generalement 1'une des limites que les lecteurs s'imposent. Par 
contre, ils sont divises quant aux limites a imposer concernant les theories nazies 
revisionnistes ou racistes. Pour certains, les ouvrages contenant ce genre de 
theones constituent la limite que le pluralisme ne devrait pas franchir. 
Connaissez-vous des livres qui n'ont pas leur place dans les rayons de la 
bibliotheque ? 
Ah oui / Cest sur que des bouquins qui developpent des theses 
revisionnistes ou autres, c 'est sur que c 'est pas des trucs qu 'on a envie de 
trouver ici, mais... c'est complexe (4). 
Doit-on trouver toutes sortes de livres a la bibliotheque par necessite de 
pluralisme ? 
Ah oui / 
Doit-on trouver des livres hostiles a la democratie, et donc au pluralisme ? 
Ben moi je pense en particulier aux livres... a la montee du nazisme, les 
choses comme ga : non. Je voudrais pas. Je dis « tout » ; mais non, il y a 
certaines limites. 
Un lecteur m'a dit qu'il souhaitait qu'il y ait Mein kampfk la bibliotheque. 
Oui mais les gens qui n'ont pas vecu... Moi, j'ai vecu un peu la guerre, 
j 'etais tout gamin mais j'en ai quand meme un souvenir. Mon combat 
c'est Mon combat, Mein kampf, Hitler : non. Je pense sous d'autres 
formes d 'mformations, mais je pense que les gens qui n 'ont pas connu la 
guerre peuvent retomber dans cette ideologie la. Donc je dis une betise en 
disant « tout » : il y a quand meme des choses extremes (13). 
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A Poppose, certains lecteurs definissent justement le pluralisme par sa propriete 
de representation des extremes. 
La liberte d'expression doit-elle justifier la presence de toutes sortes de 
livres a la bibliotheque ? 
Oui, bien sur. Moi je trouve que si vous voulez mettre Mein kampf en 
rayon, moi je trouve que c 'est normal, parce-qu 'il faut / 'avoir lu. II faut 
mettre le Coran, il faut mettre la Bible. C'est a chacun d'etre adulte et de 
faire ses choix. De toutefagon c'estpasparce-qu'a la bibliotheque iln'y a 
pas tel bouquin, que celui qui veut le lire va pas le lire. Chacun peut se le 
procurer (9). 
Si la bibliotheque contient des livres anti-racistes, faut-il des livres racistes 
par souci de pluralisme ? 
Oui, par exemple chez moi j 'ai L 'homme, cet inconnu, du docteur Carrel, 
qui a eu un prix Nobel pour avoir decouvert je ne sais plus quoi. Quand 
j 'etais etudiant, meme quand j 'etais au lycee, on nous disait « il faut lire 
ga, il faut l 'avoir lu... ». Mais quand on le relit maintenant, voild un gars 
qui dit: il faut supprimer les gens qui n 'ontpas tel caractere... enfin c 'est 
bien simple : c 'est le nazisme, c 'est Hitler. Mais, que ga y soit parce-qu 'il 
y a une autre maniere de combattre ce genre de livres, c'est de les 
discuter, et non pas de les bruler. Si vous eliminez ces livres, vous faites 
comme Hitler qui les brulait. C'est pas par le feu, c 'est par l 'elimination. 
Alors moi je vous dis tout, hein, maintenant j 'ai une formation 
universitaire, alors la on n'exclut aucun a priori, rien ne nous arrete dans 
les recherches (15). 
Dans notre panel, encore une fois trop reduit pour degager des tendances 
quantitativement significatives, nous n'isolons pas vraiment de tendance propre a 
chaque profil identitaire de lecteur eoncernant ces definitions du pluralisme. 
Chaque lecteur semble se fixer des limites en fonction de son vecu, de ses tabous 
personnels et de sa conception de la bibliotheque dans la sphere publique. 
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La polemique et la defmition du pluralisme par le Front national semblent poser la 
question de ses limites. Les lecteurs ont du mal a les deflnir ou, tout simplement» 
ne conQoivent pas 1'existence de limites. Si tous les lecteurs definissent le 
pluralisme comme une liberte de tout dire, tout ecrire et tout penser, des 
incertitudes et des contradictions apparaissent. Le pluralisme est congu comme 
une obligation de diversite representative du pensable (voir de 1'impensable) 
selon des limites que chacun se fixe. Meme lorqu'ils posent les bornes a ne pas 
depasser, les lecteurs sont souvent incertains et definissent les limites du 
pensables a la fois par les extremes (la pomographie, le nazisme, le 
revisionnisme) et ce qui pourrait etre considere comme elementaire a la vie d'une 
democratie (le militantisme). Finalement, le pluralisme se defini par les deux 
valeurs antinomiques qui semblent 1'entourer : 1 antidemocratique absolu 
(nazisme) et le democratisme elementaire (la vie militante). 
Le Front national semble pouvoir profiter de ce flou qui regne dans Vesprit des 
lecteurs sur le pluralisme. Quelles que soient ces limites, qu'ils attribuent au 
pluralisme en bibliotheque, celles-ci semblent definir le domaine du pensable 
borde par ce qui devient impensable (le nazisme) ou indiscutable (les opinions). A 
Vinterieur de ce domaine, le discours du Front national semble egalement trouver 
sa place. Les lecteurs ne sont pas opposes a la representation de ce courant 
politique dans la bibliotheque. Ils sont meme assez favorables a cette presence 
qu'ils considerent comme la representation d'une opimon comme les autres ou 
qui merite d'etre connue pour etre debattue democratiquement. 
()ui, parce-que moi j'estime que chacun a le droit de choisir, et de sefaire 
une opinion. Et meme si ga gene : c 'est pas parce-que dans ma tete je me 
dis « c'est vilain d'etre raciste » que peut-etre j'ai raison ouj ai tort. Je 
sais pas : c 'est pas mon truc a moi (9). 
Si on veut combattre le racisme, il faut bien que les gens, lesjeunes entre 
autres, sachent ce que c 'est qu 'un raciste (3). 
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Losque les lecteurs abordent spontanement le probleme des bibliotheques gerees 
par le Front national, ils se montrent a la fois mal informes et davantage 
sensibilises par Vintervention des elus dans la politique d'acquisition que par la 
teneur ideologique des livres en cause. Le discours du Front national semble donc 
ne pas depasser les bornes du pensables dans le pluralisme defini par notre panel 
de lecteurs. A la seule restriction des livres militants dont quelques lecteurs ont 
souhaite 1'exclusion de la bibliotheque : les livres militants du Front national en 
font partie et sont donc tout aussi mdesirables que les programmes des autres 
partis politiques. Sur cette question, nos lecteurs se partagent entre ceux qui sont 
favorables a la presence des livres militants et ceux qui sont contre : mais 
globalement, ils s'accordent pour estimer que la presence de ce genre de livres a 
la bibliotheque inclut celle du parti extremisme. Cest tout, ou nen : oui, a 
condition que ce soit toutes les opinions (15). 
Que ce soit des livres d 'extreme gauche ou d 'extreme droite, chacun doit pouvoir 
se faire une opinion. C 'est la liberte mon vieux / (2) 
La bibliotheque doit-elle veiller a Vequilibre du nombre de livres pour chaque 
parti politique ? 
Ah oui, je pense. II doit y avoir beaucoup de gens qui viennent s 'informer des 
differents partis politiques, y compris le Front national d'ailleurs (3). 
Cette acception du pluralisme comme domaine du pensable, par opposition au 
raisonne, pourrait bien faire le jeu politique du Front national. Nous avons vu que 
le pluralisme est un moyen pour le parti extremiste de trouver un premier terrain 
d'entente avec tout les profils de lecteur en bibliotheque. L'argument pluraliste 
cst peut-etre encore plus efficace que cela. En langant le debat sur ce theme, le 
Front national touche un point sensible dont les lecteurs ont bien conscience de 
Vimportance democratique mais sans pouvoir estimer cette importance. Que 
signifient toutes ces hesitations, ces contradictions ou imprecisions donnees par 
les lecteurs sur le pluralisme ? Elles montrent que le Front national reussit a 
introduire un doute chez les lecteurs qui s'interrogent sur une valeur de la 
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democratie dont ils maitrisent mal la signification. Ce doute s'empare de ieur 
conscience democratique dont ils se trouvent confrontes aux limites : soudain le 
Front national ne peut-il pas avoir raison ? Le fantasme du complot intellectuel 
bien-pensant devient possible. Surveillee par les «flics de la pensee » que sont 
notamment les intellectuels ou les journalistes, la bibliotheque « subit la dictature 
mimsterielle sur la pensee102 ». 
En affectant un pluralisme qui ne s'impose par de limite, le Front national se pose 
en democrate absolu, plus democrate que les democrates. Au regard de cette 
definition absolutiste du pluralisme, ou le domaine du pensable se definit par 
Fimpensable, la bibliotheque est suspectee d'obeir a Ia tyrannie du conformisme 
et de Fordre moral de 1'elite intellectuelle bien-pensante. 
En adoptant cette strategie pluraliste « hyper-democratique », le parti d'extreme 
droite s'approprie Fanticonformisme et Finsolence. II apparait comme le seul 
parti politique a proferer une pensee insolite qui s'oppose a Forthodoxie morale 
qui tetanise les partis politiques traditionnels. Comme le note Jean Baudrillard, 
«tout ce qui est moral, conforme et conformiste, et qui etait traditionnellement a 
droite, est passe a gauche 103» : a gauche de Fextreme droite, pourrait-on preciser. 
Le discours heterodoxe du Front national resonne souvent comme le seul discours 
reellement politique parmi les discours moraux et pedagogiques que les autres 
partis diffusent. L'argumentation pluraliste du Front national dans les 
bibliotheques est conforme a cette fonction politique en deplagant les limites du 
pensables. Aux questions qu'il leur somme de se poser sur le pluralisme, le Front 
national propose egalement une reponse possible, qui est aussi une prise de 
position politique puisqu'elle deplace les limites de ce que la democratie connait 
et peut accepter. Mais comme une proposition politique est devenu quelque-chose 
de rare dans la sphere publique, certains lecteurs et electeurs pourraient bien s'en 
satisfaire. Le Front national peut compter sur la vacuite relative que represente 
cette valeur pour les lectcurs qui ont du mal a la definir et pour laquclle les autres 
partis politiques ne se soucie pas de leur fourmr un projet, une definition politique 
alternative. 
102 Bibliotheques m conformotheques ? Le regne du pret d penser dans les bibliotheques 
municipaies, 7 novembre 1996, Conseil Regional dTle-de-France, Groupe Front national 
103 Jean Baudrillard, Isx conjuration des imbeciles, in Liberation, mercredi 7 mai 1997 
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Conclusion 
En commengant notre etude, nous nous proposions de saisir les identites 
citoyennes et culturelles des lecteurs de la bibliotheque municipale. Nous 
souhaitions mettre en evidence la sensibilite de ces identites de lecteurs au 
discours et a la politique du Front national concernant le role de la bibliotheque 
municipale dans la ville. 
En correspondance avec la place emblematique de la bibliotheque dans le 
fonctionnement democratique de la Cite, lieu d'ouverture sur la ville et sur le 
monde, nous supposions un lectorat fondamentalement ouvert sur 1'autre, avec 
une conscience citoyenne forte. A travers sa frequentation de ce lieu public et la 
passion pour les textes, nous presumions que le public des bibliotheques 
presentait une facette commune de son identite, a la recherche de 1'autre, du 
monde. Nous emettions 1'hypothese selon laquelle la politique du Front national 
dans les bibliotheques s'opposait fondamentalement a ces valeurs et que les idees 
de ce parti ne pouvaient avoir qu'une faible emprise sur ces identites de lecteurs. 
Nous allions jusqu'a envisager que sa strategie visait a 1'exclusion de ces 
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pratiques cfouverture, et meme a Vexclusion programmee de ce profil de lecteurs 
types en cherchant a modifier le public des bibliotheques. En consequence, et sans 
chercher a evacuer les probabilites de frequentation de la bibliotheque mumcipale 
par les svmpathisants du Front national, nous pensions pouvoir observer que les 
valeurs identitaires raisonnees qui determinent leur relation a ce lieu culturel sont 
en contradiction avec les valeurs impulsives qui dictent le comportement electoral 
extremiste. 
Notre enquete compromet serieusement ces hypotheses. En effet, les quatre 
profils d'identites de lecteurs que nous observons nous revelent que ces identites 
de lecteurs ne s'enoncent pas de maniere homogene. Le profil type du lecteur 
ouvert sur le monde, sur les autres lecteurs-citoyens, et conscient de la valeur et 
du role de la bibliotheque dans la vie democratique, n'existe pas. Dans leurs 
usages de la bibliotheque, les profils identitaires ne conjuguent pas de la meme 
maniere leur relation au monde et aux cultures. Les identites se realisent aussi 
bien dans des usages auto-centres sur la famille et les preoccupations 
domestiques, voire narcissiques, que dans des usages excentres, ou excentriques, 
attires par les cultures « exotiques » ou les theories marginales. La frequentation 
de la bibliotheque et la pratique de la lecture ne s'inscrivent pas vraiment dans un 
usage oriente vers la Cite, ou vers les autres lecteurs, a 1'exception du profil 
vagabond, dont 1'usage « bibliophile » se conjugue en communion avec le groupe. 
Enfin, la conscience emblematique du role politique de la bibliotheque dans la vie 
democratique entre assez peu en consideration dans les usages des lecteurs, a 
1'exception du profil insoumis qui pergoit assez fortement le pouvoir institutionnel 
que represente la bibliotheque et dont il se mefie. 
Au regard de cette premiere remise en question de notre hypothese, il convenait 
d examiner les usages et representations politiques de chaque profil de lecteurs, 
notamment face aux discours du Front national sur la bibliotheque municipale et 
son role dans la Cite. II n'y a pas de profil de lecteur dont 1'identite 
«archetypale» predispose plus particulierement a Vadhesion aux valeurs 
vehiculees par Vextreme droite. Cependant, nos observations nous conduisent a 
penser que les quatre profils identitaires de lecteurs sont susceptibles de formuler 
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des postures d'adhesion a ces valeurs extremistes. Ces adhesions s'integrent dans 
la logique identitaire de chaque profil de lecteur et non en interference avec les 
valeurs qui structurent cette logique identitaire. Contrairement a ce que nous 
avancions dans notre hypothese, il s'agit d'une logique identitaire poussee a 
1'extreme plutdt qu'une reelle contradiction de cette logique : chaque profil peut 
offrir aux theories extremistes une fadle identitaire qui ne demande qu'a 
s'amplifier. 
Pourtant il semble exister une faille identitaire commune a tous les profils de 
lecteurs et que le Front national brandit comme un talisman qui ouvre les rayons 
des bibliotheques a ses textes : le pluralisme. Les lecteurs ont du mal a definir 
cette notion qu'ils ont tendance a comparer a la liberte en generale et a la liberte 
d'expression en particulier : une necessaire diversite qu'ils associent timidement 
au bon fonctionnement democratique. Le Front national peut profiter de ce flou 
pour avancer sa definition absolutiste du pluralisme, qui trouve un echo favorable 
aupres de tous les profils de lecteurs, et pour endosser une morale democratique a 
toute epreuve. 
En posant la question du pluralisme, le Front national introduit la question des 
limites de ce concept et fait douter les lecteurs. II impose un retournement des 
rdles. Alors qu'on 1'accuse souvent de ne pas respecter les regles du jeu 
republicain et de propager des theories anti-democratique, le voila en position de 
demander des comptes democratiques aux lecteurs en affichant une version 
liberale du pluralisme qu'il oppose a la dictature de 1'ordre moral institutionnel. 
Nos entretiens montrent que cette question pose probleme : les lecteurs ont du 
mal a definir les limites du pluralisme et sont incertains quant a 1'existence meme 
de ces limites. Ils se trouvent confrontes a leurs propres limites du pensable et a 
leur propre conscience democratique. Le doute s'installe et temoigne d'une faille 
civique dans 1'identite des lecteurs, dont le Front national tire habilement partie 
en captant 1'exclusivite de Vanticonformisme politique, terrain laisse vacant dans 
la vie politique actuelle. 
Pour fimr, il nous faut relativiser nos observations. Nous n'avons pas montre que 
les lecteurs succombent a 1'argument pluraliste avance par un parti politique qui 
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souhaite ouvrir les rayons des bibliotheques municipales a des genres ou a des 
theses qu'il n'estime pas assez representes, Nous montrons 1'ambiguite que fait 
naitre la question pluraliste pour tous les profils de lecteurs, quelles que soient 
leurs valeurs sociales, culturelles ou politiques. Sans que ce doute soit synonyme 
d'adhesion des lecteurs, ne serait-ce que sur la notion de pluralisme, avec le Front 
national, il revele cependant un manque, ou ce que nous appellons la faille 
civique. Les lecteurs ne possedent pas de reponse raisonnee a la qucstion du 
pluralisme. Le Front national est le seul parti qui propose une position politique 
sur cette valeur democratique. Sans pour autant 1'accepter, les lecteurs ne sont pas 
en mesure de mesurer la validite de cette proposition, ni de formuler une 
defmition alternative. Les raisons sont probablement multiples et nous ne sommes 
pas en mesure de les identifier de maniere precise. Une chose parait pourtant 
certaine : les autres partis politiques ne proposent pas de definition concurrente. 
Au terme de cette etude, nous souhaitons avoir contribue a la comprehension des 
usages et representations culturelles et politiques des lecteurs en bibliotheque 
municipale. Cette enquete s'est plus particulierement attachee a saisir la 
problematique liee a la politique active du Front national dans les bibliotheques. 
Nous avions montre, en premiere partie, que nous ne souhaitions pas integrer 
systematiquement nos observations sur la reception des valeurs culturelles du 
Front national a une problematique generale des rapports de la bibliotheque au 
monde politique. Cependant, nous voulons croire que notre analyse apportera son 
aide aux etudes consacrees aux usages culturels et leurs rapports avec le champ 
politique. 
Enfin, nous souhaitons revenir sur les variables et profils d'identites de lecteurs 
que nous avons reconnus et sur lesquels prennent appui nos conclusions. Nous 
avons deja releve 1'imprecision dont souffrent la definition de ces variables 
structurant les profils types de lecteurs. Pourtant, elles nous semblent constituer 
une base de travail interessante pour des etudes ulterieures au regard de leurs 
coherence dans la structuration des profils de lecteurs. Telles que nous les avons 
identifiees et coordonnees en profils-types d'identites de lecteurs, nous preferons 
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considerer que ces variables ne constituent pas des conclusions mais plutdt des 
pistes. Leur precision pourrait donner lieu a des etudes plus amples ou le travail 
present correspondrait a un simple tri prealable. La confirmation de ces variables 
et des profils identitaires de lecteurs qu'elles structurent, par des complements 
qualitatifs et quantitatifs, pourrait permettre une typologie fiable et susceptible de 
servir de base a une sociologie politique des usages culturels. 
168 
Annexes 
Annexe 1, Bibliotheques on conformotheques ? Le regne du pret d 
penser dans les bibliotheques mumcipales, 7 novembre 1996, 
Conseil Regional dTle-de-France, Groupe Front national 
Annexe 2, Grille Analyse du pluralisme dans les bibliotheques 
municipales par les elus du Front national dans les bibliotheques 
municipales 
Annexe 3, Guide d'entretiens 
Annexe 4, Liste des entretiens 
X-/ i» 11 W* JL-# i. iw 
R E G I O N A L  
D'ILE DE FRANCE 
GROUPE FRONT NATIONAL 
BIBLIOTHEQUES OU CONFORMOTHEQUES ? 
Le regne du pret-a-penser dans les 
bibliotheques municipales 
POINT PRESSE DE Jean-Yves LE GALLOU 
Depute Frangais au Parlement Europeen 
Secretaire National aux elus du Front National 
et de 
Francoise MONESTIER 
Chargee de mission 
Jeudi 7 novembre 1996 
51. RL"E DE Babylone - 75007 PARJS 
T6L£PH0S£ 5.VS5 68 36/37 TEl.ecnpiE 5.V35 6S 39 
BIBLIOTHEQUES OU CONFORMOTHEQUES ? 
Le regne du pret-a-penser dans les 
bibliothequ es municipales 
litllillg  ^
Les fondements economiques ec politiques de la societe frangaise sont 
officiellement le pluralisme et la libre concurrence : pluralisme des idees 
et des opinions ; libre concurrence des produits. 
La pluralite de choix est la condition de la liberte du lecteur, de lelecteur 
ou du consommateur. 
La libre confrontation des idees est la condition du savoir scientifique et 
du debat intellectuel ouvert. 
La question qui se pose est de savoir si les bibliotheques municipales qui 
jouent un triple role de distraction, dmformation et de formation, 
respectent ce pluralisme. 
Le ministre Douste-Blazy, soucieux de priver la mediatheque d'Orange 
des credits auxquels cet equipement pouvait pretendre, a fait a Jacques 
Bompard un mauvais proces : il lui a reproche d'acquerir des ouvrages 
politiquement non conformes. En agissant ainsi, Douste-BIazy a tente 
dlmposer une dictature ministerielle sur la pensee. 
A la suite de cet incident, le secretariat national aux elus du Front 
National a fait engager une enquete sur. le pluralisme dans les 
bibliotheques municipales. 
II est aujourd'hui possible de tirer un premier bilan portant : 
•-sur de grandes metropoles provinciales (Marseille, Bordeaux, Toulouse 
Grenoble, Amiens, Nantes, Montpellier) 'ouiouse, 
- trente trois des trente six communes des Hauts-de-Seine 
ir„lCTnjundeS vi!les moyennes dont Chatcauroux, Annecy Mevlan 
Montbehard, V.enne, Saim-Priest, Troyes, Riom, Sayssinet X' * ^  
uibliotHeques 
rifn/ffi1 f3tV0nt const!mants : =' un certain pluralisme continue dexister 
dans les fonds anciens de bibliotheques (les auteurs classiaues Hn mu 
national sont moins presents que ceux du counn^ocialiste mats ils s™ 
L^mhi j3 pas de meme P°ur les achats les plus recents • il 
semble qu a pamr des annees 60/70 un veritable totalitarisme- ideolo^iaue 
regne sur les bibliotheques que les municipalites soient RPR, UDF, PS ou 
Les choix des bibliotheques municipales semblent dictes par la police de la 
pensee avec deux Iogiques : Stasi et Anastasie. 
" ~1°?1 t q u e  d e  l a  9u i  i mP°se une multitude d*ouvra»es communistes,  1  a©C i  
nnii?J0giqiJ!• d'Anastasie <lui censure les auteurs contemporains 
pohtiquement mcorrects et Ies joumaux de la mouvance nadonale. 
La logique de la Stasi : Marx etJLenine 
Au hit-parade des grands auteurs politiques» on trouve d'abord les peres 
londateurs du goulag : Marx arrive largement en tete dans presque toutes 
Ies bibhotheques (114 a Grenoble, 78 a Marseille, 421 dans les 33 
bibhotheques des Hauts-de-Seine). 
Marx est suivi d assez pres par Lenine, fondateur du regime le plus 
ang ant que humanite ait compte (161 ouvrages de Lenine se trouvent 
aansjes bibliotheques des Hauts-de-Seine, 114 a Grenoble, 78 a Marseille, 
135 a Bordeaux. 
A contrario les ouvrages traditionneis du courant national - Peeuv 
Maurras, Barres, Bainville - sont presents, mais dans un rapport de 1 i 
iotahtarisme dans le choix des ioii rnaux : L'Huma, 
le Lanard 6t Charlie-HGbdo so $Bia*BSis*Eliei 
La quasi-totaHte des bibliotheques mettent a ia disposition de leurs usagers 
Liberation , "Le Monde", "Le Figaro". ° 
• De 1'ordre dune sur trois, met aussi a disposition "VHumanite" et 
Humamte Dimanche , mais aucune noffre a ses lecteurs la possibilite 
d acceder a Present" ou a "National Hebdo". 
u De de 1'ordre dune bibliotheque sur trois (14 sur 35 dans les 
Hauts-de-Seme) est abonne au "Canard Enchame" mais aucune (sauf 
Bordeaux) a Minute", hebdomadaire qui fut pourtant le premier a 
aevoiler les scandales publics et prives du regne de Frangois Mitterrand. 
t/ Ajoutons qu'un certain nombre de bibliotheques municipales qui 
Tt0ut des PubIica[i°ns nationales sont en revanche abonnees a 
Charue Hebdo" comme a Marseille ou a "Ras 1'Front" et "Libertaire" a 
Grenoble. 
Tptalitarisme dans le choix des ouvrages des ' > 
intell e c t ii els "c ontem 
Les auteurs contemporains socialistes, mondialistes ou cosmopolites sont 
systematiquement presents ; les auteurs du courant identitaire sont 
generalement absents. 
Auteurs du courant traditionaliste comme Gustave Thibon ou Jean 
Madiran, auteurs du courant nouvelle droite comme Alain de Benoist ou 
Guillaume Faye, politologues et sociologues anticonformistes comme Jules 
Monnerot ou Julien Freud, sont des especes rares dans les bibliotheques. 
A^^^S',^ ^arek Halter' Alai" To-mlnc ou 
philcsoph6" Officie,  devance Pasc^^ru^^^^ouvTa^srATatn 
Finkielkraut (241 ouvrages) et Alain Touraine (175 livres). 
revanche des auteurs opposes comme GncfavA Tk;u^ • 
Madiran, Jules Monnerot ou Alain de Benoist sont tres peu presems.' 
La meme situation se retrouve a Marseille et Toulouse. 
ltarisme dans Ie choix des ouvrages politiques 
vain d«Tuvr!ar, " h fP° , n NatlonaI. °n peut chercher en 
vam des ouvrages objectifs sur ,e Front National, ou des livres de 
Bruno Megret ou Jean-Marie Le Pen. 
En revanche, la grande bibliotheque de Marseille ne propose pas moins de 
23 ouvrages hostiles an Front National, au nombre desquels toute la 
nouvelle htterature parue depuis les succes de Toulon, Orange et 
IV13 n ona  t i f  ©  
^ A, Nantes, le socialiste Jean-Marc Ayrault fait plus fort avec 39 iivres 
D°stiles au Front National... et 1 Iivre de Jean-Marie Le Pen 
f 4 Sarrebourg (Moselle), on peut trouver de nombreux dossiers hostiles 
u ront National, comme a Riom (Puy de Dome) ou la bibliotheque 
mumcipa e a organise, en avril demier, une soiree contre "Ie racisme, Ie 
rascisme et 1'extreme-droite" avec Ie compagnon de route de l*ex- Union 
Sovietique Gilles Perrault ! 
Ies livres ^ostiles ne manquent pas et sont plus nombreux ... 
qua Belfort ! 
^ ^  Amiens, Gilles de Robien a fait condamner par un de ses adjoints 
ecoiogiste a "Venfer" de la bibliotheque municipale ce qu'il appelle "les 
ees e aTne et d exclusion et a ..souscrit un abonnement a 
rObservatoire de 1'extremisme. de Jean-Philippe Moinet, par ailleurs 
collaborateur remunere du joumal municipal ! ... 
Dans les 35 bibliotheques des Hauts-de-Seine, le Dictionnaire de Martine 
Aubry pour "lutter contre 1'extreme-droite" est present dans 6 
bibliotheques... et pas toutes de gauche ! 
On cherchera, en vain, uh quelconque livre des Editions Nationales, de 
Jean-Marie Le Pen, de Bruno Megret ou d'Yvan Blot ! 
• Le departement de Carignon. 1'Isere, nechappe pas a la regle ' Cest 
ainsi que dans la petite ville de Sayssinet (13 400 habitants), on peut se 
procurer^plethore de livres appelant a la haine contre le Front National. 
On ne setonnera de trouver le meme genre de litterature chez Louis 
Mermaz a Vienne. 
t/ A Grenoble, Guy Konopnicki avec ses Filieres Noirfts est present dans 
les rayons, tout comme Gilles Perrault, ainsi quune dizaine d'ouvra°es du 
meme tabac ! ° 
t/ A Toulouse, on ne sera pas etonne de constater que les livres hostiles 
au Front National sont legion ! Aucun livre de Jean-Marie Le Pen, bien 
sur ! 
. 1 TQtalitar|sme||dans. 1 ejch oix - d[es ::,p dsrage|*^B 
sur rimmigration -
D'une maniere generale, la majorite des ouvrages traitant de 
1'immigration et disponibles dans les bibliotheques visitees par les 
enqueteurs frontistes sont des ouvrages favorables a 1'immigration ou, a 
tout le moins, complaisants ! 
y A la bibliotheque de Grenoble. par exemple, on peut trouver sur leur 
fichier informatise 77 ouvrages ou etudes sur le phenomene, sans pouvoir 
cependant se procurer les ouvrages du resistant et depute UDF Alain 
Griotterav. de 1'Inspecteur general Pierre Milloz ou du Conseiller d'Etat 
Jean Mottin sur le sujet. 
^ A Montpellier, ville socialiste, on peut exceptionnellement lire le livre 
de Milloz sur 1'immigration. 
^ A jytarseille, sur 76 ouvrages traitant de Vimmigration, on en trouve 
seulement 5 qui apportent une reflexion critique sur le sujet ! La ville de 
Sarrebourg en Moselie se distingue par 1'absence totale de livres-critiques 
sur le sujet! n 
V A Riom, ou la bibliotheque est abonnee a Ia Lettre du MRAP, les 
ouvrages favorables a 1'immigration foisonnent, sans contrepartie ! Meme 
etat de fait a Pau, Salon de Provence, Chalons, Saint-Priest, Seynod ou 
Vandoeuvre. Dans cette derniere ville, un des conseillers municipaux 
frontistes a dailleurs declenche la colere du maire RPR et des elus 
socialistes pour avoir ose poser la question du pluralisme. 
^ Dans les Hauts-de-Seine. on cherchera en vain les ouvrages de Jean 
Mottin, d'Alain Griotteray ou de Pierre Milloz sur le sujet ! ° 
• A Toulouse, ville pourtant tres concemee par 1'immigration, on ne 
trouve aucun livre critique sur le sujet, mais 81 ouvrages.favorables ! 
Le cas de Fouvrage d'Alain Griotteray "Les immigres : le choc" (edite 
chez Plon) est particulierement significatif. Uauteur (Resistant, UDF) est 
souvent present dans les rayonnages mais pas son livre sur Vimmigration 
Ce qui montre 1'ampleur de la censure sur ce sujet. 
\ • - -Une litterature :enfantine biehWrienteeSM 
On constate une forte presence des contes "venus dailleurs". En clair, les 
vieux mythes europeens et les contes des vieilles terres de France et 
d Europe ne se taillent pas Ia part du lion ! Cest le cas notamment de 
Longwy avec 150 contes d'Afrique et dailleurs contre 90 contes 
A Auxerre, la difference est encore plus grande puisque l'on denombre 4 
contes europeens seulement contre 52 contes d'Afrique et d'ailleurs ! A 
Marseille, la proportion est de 4 contre 1 ! 
ANALYSE DU PLURALISME DANS LES 
BIBLIOTHtiQUES MUNICIPALES 
V i l l e  d e  
Journaux quotidiensl Disponible Non disponlble 
Le Mondc 
Libcration 
Lc Ficaro 
Lllumanite 
Prescnt 
1 IJebdomadaires Disponib le  Non disponible 
i 
L'£venement du Jeudi 
Le Nouvel Obs 
L'Exprcss 
' 
Naiional Hebdo 
Minute 
Rivarol 
Lc Canard Enchaind 
La Vie 
L'Humanit6 Dimanche 
Formalions 
polltlqucs 
Disponible 1 Non disponiblc I 
Programmes des partis 
de 1'filablissement 
Programme du Front 
Nalional 
Front National Disponiblc Non disponiblc 
Ouvrages hostiles au 
Fronl National 
Ouvragcs des fiditions 
Nationales 
Livrcs dc Jean-Marie 
Lc Pcn 
Les grands auteurs 
1 politiques 
Nombre d'ouvrages 
dlsponlblcs | 
Marx 
L&iine 
Jaur6s 
Blum 
Barr8s 
P6RUY 
Maurras 
BainviUe 
Gnxottc 
Grands cssaylstes 
contemporalns 
" 
Nombre d'ouvragcs 
dlsponlbles 
Alain Fiukielkraut 
Pascal Bruckner 
Alain Touraine 
Bcmard-Henri L6vv 
Gustave Tbibon 
Alain de Bcnoist 
Jcan Madiran 
Julien Frcund 
Jules Monnerot 
Konrad Lorcnz 
F-B lluvRhc 
Jean Cau 
Alcxis Carrci 
| Livres d'cnfants Nombrc d'ouvrages 
disponlblcs 
Conics europdcns 
Contcs d'Afrique, 
d'Asic et d'aillcurs 
Coilcction Signes dc 
Pistc 
Scrgc Dalens 
Pierre Gripari 
A retourner : 
Sccr6tarint Natlonal aux 6lus 
Fransoise Moncslier 
57, ruc dc Babylonc - 75007 Paris 
Guide (Tentretien pour une etude sociologique du lectorat en 
bibliotheque municinale 
La bibliotheque dans la Cite : pratique quotidienne. 
Depuis quand frequentez-vous la bibliotheque ? 
Comment avez-vous connu la bibliotheque ? 
Venez-vous souvent k la bibliotheque ? 
Que pensez-vous de la situation geographique de la bibliotheque dans la ville ? 
Venez-vous seul a la bibliotheque ? Sinon, avec qui ? Echangez-vous des propos 
sur vos lectures ? Restez-vous pour lire a la bibliotheque ? Ou lisez-vous ? 
Parlez -vous de vos lectures avec d'autres personnes ? Dans votre entourage ? A la 
bibliotheque ? Autres personnes ? 
Parlez-vous avec des personnes a la bibliotheque ? Bibliothecaires ? Lecteurs ? 
Autres ? 
Connaissez-vous d'autres bibliotheques (autres villes, BU...) ? 
Quel est le role d'une bibliotheque dans la ville ? La bibliotheque est un lieu 
ouvert ou ferme ? 
Est-ce que cela signifie quelque-chose pour vous lorsque vous allez a la 
bibliotheque ? 
La bibliotheque vous aide-t-elle a vous sentir davantage citoyen de votre ville ? 
De votre pays ? Du monde ? Sauriez-vous 1'expliquer ? 
Pourquoi venez-vous a la bibliotheque ? 
Que cherchez-vous a la bibliotheque ? 
Que vous apporte la bibliotheque, personnellement ? 
En quoi votre bibliotheque a-t-elle change ces dermeres annees ? 
Comment voyez vous 1'avenir de la bibliotheque municipale dans la ville, son 
rdle... ? 
Qu'est-ce que vous aimez dans la bibliotheque ? Qu'est-ce que vous n'aimez pas ? 
Qu'est-ce que la bibliotheque ideale ? 
Pouvez-vous comparer la bibliotheque a un personnage celebre ? 
Si la bibliotheque n'ctait qu'un livre ? 
Le divertissement. 
A quelle decision correspond le fait que vous alliez a la bibliotheque : est-ce un 
acte refiechi, raisonne ? Quelles sont ces raisons ? Ou alors est-ce que vous y allez 
« machinalement», simplement pour vous changer les idees? 
A quoi sert la bibliotheque dans la societe ? La bibliotheque est-elle seulement la 
pour divertir ? 
Que vous apporte la lecture en bibliotheque ? 
Les lectures que vous faites a la bibliotheque vous aident-elles a mieux 
comprendre le monde ? 
Pour vous, qu'est-ce qu'un livre ? Est-ce un objet particulier ? 
Vous reconnaissez-vous dans les livres ? 
Les livres vous aident-ils a vivre ? Comment ? 
Pensez-vous que vos lectures vous changent, ou vous ont change ? Sur quels 
aspects ? (religieux, politique, culturel, professionnel, affectif : relations 
familiales...?) 
Vous sentez-vous plus investi dans la vie de la societe ? Vous sentez-vous plus 
proche des autres ? 
La lecture vous permet-elle, ou vous a-t-elle permis de dominer quelque-chose, 
quelqu'un, le monde ? La lecture vous aide-t-elle a regler des problemes 
personnels ou dans la vie quotidienne ? 
Une bibliotheque uniquement consacree au divertissement vous satisferait-elle ? 
Oii iriez-vous s'il n'y avait pas la bibliotheque municipale ? La remplaceriez-vous 
par une autre activite ? 
A quoi sert l'art ? La culture ? 
Si 1'art sert a nous divertir, nous divertir de quoi ? Qu'est-ce que veut dire se 
divertir ? 
Si la bibliotheque etait un pays, un lieu (s'il y avait un pays de la bibliotheque) ? 
Pourquoi ? 
Citez moi un livre que vous avez trouve a la bibliotheque et qui vous a marque. 
Le pluralisme. 
Avez-vous deja regrette de ne pas trouver un livre a la bibliotheque ? Lequel ? En 
avez-vous parle avec un bibliothecaire ? 
Savez-vous qui choisi les livres qui sont a la bibliotheque ? A votre avis, qui 
choisit ? Qu'en pensez-vous ? Est-ce normal ? Qui devrait choisir ? 
Pensez-vous que les collections de la bibliotheque subissent une forme de censure 
? De quelle maniere ? 
Pensez-vous que les bibliothecaires achetent tous les livres qui sortent, ou 
devraient tous les acheter ? 
La qualite du choix des livres que Von trouve a la bibliotheque est-elle 
determinante dans le fait que vous veniez ici ? 
Doit-on trouver des livres politiques a la bibliotheque ? 
Y-a-t-il trop de livres a la bibliotheque ? Y-a-t-il des livres superflus ? 
Connaissez-vous des livres que Fon doit mettre en priorite dans les rayons de la 
bibliotheque ? En histoire ? En politique ? En livres sur la societe ? En livres 
etrangers ? En livres pour la jeunesse ? En livres sur la culture frangaise ? 
Connaissez-vous des livres qui n'ont pas leur place dans les rayons de la 
bibliotheque ? En histoire ? En politique ? En livres sur la societe ? En livres 
etrangers ? En livres pour la jeunesse ? Pourquoi ? 
Les abonnements de presse doivent-ils correspondre a la tendance politique de la 
municipalite ? La bibliotheque doit-elle adapter sa politique d'acquisition de 
livres a la tendance politique de la municipalite ? Le maire peut-il intervenir dans 
le choix des livres et de la presse ? 
La bibliotheque doit-elle veiller a 1'equilibre du nombre de livre pour chaque parti 
politique ? La bibliotheque doit-elle respecter tzr proportion de 1'orientation 
politique des livres qui sortent ? Ou au contraire dpg-elle rectifier la tendance 
politique du marche de 1'edition ? 
Vous interessez-vous a la vie politique locale ? 
Participez-vous au elections municipales, legislatives, presidentielles ? Etes-vous 
satisfait par le systemc representatif fran^ais ? La democratie actuelle vous 
convient-elle ? 
Et vous, comment vous situcncz-vous sur Fechiquier politique : plutdt a gauche» 
plutdt a droite ? 
Regardez-vous les actualites televisees ? Regardez-vous des emissions politiques 
? Regardez-vous des emissions de debats socio-politiques ? Connaissez-vous des 
emissions de debats ? 
Faites-vous partie d'une association ? 
Que pensez-vous des services publics ? 
Vous sentez-vous citoyen de votre ville ? De votre pavs ? Du monde ? Sauriez-
vous Fexpliquer ? 
Qu'entendez-vous par pluralisme ? 
Doit-on trouver toutes sortes de livres a la bibliotheque par necessite de 
pluralisme ? La liberte d'expression doit-elle justifier la presence de toutes sortes 
de livres a la bibliotheque ? 
Les livres hostiles a la democratie, et donc au pluralisme, ont-ils leur place dans la 
bibliotheque ? 
Si la bibliotheque contient des livres anti-racistes, faut-il des livres racistes par 
souci de pluralisme ? 
Qu'est-ce que cela represente pour vous lorsqu'un livre est censure ? Lorsqu'on 
brule une librairie ? 
Le cosmopolitisme. 
Que pensez-vous de la mondialisation economique et des reseaux de 
communication planetaire (Internet) ? La mondialisation peut-elle s'accompagner 
d'une nouvelle conscience culturelle planetaire ? 
La bibliotheque est-elle un lieu de protection de la culture frangaise ? 
Vous reconnaissez-vous dans la lecture des auteurs frangais ? La culture fran^aise 
vous satisfait-elle ? Renforce-t-elle votre sentiment d'appartenir a la France ? 
Une bibliotheque consacree uniquement a la culture fran^aise ou europeenne vous 
interesserait-elle ? Vous suffirait-elle ? 
Lisez-vous des livres sur les cultures etrangeres ? 
Lisez-vous des livres d'auteurs etrangers ? Lesquels (citez)? Connaissez-vous des 
auteurs africains, maghrebins ? 
Faut-il se mefier des idees vehiculees par les livres ? Faut-il se mefier des idees 
contenues dans les livres etrangers ? 
Les livres ont-il un sens cache ? Pensez-vous que les livres peuvent cacher un sens 
qui peut nuire a la personne ou a 1'identite nationale ? A la societe ? 
Quel est le role de la bibliotheque mumcipale dans la diffusion de la litterature 
etrangere ? 
Que pensez-vous du metissage des cultures a la bibliotheque ? 
Pensez-vous que la presence des cultures etrangeres a la bibliotheque denature la 
culture frangaise ? Affaiblit la diffusion et la connaissance de la culture fran^aise 
? 
Comment voyez-vous le rdle des influences culturelles etrangeres dans la vie 
culturelle fran^aise ? 
La bibliotheque ne devrait-elle pas privilegier la culture nationale pour eviter que 
notre patrimoine culturel ne perisse sous 1'influence des cultures etrangeres ? 
L'influence culturelle du monde exterieur ne contribue-t-elle pas a affaiblir 
1'identite culturelle frangaise des lecteurs ? 
Seriez-vous interesse par la connaissance des religions dans les livres de la 
bibliotheque ? 
Quel est votre activite ? 
Quel age avez-vous ? 
Frequentez-vous d'autres lieux culturels publics dans la ville ? Avez-vous des 
passe-temps ? 
Liste des entretiens realises avec les lecteurs de la bibliotheque 
municipale de Saint-Etienne en Avril 1997 
Sexe Age Profession 
1 Femme 50 Femme au foyer 
2 Homme 63 Mettreur en batiment, 
retraite 
3 Homme 63 Surveillant general 
(college prive), retraite 
4 Homme 30 Architecte d'interieur, 
sans emploi 
5 Homme 36 Distributeur de journaux 
6 Homme 25 Chomeur 
7 Homme 23 Agro-alimentaire, sans 
cmploi 
8 Femme 31 Maitre auxiliraire 
(Histoire), sans emploi 
9 Femme 44 Ancien chef d'entreprise, 
mere au foyer 
10 Homme 75 Traducteur technique, 
retraite 
11 Femme 41 Educateur social 
12 Femme 21 Etudiante en Deug 
Lettres modernes 
13 Homme 58 Couvreur-zingueur 
14 Femme 28 Etudiante en maitrise 
Franpais langue etrangere 
15 Homme 73 Professeur de droit, 
retraite 
16 Femme 24 Etudiante, capes Histoire 
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